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L Prétentiom 
des Papes ap- 
prouvées par 
quelques jiU" 
teurs. 

IL Caufe de ces 
Prétentions. 

IIL Réfutation 
de cesPréten- 
fions par P- 
Hiftoire de S. 
Polycarpe 6? 
^Aiîicet. 

//^. Par ce que 
Von a penfé 
dans VEgUfe 
du Pape V ic- 
tor. 

F. Par S. Au- 



girftin 6? Sw 
Jérôme. 

FL Par Inno- 
cent I- 

FIL Parce que 

fit Proterius 

â" Akxandrie. 

FIIL Par S. 
Grégoire h 
Grand. 

IX. Par k Con- 
cile Qiiinifex- 
te. 

X. Par le Pape 
Jean VIII. 

XL Diverfes 
autres Preu^ 
ves. 



*unite' (fekFoi^ fi 
recommandée dans 
PEicriture ^ \ obfervée 
avec tant de foin par 
les Pères, n'empêcher 
point qu'il n'y ait quel<jue diflfe- 

pencc 
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rence entre les Eglifes particif- 
lieres, fur diverfès Pratiques qui 
ne font point efîentieUes a la Re- 
ligion. De tout tems, chaque 
Eglife a eu des Ufeges qui lui 
ont été propres 5 & rEglifè U- 
wverfelle ri*a jamais cru que les 
Eglifes particulières fuflent ob- 
ligées de les facrifier à la Difci- 
pÏÏne de l'Eglife de Rome. 

Ce M*est pas qu'il n'y ait eu i 
des Papes qui l'aient prétendu, ^fj'^^; 
Innocent I. le dit (i) clairement 5^^" 

(1) C9nc. T. 1. p. 1145. Epift. adDe-^''?*^" 

cent. Qui s enim fiegat aut non "^'^'W^^^ 

quo4 à Princife Afoftohrum Pctro Romane 

Bcclefie traditum eft » ac nunc ufque cuf- 

tûditur, ah omnibus debere Jerv art y née 

fisperinduci aut introduci aliquid quodaui 

au^oritatem non habeat^ aut aiiundèaç-^ 

cipere videatur ? Exemplumprafertim cîîm 

fit manifejium in omnem Jtaliam , Galliasy 

Hifpanias , Africam atqui Siciliam , f w/i- 

lasqut interjacentes nullum înftituijje Ec^ 

clefiasy fiifiios quoi venerabilis Pcttiw Afê» 

fiolus , aut ejus SuccejforestênftituerîntSà" 

cerdates 'y oportet eos fequi quod 

Momâm Ucclefiê tufi$dit. Si qui à Ro^ 
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4 DE L'AUTORITE' 

& c'eft le premier qui ait débite 
cette Doftrine. La feule Preuve 
qu'il en apporte ne regarde que 
l'Occident j elle n'cft pas heu- 
reufê- Il prétend que les Eglifes 
Occidentales font obligées de 
fuivre la Discipline de l'Eglife 
de Rome , parce que l'Evangile 
ne leur a été jannoncé que par le 
Miniftere de S. Pkrre , pu de 
fes SuccefTeurs. 

Mais il n'y a nulle apparence 
qu'aucun des Apôtres ne foit ve- 
nu en Occident , eux à qui l' A- 
poftolat des Gentils avoit été 
confié. Il y en a encore moins 
que les Apôtres , en fondant 
quelque Eglife , foient entrez 
dans CCS détails de Difcipline ^ 
dans lefquek les Papes veulent 
qu'on fe conforme a l'Eglife de 
Rome» Quand même ils l'au- 

roient 

mân£ EccleJ!£ Infiîtutionibus errant , att4 
iemmoneas , aut indicart non différas \ ut 
Jcire vahamus qui fini qui aut novitates in^ 
ducunt ^ aut altcrius l^cclefi^ quàm Romtum 
0xJfiimant confuctudinem ejjefn vandam*. 
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roient fait, ils auroient laifTé 
fans doute à cette Eglife le Pou- 
voir de' faire dans là Difcipline 
les changemens, que les cifcon- 
jftances^ des totns rendroient né'- 
celîaircs ou utilejf. 

S. Léon aflure (z) que l'Eglife 
d'Alexandrie étoit obligée de fe 
conformer à la Difcipline de cel- 
le de Rome. ,, S. Marc y dit- 
55 il, étoit le Difciple de- S. 
55 Pierre 5 & il n*avoit garde de 
5, donner d'autres Règles aux 
55 Eglilës qu'il fondoit, que cel- 
55 les qu'il avoh apprifes du Prin- 
55 ce des ApôtreSt 

Pie F. abolit (}) tous les an- 
ciens Bréviaires & Miflels , pour 
leur fubflituer les nouveaux que 
l'on avoit faits à Rome 5 &:dont 

A j il 

(1) p. zio, i^tfas ejt crédere quodSanc^ 
tus Dtjcipulus ( Pctri ) Marcus , qui Aie* 
Aandrinam prîmus Ecclefiam gubernavit , 
mliis reguHs tradithnum fuarum Dicret^ 
foi'tnavent, , 
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il veut que Von fe fervc par tou- 
te l'Eglife. 

Ckmeni VIII. (4} ordonna- 
qu'on ne fe ferviroit plus des an-- 
ciens Pontificaux 5 & que le Ce- 
xémoniel des Evêques , feît de 
ïbn tems 5 ferait le feul en ufage 
dans l'Eglifè. 

Les Papes ont trouvé dans 
tous les tems des flateurs , qui 
ont enchéri même fur leurs Pré- 
tentions. Tel étoit' jîtbekne de 
Cantorbery. Non feulement (f ) 
il croit qu'on doit {uivre la t^if- 
cipline de TEglife de Roniej 
mais il préteni auflî qu'il feroit 
inutile de peiifer orthodoxement 
fbr le Dogme, fi^ on s'écartoit 
dés Règles de Difcipline de PE- 
^life de Rome. 

Durand y plus modéré, (d) 
fouhaitoit que l'Office de TEgli- 
fc de Rome fe récitât dans tour- 
tes 

(4] BuUairey T. j . p. f 1. 57. 1 54. 
{5) BibL Patr. T. itf.p. 67^, 

\6) DemoSConc\Q^.i4Ù.2^l^^. 
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tes les Eglifesi. & il-croioit qu'-* 
elles auroient mieux fait , fî elles 
L'cuflcnt préféré au leur pro- 
pre. 

L'oRGCËiL feul fut la caufè it 
de pareilles Prétentions. Les^^^ff 
Habitans de Rome 5 pénétrez /«wi>«v 
d'admiration pour leur Ville, ne 
pouvoient fbuffrir que les autres 
s'écartaJSent en quelque chofe des- 
tJfages de cette Capitale de l'Em-» 
pire. Tandis quç Rome étoit 
jylongée dans les ténèbres du Pa- 
ganimie , il y a çu (les Gens qui 
ont défiré avec ardeur qu'on obli- 
geât les Provinces de fiiivre le#^ 
Couturoes de Ronae; 

Salvius JuUanus (7) avoit fait uq 
Traité exprès pour prouver cette 
Propofition. Cet excçs d'Amour 
pour la Domination efl . p^fle de 
Rome Païenne en Rome Chré- 
tienne , ians que le Chrifti^nif^ 
me l'vt jamais déraciné entière- 
ment. 

A 4 Mais 

(7) Préface dttZ>//^/ir/ . . 
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III. Mais recourons à ces anciens 
7^/«/4- |;eijjs qui doivent être la règle 

ces des nôtres 5 oc nous verrons clai- 
frétiH' rement % que l'on ne penfoit pas 
pHij- que les autres Eglifes fuflent ob- 
gp^î^. ligées de fuivre les Coutumes 
ciipe Eccléfiaftiques de celle de Ro- 

nicct. nae. 

S. Polycarpe (8) & Unicef ne 
convenoient point fur le tems au- 
quel il fàloit célébrer le jour de 
la Fête de Pâques. Polycarpe 
alla à Rome, où il conféra avec 
le Pape Anîcet. Ils ne purent 
pas s'accorder 5 mais leur union 
n'en diminua pas , & on ne Ibn- 
geoit gueres à inquiéter lesl E- 
glifes qui ne faivoient point la 
Coutume de celle de Rome. 

IV. Cette même Queftion lût 
SIpI? agitée fur la fin du IL Siede. 
viaor. Plufieurs Conciles , & entre au- 
tres un tenu à Rome (p) dont 

(S) Eufeh. Hîft. Eccles. p. 195. 
(9) Eufib. Hijè^ Uccku p. X9t. i^Xjf 
X9t. 
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J^iSlùr étoit pour-lors Evêquc , 
avoicnt décidé qu'il faloit feire 
Pâques le Dimanche. 

Polycrate^ Evêque d*Ephefe , 
& plufîcurs Evêques d'Afie ne 
crurent pas devoir fe foumettfc 
à une pareille Décidon. Il écri- 
vit une Lettre au Pape , qui fat 
approuvée par un Cfoncilc d'A- 
fie 3 d'où vient que S. JerAme 
(lo) l'appelle Lettre Synodique. 
Il témoigne qti'il eft dans la* ré- 
Ibhition de conferver la Coutu- 
me ^ qu'il dit avoir reçue de fe 
PercS3 & il protefte qu'il ne 
craint point les menaces* 

FiSlw s'^échaufiâ plus qu'il ne 
devoit, fî Pon en croit (ii) So'^ 
crate. Il déclara qu'il ne com- 
muniquoit point avec les Eglifes 
d'Afie, 8c îl tâcha de les fépa- 
rer de l'Unité générale de l'E- 
glifc , en engageant les autres E- 
glifcs à fe réparer d'elles. 

A f , Cette 

(lo) T. 4. Parc. 2. p. 114»- 
\i\\ p. 184. 
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Cette conduite déplut à plu- 
fieurs grands Evêques : ils exhor- 
tèrent f^idlor à prendre un parti 
plus pacifique. S. irtnée foc de 
ce nombre. Il fit une vive re- 
montrance au Pape : il lui écri- 
vit, qu!il ne devoit pas féparer de 
fi. Communion des Eglifes , qui 
ae pouvoient pas ie réfoudre, à 
quitter leur ancienne Coutume. 
Ces (âges remontrances rétabli- 
rent la Paix dans l'Eglife. Les A- 
fiatiques réitèrent (iz) dans Pu- 
fige ou ils étoient de feirc Pâques^ 
le 14. de la Lune. 

De tous les Anciens qui oc^ 
parlé de cette ^andc Difpute^. 
il n'y en a point qui n'ait blimé 
Fiëtor de ia trop g;rande préci» 
pitation, Sozomene (13) traite 
ton procédé de folie ^ & le Pape 
Nicolas I. a: avoué que preique 
tous les Prélats avoient condam* 
né fi conduite : ( 14 ) Pœnè à 

iotin 

{it) Anato/it/Syf. 4^é{^^ 
(14) Cfl»r*T.8.p.^4t. 
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fotiùs EccJefia PrafuUbus pertina^ 
ciàt^ rtdargutus fuit Viétor. 

Toitt le Iwuit que ce Pape a 
fait a'a point empêché k Me-- 
Ibpotamie & la Syrie y qui de 
i<m tems célebroient Pâques le 
Dimanche ^ ôc du tems même 
( I f ) à'jîmti^s^ c'eft - i- dirc-y 
80. Ans après FiSor^ de chan- 

IV cet Uf^e pour fuivre celui 
les Aûzticpes. Les EgUfes de 
ces Païs étoàent dans cette der- 
nîiere Pratique , : du tems du Con- 
cile de Nicée. ( 16) 

S. Augustin' foutient que v: 
toutes Coutume qui ne font ^^fj^' 
pont co0traires aux Ecritures s. au- 

doivent être tolérées dam rÉgli-^t^s* 
fe, & ou- il vaut bien mieux les^^^- 
î»flâr mbfifter , que de: doaner"^^* 
OGcafion à des Difputes fcanda- 
Jeufes. ( F7 ) I^ bis enim rébus , 

A 6 dit 

(i 5) EufebCf p. 1 90. 1 9 1 . V. les N©tcs 

(j^) S. Athanafe^ p» 7i^« '9^* 
Lï?] T.i. p. 6^ ^ . 
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dit ce grand Homme , de quitus 
nihil certi fiatuit Scriffura Divi-- 
na^ mes Populi Dsi vel Uiftituta 
Major um fequenda funt j de qmbus 
fi difputare vduerimus ^ ^exalk^ 
rum amfuetudine altos improhare^ 
orietur interminata luSatio , qua 
labore fermocinatioms cùm certa 
documenta veritsHs nulla infinuet^ 
utique cavendum efi ne tempeftaU 
contentionisferenitatem Caritaîis ob^ 
nuhilet. Il ne croioit donc pas 
que les Coutumes des' autres E- 
glifes duflent être réglées for cel- 
les de Rome. 

S. Jérôme^ après s'être expli- 
que à peu près de la mêmic ma» 
niere, finit ainfi: (i8) Sed una^ 
qudeque Provincia cAundet in fenjk 
fuo^ fj? pTàectpta Majorum LegeS 
jlpofioUcas arbitretur. 
yj Innocent. I. n'écrivoit pas à 
^/«•- Aurék du même Stile , que celui 
/inno-<ïoi^t il fe fervoit en écrivant à 
«ent I. jyeçmtîus. Il s'agiflbît du tems 

auquel 
[iS] T. 4. Part. 2. p. 57^; 
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I 

auquel il -faloit ^re la Pâquc; 

Il ne prétend pas que fon fenti- 

ment fut une Règle dont on ne 

dût pas s'écarter, (rp) Sententia 

fnea^ dit-îl, expo fui atque edixi 

tenorem. Jam prudenîU tua erit^ 

confws mibi Frater^ cunt unanimis 

Cs? Confacerdotibus noftris banc ^ 

fam rem in Symdo reUgiofiffimi 

traSlare , ut fi nihil £fpfitiom 

mfiféB refultat nobis^ plemffimè w 

fertèque refcribas , qub délibéra" 

fam Fafcbakm diem jam litteris 

ante^ ut maris efi^ fervcmdamfu0 

iempore prafcrihamus. 

S. Léon n'étoit pas content vn. ^ 
du Calcul de Théophile touchant «v/ dT 
le jour de la célébration de laPâ-^^** 
que: il le croioit défeéhieux. 
Protere d'Alexandrie (lo) lui 
écrivit qu'il étoit exàS: , & qu'il 
faloit le liiivre. S. Léon y fut . 
obligé, (il) parce que fens cela 

A 7 b 



[19] Conc.T.i.f, Il 
[101 .9. 1^0», p. 31 3 « 
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la Pâque n'auroit pas été célé- 
brée dans toute l'Eglife le même 
jour. On voit par la Lettre de 
Profère , que les Evêques d'A- 
lexandrie croioicnt avoir le Droit 
dérégler, même avec autorité,. 
le jour de Pâques, (il) Sic mmque 
& Pramrfôres noftri y fi quanda 
iuhietas ma eft , pradicere feftina-- 
bant ut ubîfie confonanter agere^- 
tur Jkcra Feftivitas. 

S. Profper parle en ces termes 

de cette petite Dilpute : (15) Eo-- 

tlem Anno Pafcha Diminicum , die' 

8. Kaknd, Maji célébrât um efiy. 

fertinaci intenthme jîl&candrini E^ 

pifcGpiy cui omnes Orientales con^ 

feritiendum futaverunt y fuamvis^ 

Smëtus Papa Léo i f : Kaknd. 

Maji potiùs obfervandwm protefia^- 

retur, 

VîH. *S- AifGtTSTiN, l'Apôtre d'An^ 

' -f*^*- gleterre , avoit écrit à S. Gré- 

*%.G%gûirey qu'il étoit furpl-enant que 



fâ f^'"' 



Bfb.Man.LahlMiy T. i p. 5ji 
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'la Foi étant iiae,Jes Coutumes 
des Eglifes fuflènt fi différentes ^ 
. & que les Eglifès des Gaules ne 
s'accordaflènt pas avec celle de- 
Rome 5 même dans les Céréiio^ 
nies de la Meflè. (14) 

Rien n'eft plus, judicieux que* 
la Réponfe de S. Grégoire. Il 
TCut ç^^Augufiin choiûfîè dans 
chaque EgUfe les Coutumes qui 
font les plus iâges, afin de les 
introduire dans l'Eglife d' Angle- 
terre > & il ne veut point qu*on 
préfère celles de Rome aux au- 
tres. $ed mibi flacet ut five in 
'M^i^anâ 9 five in GaÛmum , five 
in quâlÂet Ecckfiâ iû^uid invenifii 
qmd phs onmijHftmti De-o poj/ît 
flacere,^ Ji^îicitè eUgasy fs? in An^ 
glorum Ecdefià ^ quée adhm in Fi-r 
de nova eft^ injlitmione pracipuâ 
ifuoi de ^^Itis ÈcckfiiÈ. eoUigere po^ 
tuifii infundas y nm enim pro kds 
Tes\ fedpro rébus loca nobis éman* 

da 

[2.4] S.Qreg.T. irp. n ji. Bedc^T.^ 



$6 DE L^AUTORITE' 

da funt. Ex Jingulis ergo quibuf' 
que Ecckjîis qua pia j qu^e relligich 
Jàf. qua relia funt elige^ ^ b^ec 
quafi in fafciculum colkSla apud 
jlnglorum mentes in confuetudinem 
depone. 

Le Pape Grégoire II. penlbît 
bien différemment de Grégoire I., 
puifqu'il vouloit qu'on intro- 
duifït jufqu'au Chant Romain 
dans les Eglifes de Bavière, (zf ) 
IX. Le Concile ^/»(/2:y/^ 5 bien- 
fhidu ^^^^ ^^ croire q^'on étoit obligé 
^conciu de fuivre lès Coutumes de PË- 
^«c!" glifc de Rome , entreprit de les 
réformer. Il défendit (z6) donc 
aux Romains , fous peine d'Ex- 
communication pour les Lai\ 
2ues & de Dénofition pour les 
>lercs y de jeunet . le Samedi. 
Les Légats du P^e Serpus (17) 
foufcrivirent le Concile : à la 
vérité y ils furent dëfavouez par 

(2$) C'tfifr.T.^. p. 1452. . 
[xèy BiVfreg/usy T. i. p. lAj..' 
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le Pape 5 mais Jean VIL \ ( 18 ) 
à la requifition de TEmpereur 
Juftinien^ l'approuva, (ip) 

L'ARCHEvêQUE de Pannonie x. 
fâifoit célébrer l'Ofiîce en Lan-^,:^*^ 
gue Sclavoney c'étoit la Langue Jean 
vulgaire, Jean WllV (3o)con.^"- 
damna cet Ufagc. L'Archevê- 
que ne s'en emoaraflà pas. Le 
Pape, quelque tems après, pour 
ne pas compromettre fon Autp-« 
ri^c? (3^) permit qu'on fe fervît 
de la Langue Sclavone en célç* 
braat l'Office Divin, 

L'A UT EU K du Livre des j^^ 
Sacremens^ qu'on attribue à S. Dher- 
Ambroife^ reconnoit qu'on n'eftfjj/^ 
pas toujours obligé de fiaivre les ^»"«»- 
Coutumes de l'Egfife de Rome/'" 
(}z) In omnibus , dit-il, cupiê-Je^ 
qui Ecckjiam Romanam ^ Jèd ta^ 
men & nos Htmines babemus jkw* 

Jum : 

(a8) p. 1x87. 
(X9) p.ijSy. 

(u) p. 177. 

(3x) T.i.p. r^jv 
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fum : idèb qmd alibi reSiiks fer^' 
vatur , i^ nos re&iùs cujtodimus. 

Augftftin y r Apôtre d'Angle-' 
tdrre, (3 j) voulut exiger des E- 
vêques Bretons qu'ils baptizafleot 
avec les mêmes Cérémonies que 
celles que Ton emploioit à Romej 
mais ils ne voulurent point chan- 
ger les leurs. 

Walafrid Sfrahox2cp^oTtt^ que 
Ton difoit que ceux qui avoient 
Cbmpofe POfficc Romain a- 
t^oient beaucoup profité cte l'Of- 
fice de TEglife Gallicane : (54) 
Et quia Gallicana Ecdefia^ F'iris 
ncn mims peritiffimis inftruha , fa-^ 
cratutn Offitiorum inflrumenia ha-' 
bebaf non minima^ ex eis aliqua 
Rc^nanorum Officïis immxta di- 
$untur 5 qude fkrique £s? verbis fjf 
fom fe à c^teris Càntibus di/cernere 
pOjffe fateàntur. Ils ne croioientT 
donc pas que TOffice Romain^ 

dût 

() 5) Bede^ T* 3 • ?• 3 $ • Conc.AngKét^y 
T.i.p* 108. 
(3 4) BibL Patr, T.io.f.4%$r ^ 
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m 

dût être la Règle des autres. 

Lêw IX. étant à Wormcj 
']p«idaQt les Fêtes de Noël , ( jf ) 
aflîfta à la Meflè que célelM*oit 
l'Archevêque. Le Diacre , nom- 
mé Humherty (36} chanta l'Epi- 
tre felon le Rit de Wormes , qui 
étoit difïèrcnt duRomaîn. Quel- 
ques Romains, qui étoient au- 
près du Pape, trouvèrent mau- 
vais qu'on n'eût pas luivi l'tJfa- 
ge de Rome : ils confeillcrent 
att Papt d^envoier défendre au 
Diacre de continuer la leéture 
de l'Epitre. Le Diacre n'en fit 
rien. Le Pape irrité l'interdit fur 
le champ. L'Archevêque de 
Mayence voiant l'injuftice d'une 
telle Sentence, obligea le Pape 
de la révoquer y le menaçant , 
à^il ne le faifoit, de ne pas con- 
tinuer la Meffe,. & d*empêcher 
qu'on ne la continuât. Le Pape 

céda 

(35) Conr.UJper.f.z^o* 

1^6) Cbronmn Bavar. £<l«de Schiii 
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céda 5 & TArchcvêque finit 
rOffice. 

,, La dijTerence des Coutumes 
jy ne doit point nous fcandalifer^ 
^ fi la Foi eft la même " dit 
Fulbert de Chartres: (37) Parrb 
in multis Gracia ab, Hijpaniâ , ah 
mis Romana t^ Gallica difcrepat 
Êcckjia 5 fed neque in %êc fcandor^ 
lîfamur fi audimus diverfam ok' 
fervBtionem , fed non diverfam Fp- 
dem in Christi femper Ècelefiis 
txtitijfe, 

Gerfon foutient que chaque 
Province peut fuivre fes Ufages , 
fans qu'on puifle l'obliger de. les 
changer. (38) Hinc benè diêium 
eft y qUod quolibet Provincia in 
fènfu fuo abundat. 

L'Evêque d'Angers (3.9) avoit 
entrepris d'abolir dans fon Dio- 
cefe les Bréviaires & les M^iflels 
reçus, pour y introduire ceux 

de 

(37) BlhL IPêtr. T. j.. p. 45 9^ 

(3,«)T.2.p. 55^. 

09) JhuattusyT:. 5.p.io4r. 
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de Rome : il n^avoit confiilté 
ni fon Chapitre , ni Ion Métro- 
politain. Le Chapitre d'Angers 
en appella comme d'abus au Par- 
lement de Paris. Louis Servin^ 
Avocat 'Général, fit voir qu'il 
n'y avoit aucune obligation pour 
les Eglifes particulières (40), de 
fiiîvre le Bréviaire & le Miflel 
de Rome > oue les Evêaues 
aiant autant de Pouvoir aans 
leur Dîocefe que le Pape dans 
le fien , ils pouvoient fe difpen- 
fer d'obéir à fcs ordres j qu'il 
valoit même mieux ne point 
donner lieu de croire que l'Au- 
torité des Romains s'étendît Juf-. 
ques-là, parce que cela n'etoit 
bon qu'à favoriter leur orfi;ucil 
18c leur ambition. Il fut décidé 
qu'il y avoit abus. 

Le Chapitre de Paris , dans ce 
tems-là 5 (41 ) réfolut de ne point 

chan- 

(40) p.i«4a. 

(41) Pr^«vwi/w Wrm«, p. 1140. 



11 DEL^AUrORITET 

changer fon Bréviaire pour cc^ 
Jui de Rome. 

On imprima àRomeenr(î4f. 
unPontincali(4i)dans lequd on 
avoit fait quclc^e changcnicnt ; 
le Qcrgé de France refolut de 
ne point s'en fervir. . 

(4X) Mm^duC^r£i , T. 5. p. ^a 



CHAPITRE IL 

^ué h yurifdiSîion des Evê^ 

mes ne vient point d» 

Tape. 

/ Sentiment des Sieck. 

Ultratnmtains. IV. Toujtmrs 

IL Contraire à combattue en 

la DoSirine France, 

des Pères. * F. Le Pape n^s 

II I. Contraire à aucun avanr 

la I^oStrine gé' tage furies E^ 

nérale dulsyr . viques , tou-- 

Cs? du XVL chant r origine 

de 
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de fa Jurîf XL Répenfi aux 
r dîMion. ObjeStfons^ 

TOUT le monde convient (r) }- . 
que les Evêques reçoivent ;»«,ji^ 
de T. C. , auflî immédiatement '^^''^^ 
que le Pape , le Pouvoir que tain*. 
donne aux Miniftres de l'Evan- 
gile le Sacrement de TOrdre j 
mais les Ultramontains ptéten-. 
dent que c- eft du Pape que le^ 
Evêques tiennent le Droit d'ex- 
erccr le Pouvoir qu'ils ont reçir 
dans l'Ordination , parce que luis 
ieul dans l'EMiiè peutdiipoièrde 
cette Jurifdiâion extérieure. 

O N n'a voit aucune - id&^^^;^.^ 
de cette Doébine dans VAxïàrreÀu 
jquité. Les Pères ( % > croioient :J^'^~ 
^^e ks Evêques étoient les Suc* wt 

ceilèurs " 

(r) Btilarmtni I. 4. cfa. iz^^diRm». 
t$nt. 

(2) y.S.FirmtReny dans S.Cyfrtèny 
pi 314. S.Jerême > T. 4. Parc 2* p. 803» 
5. Grégoire le Grandi T. i. p. X554« 
Nicolas L Conc, T. 8. p. 797. Preiq.nf 
tons les Pcres s'cxpli^ucÂt de txxèmç*. 
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ceflèurs des Apôtres : & comme 
ils ne penfoient pas, même de 
Taveu de Bellarmin > ( 5 ) que les 
Apôtres euflênt reçu leur Jurif- 
diâion de S. Pierre , ils tf a- 
voicnt garde d'aller imaginer que 
les Evêques la reçuflènt du Suc- 
ceflcur de S. Pierre. Auflî ne le 
difent-ils jamais 5 & toutes les 
fois qu'ils ont eu à s'expliquer 
for cette matière , ils Tont fait 
d'une manière bien contraire aux 
fentimens des Théologiens d'I* 
talie. 

ISncmar croioit que c'étoit 
J. C. lui-même qui avoit donné 
aux Apôtres 5 & par eux à leurs 
Succcflèurs, le Pouvoir des Qefs; 
Il ne diftingue pas Texercice, 
du Pouvoir même. (4) Sicut de 
cênlatis Clavibus Regni CœhrufHj 
ifi efi^ ligandi ^ folvèndi Pontifi'- 
do , fpecialiter San£lo Petro dato , * 

^4) Uîncmar^ T.a.p.459. ^7,.^^7: 
7»- • : ■ ^'- 
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(^ fimul ûmnibus jipoftolis^ là p$ 
eis CatboHcis Epifcopis. 

Ecbert enfdgnc que les Apô- 
tres ont reçu leur Pouvoir de 
J. C. ( j-) Eandem autem^ conti- 
iiue-t-il 5 potejlaiem finguli Suc-' 
€eJforibus fuis reli^çrunt in illis 
Tirris ^ in illis Ecclefis ^ quas eis 
,D (minus convertendas 6? guber' 
nandas delegavit. 

Ces Evêquçs , établis par PAu- 

torité des Apôtres, ne tiroient 

point leur Jurifdiétion de S. Pier^ 

re: comment leurs Succefleurs k 

reccvroient-ils du Pape ? yj Vous 

55 vous trompez (difoit S. 5^- 

^ „ nard au Pape Eugène ) fi vous 

'5, vous imaginez que vous feul re- 

5, ceviez votre Pouvoir de Dieu. 

(6) Erras fi y ut fummam^ ità i3 

folam infiitutam.à Deo vejiram 

. jifcfiolicam Poieftatem exifiimas. 

.... N(m ergo tua fiîa Poteftas 

T'm.Il B à 

\^ BibL Patr. T. 4, Paît, z. p* 1*0. 
(é) T.i.p.4$); 
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à Domino : fmt ^ntediocres , /uf^ 
4^ inferiores. 

Durand (7) prouve que k Pa- 
pe ne doit point accorder d'Ex- 
comptions-, & gu'il doit révoquer 
celles qui futjwHent'^ parce que 
les Evêqu^^ant reçu kurPou^ 
voir de Dieu^ le Pape ne peut 
point le limiter dans leurs Diô* 
cefes. 
ïiï. Le sentiment des XJl* 
'^*"'X'" tramontains étoit iî peu reçu 
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^^^j:^ dans le XV. Siècle ^ que Gré- 

7aud^ goire dé Heimbourg ne craint 

X^vt poî"* <^c l'appeHer une Héréjfie. 

sitdt. (8) Inter hac unam achnifces Ha^ 

refîm^ diçens quod in reliquos Dif- 

cipujos non nifi fer Petrum fit ék-^ 

fivata Pmjias. . (p) Hanc igitur 

Haertfim mitte^ quâ dkis reliquos 

jipùftolos non ifiifi fer Petrum ac^ 

téfîjfe Poteftafem 3 6? frioratum 

I Petri^ 

f . . ... 

{']) "DemoJioCmc.Gener.hah* ^,Q, 
^) Di^ns Freb^rus^ T. ^.p. 147. 
(9) P-i5ï' 
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Petn fie imim ajferas^ ta ^hh 
rtm Pahfiatem mn Mges, 

Dans le-Concilc de Latran de 
s f I f. on lut une Bulle de Léon 
X. , Se on demanda aux Pères 
«'ils i'approuvoientu L'Evêque 
de Signy répondit qu'il h'approu- 
Toit pas ces paroles , qu'on y li* 
ibft: (10) ^od Epifcofi ftieruta 
-affumpti à Pontifice^y qu'il croioit 
qu'il feloit les changer ^ & met- 
tre à leur place celfcs-ci : ^oi- 
£,pifiôpi affumpti fuerum à 

C«B.iaTO. 

' ^ Les Aâ:es manulcrits du Q)n- 
cile de Trente ( 1 1 ) nous ap^ 
IH-enncnt qu'un Difcours de l'E*- 
vêque d'Albigane^ où il prétend- 
doit prouver oue la Jurikiiâion 
«des Êvêques emanoit du Pape^ 
iiit fort mal reçu des Pères de 
Trente. „ (i i) Il faut dire ( é- 
^ cnvoitFdrgas à l'ETêque d' Ar- 

B z 55 w) 

(10) C^w.T.i4.p. 18}. 

(11) RëinaUus^xi^'j, 1^*^04 
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5, ras) que les Eyéques & les 
^ Prêtres ont reçu de Dr£0 
^ même leur Droit & leur Puif- 
,, fance, 8c non du Pape, (i^) 
^ Cette vérité a toujours été rc* 
,5 çue dans TEglife d'un confoi?- 
^ tement unanime : ceux qui 
,, Soutiennent le contraire ibnt 
55 des flateurs. 

Les Allemans ne le pcnfbient 
pas , puifqu'il eft décidé dans 
'(i4> V Intérim^ que les Evêques 
tiennent leur Pcmvdir de Dieu , 
auflî bien que le Pape. 

Les François, & fo-tout le 
Cardinal de Lorraine (if) le dé- 
clara vivement à Trente pour 
cette Doctrine. 

Les Epagnols (i(S) auroîent 
fbtthaité que le Concile deTren- 
'te eût fait uneDédfion, par la- 
quelle 

Un) P'4îo. 

(14) GoldaliyConft» T. i. p. 5^4. 515', 

(15) Mém,fourleConc^diTrfnUy p. 
555. FraPéieloyf. 5U. 

\} 6\ Fra Paçh^ P • J i ^- 49 *• .4^5 • ' 
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mjelle il auroit condamné ki 
i>oâTine ukramontaine , qui 
n'étoit poiût reçue alors en Es- 
pagne ^ puifque les Théologiens 
de ce Païs la combattoient 4^^ 
comme Bellarmin lui-même en 
convient. (17) 

La Doéhroe des Théologien* 
d'Italie auroit été Condamnée par 
le ConcUe de Trente, fans les 
oppofitions du Pape Pie IV. 
Pierre Soto voioit avec chagrin 
que le Pape s'oppofoit à la Dé- 
cifîon du Concile; prêt de moi^ 
rir, il écrivit au Pape (r8) que 
ià Confci^ice l'oblîgeoit de IV 
vcrtir qu'il courroit rifijue dcfon 
Salut, s'il empecboit laDécifioo 
du Concile. 

L'EgltISe de France s'eft^^JJ- 
ékvée dans tous les tems com9e;^i»r^ 
cette Erreur. L'An 141p. Jean'^^' 
François Sarrsjin , Dominicain fr4»#f, 
Licentié de TUnivcrfîté de Paris, 

[17] LiY.4. ch. 2). 

Rmnaldusy 1 01* N. 71». 
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iip)ayoitavaacé les Pitypofitbm 
fûivantes : Omnes PoteftaHes Jurif- 
diSiionis EccUfia & «&^ à Papali 
Potefiaie funtyté iffoPapâ^quan*- 
^m ad infiitutimiem (^ coUationefn^ 
Hujufmodi Pûtefiates m» fimt de 
Jure Divino immédiate ^ née intme^ 
diatè infiituta à Deo. Non inve^ 
niîur Crrwtum taks Pottftaiesj 
fcilicet . alias à Papali , expreffîffij 
fid tantkm [ufremam cui cmnuji^ 
Eccltfi^ fundatitmem. Ex Textu 
Evangelii mm haietur expre/sè ali" 
ctèi jlpoftri&rum^ nifi¥tésOy ^uc^ 
Uritatem. Jurifi^kms fidffè coBa^ 
tam. Dieere inferiaram PralatO' 
rum Poufia^em Jurifd^enis , five 
fint E^fcapi , five Curati , effè 
immédiate à Deo ficut Potefiatem* 
Papa , nmitati quodatmmdo re^ 
pHgftat. La Faculté de Baris obli-^ 
gea Sarrsfin de le retraâer. 

Nicolaus^uadrigarius (lô) avoit 
loMenu l'Aa r44Z. : ^uodfilaPa^ 

pa 

[19] WtftWniv.^êTÎf,^. î*p. î«7i 
[toj Bi%k Ca». T, !• p, 7f 4e» 



fi0 Ptaefias mme£ati in totâ Ec'-- 
ckjîâ eft à CuRiSTO. Cette po-- 
&iondéplvit i laSorhonne.^/iï- 
drigarius fe rçfâ-aéfca l'An 1470.- 
i/a Sorbonne (11) ordonna à 
JohanAes Mumrias de condawner 
cette PropoiÙion ; Apofioli alii à 
Petro non accepermt immédiate à 
Christo Potefiatem Kpifrapahm^ 
Louis ComhnS (iz) avoit foutenu 
01 Sgd'bonne l!An ifi4. cette 
Pi-Gpofîtion : £fiifi»j^s qualis in" 
Ur jipoftolos fihts Petrus à. 
C H R I s T o immdiatè fuit ^ confia 
cratus , Cumtus verb Jure. pofttiv(h 
i^fiitutus^ cùm neç Epfeopus quif' 
fiam 9 Petro dempfê y immédiate 
éft à Christo inflitutus.. Cette 
JDo^rine fut dc^pp'owv^ée par 
k' Faculté de Théologie^ & elle 
obligea Cmémt de foutenir la 
Propofition fïiivante : pernod" 
modum Petn» à Christo Sum- 
fms Pmtifix ordmatus fyiffe credi--, 

R 4 . , tufy 

1*4] p-. 7874; 
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^Ufy Ç^/quilibei c^terorum jfyofto^ 
lorum ab eodem Christo ^ nullo 
mediante , Epifcopus creaius , 6? 
Curât m^um Or do inftituSus ^ . eadem-* 
que Divino Jure triplicem illum 
bierarchicum Ordinem habet Ecclt* 
fia: me horum oppofita , dan cer-* 
tum fit Ev^ngelka veritati ilh re- 
fragari , pofiunf prohabilifer fufti^ 
neri. 

Après tant de Condamnations, 
(13) François Guilhu ne craignit 
pas d'avancer la même Errear 
l'An i6f6. M. de la Barde^ E- 
vêquede S. Brieu, s'en pkignit 
à k Sorbonne» Guilhu avoua 
qu'il s'étoit trompé. L'Aflèm- 
blée du Clergé , qui fe tenoit 
pour-lors , fit remercier la Sor- 
bonne au nom du Clergé de 
France , de ce qu'elle avoir obli- 
gé Guillou à fe retraéfcer. 

Cette même Aflemblée (Z4) mit 
dans une Délibération touchant 

le 

[2^] p. 788. 

£14] Mém. du Clergé , T. Lp. 6%^. 
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le Livndu ?• Bag0t , que les Evê- 
ques reçoivent immédiatement 
de J. C. la Juriidiâion. Le Car- 
dinal Mazarin , (if) qui craignoit 
de fe brouiller avec la Cour de 
Rome, {i6) eut le crédit d'em- 
pêcher Que cette Délibération ne 
fût rendue publique \ mais le 
Clergé deFrance la fit imprimer 
en 1682. 

y 0^5 Fernant aknt enièi^é 
cette opinion des Théolc^ens 
d'Italie , la Sorbonne {vf) déci- 
da qu'elle étoit fauflè Se c^icraire 
à la Parole de Dieu. 

L'An 168 1. le P. Bubi^ {i%) 
Carme , s'était déclaré pour la 
Po&rine. de France v le Pape 
voulut l'inquiéter 5 mais le Par- 
lement le prit fous fa protec- 
rion. 

B f II 

[15] T. #. p. 157. 

[x^ï Hîft. du JanfeniftHCi T. a. p« 

\xi\ Cenfurti p. 140. 
\x.%\ Bibl. Can, l^i^jj^^i^ 
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H parut (29) d'ans Ictscffis des^ 
Conteftadom entre Imwcent XI. 
& Louïs XIV. un Ecrit Italien ,. 
où l'on trairok d'Hérétiques 
ceux qui foutcnoient que les B- 
vêques necevoicnt leur Juridic- 
tion de J* C. 5 Ôc non du Pape, 
M. l'Archev^ue de' "Reiflas s'é- 
feva hautement contre k témé- 
rité de cet Ecrivain. (50) ,,. On 
9, fouriem: ( difoit-il ) une vé- 
^ rite catholique , quand on dit 
^ que l'Epilcopat tire fori Au- 
,) torité &; fa JuriCliétion de la 

55 même fource, %C que J. C. 
yy a donné immédiatement aux 
55 Evêques leur divin Pouvoir 
79 dans la Peribnne des Apâcres^ 
55 ce que S. Paul nrafque vifî- 
55 blement, lorfqu'il afîurequ'ife 
55 ont été établis par J. C. J'a- 
55 buferoiî5 Meffeigneursy de P- 
55 honneur de votre audience 5 (î 

0^] Procès verhât mixxmi it UUh 
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^ je roulois vous prouver lavé* 
^ rite de cette Propofition, com- 
^y me il me feroit aifé de le faire 
^- par toute la Tradition. Je me* 
^ contenterai donc de vous fai- 
95 re fouvenir que Frerc Bruno' 
^ Chaffmng , RecoUet , aiant a- 
^ vancé k même Doftrine fur 
^ la fource de notre Jurifiliâdon, 
55 qui eft contenue dans l'Ecrit 
jy Italien 5 (on Livre fut cenfijré 
,y par ? Aifemblcr de lôfcEre- 
^ re Jean Bagot ^ Jéfuïte, fut 
5, obligé d'expliijuer ce qu'il a- 
jy voit dit dana le m^me fens^ 
55 pour éviter la Cenfurc de 
55 l'Affcmbléc de i66f. 

Qudquc bien int^tionnée que 
fût pour le Pape l'Aflerablée du 
Clergé de France (pii reçut k 
Cotmitution Umgemtuf^ il n'y 
eut cependant 5 félon (31) M.dc 
Ba5r<mne5 nul pamge^ nulle di- 
verfité de fentiment lor les^Droits 
que tes Evêc^es tiennent dej^ 

B 6 Cy 

\f^v[. Mandement du xz^ Mai 1714^ 
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C. 5 qui les a établis Succeflèius 
des Apôtres. 
V. C'e s t donc de J. Q que les 
Le Paf€ Evêques 5 auffi bien que k Pape, 
cHfm- reçoivent leur Pouvoir : mais 
vanta^e ^'^ft dcs Hommcs^ préfentemcnt 
Evcqucs que les uns ôc les autres reçoi- 
îvw«^^^^^ la pcrmiffion d'exercer ce 
def^/H- Pouvoir. C'étoit autrefois !'&* 
t'iit" leftion canonique qiii autorifoit 
l'dxercice de la Jurifdiélioii dans 
un Diocefe r depuis que les Pa- 
pes & les Rois fe font attribuez 
le Droit de nommer des Evê- 
ques , le feul parti qui foit rcfté 
au Peuple , a été de confetïtir à 
recevoir pour Evêqt^ celui qui 
lui étoit donné par une force 
majeuie. Ainfî préfciitemcnt , 
pour qu'un Evêqitô^ puifle feire 
' licitement ufege de la Juriftlk- 
V tion, il faut la Nomination du 
^ Prince , l'approbation du Pape , 
le confentemcnt du Peuple. De 
CCS trois.chofes , pourvu qu'elles 
concourent cnfemble, les Evê- 
ques 
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ques tirent leur Jurifîiiétion r 
mais comme "les deux premières 
ne font pas en fbi efTentiellement 
nécefiaires 5 il eft vrai de dit^ i 

3ue l'çxercice valide de la Jurif- >.. 
iârion extérieure ne fUppofe né- 
eefjàkement qtte le confentement 
du Peuple. 

Autrefois le Clergé & IcPeiqjle 
nommoient le Pape -, depuis , on 
a cru qu'il faloit demander la 
confirmation du Prince ^ enfin, 
les Cardinaux font demeurez en 
pofleffion d'élire le Pape. Ainfi, 
c-étoit autrefois de l'Eleétion du 
Peuple- & du Clergé que les Pal- 
pes tinrent leur Jurifliétion ex- - 
rérieure : préfentement «Ue ém»» 
ne de la Nomination des Caidi?* 
naux. 

Rien n'eft plus foible que ce yj 
que BeHarmin a écrit fur cette ''l^w/î 

Queftion, : il ne cite, (34'po«r>S^wt 
prouver ion opinion ^ <^e j. 
Pelages de Papes , qu'il prend 

B 7 même 
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même à contre-fens , puifqu'il ne 
s'y agit que de la Jurifaiâioii: 
inténeure. 

Il apporte encore pour Preuve* 
de fon fentiment,. ks paroles 
dont Ic-Pape fc fert lorfqu'il fait 
un Evêque : Prtrvidenms^ Écclefr^f 
tati de talr Perfonây (^ pr^eficir 
mus eum in Patrem & Pafiarem 
tt€ Epifcopum ejusdem^ Ecckfite y 
ûômmittentes et adminifimtionem m 
Umpcralibus 6? fpèfitkaUbus ^ in 
wmine Patrie G? fHH &? S^ritâs 
SanSti. » - 

Cet Argument ne prouvera ja- 
mais que les Evêques tirent leur 
Jurifiiidion du Pape, pui%u'it 
cft très certain qu'autrefois on 
«c confultoit nullement les Pa- 
pes lorfqu'il^ s'àgiiToit d'élire ua 
Evêque. 

Les raifons de BeUarmih^ ne? 
font pas plus décifîves que fe»» 
autoritez. Il prétend prouver 
que les Evêques reçoivent leur 
jfurifdiâ:ion du Pape , parce que- 
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?s*ils' Ta rccevoieiït de DiEir ,- il y^ 
auroitune parfeiee égalité entre* 
eux. Cependant y dans le Cha*- 

1>itre* précèdent il a fbutenu que 
es Apôtres tiroient leur JuriiP 
diétion de J; C:, quoique S. 
Pierre eût phis d*Autorité que 
les autres^ Il prouve- que les A- 
potres n'ont point reçu kor Ju» 
rifdiâîon* de S. Pierre^ parce 
que ce n'efl pas lui qui a élu 
S. Matthias. Cette Preuve peut 
fervir contre lui V piiifqu'il eft 
confiant qu'autrdbis les Paped 
^jvoieiït moins de part à la No-*" 
mination des Ëvéques, que Si 
Pierre n'en a. eu à l!£leSbion de 
Matthias. - '■ 

On objeârev fjl) que j^îu-^ 
fieurs Pferes et&àmiitT^ * que S\ 
Pierre reçut les Cfefs, pour lès. 
communiquer axrx autres Apô-^ 
très, Ate ces Pafliiges ne re-^ 
lent point la Queftiôn pré- 
ïe, puiique k Pouvoir de^ 

Clefs 
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Clefe n'efl: que la JurifdidicMi 
même intérieure. Ces Pères nous 
apprennent que J. C. voulant 
donner à fon Eglife le Pouvoir 
de lier & de délier , s'eft adreffé 
à S.. Pierre^ comme repréfentant 
fcs autres Apôtres , & TEglife 
méme^ mais ils prétendent que 
tandis que J. C. parloit à. S. 
Pierre , il donnoit aux autres 
Apôtres en même tems k Pou- 
voir des Clefs (34). Petrus entm 
in multis hcis ( dit S\ Auguftm ) 
apparet qubd perfonam gejiet Eccle^ 
fia^ maxitnè in illo hco ubi die 
tum eft : Tibi trado Claves Re* 
gni' Ceelorums qu«cumque li* 
gaveris in Terra erunt &. ligata 
in Cœlo , & quaecumque folvc- 
ris in! Terra enmt fcluta & in 
Çœlo. Numquid- iftcts Claves Pe- 
trus accepity £5? Joannes £5? Ja- 
cobus non aecepit , 6? cateri jfpcf' 
toli? Aut nonfunt ifi^e in EcCkJiA 
Claves y ubi pecçata^ quotidie dim^r. 

tun-- 

[54I T. 5.p.70i. 
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îkmtu^? iSed qiwniam in fignijka'* 
Pione perfinam Petrus gerebat Ec^ 
defide 5 ^vi un uni datum eft Ec'^ 

ckfi^e dattm efi (3f) ^oi 

Petro commendatufm eft\ quod Pe- 
tto mandat um^ non Petrus folusy 
fti etiam alii Apofioîi auéerunfy 

tenuerunt , fervaverunt (55) 

Has enim Claves nen Hbmo unus^ , 
ftd unitas accepit Ecckfia. 

On pourroit objefter, que 
prefque tous les Evêques fe qua- 
lifient Evêques par la grâce di» 
Siège ApofioUque. Mais cette cx^- 
preiîîon n'étoit point en ulagc 
dans r Antiquité 5 clic n'eft de- 
venu très untée que depuis que 
les Papes fe font emparez des: 
Nominations, des Evêquesw Dans* 
les premiers tems , les Evêques 
fe contentoient de mettre leur 
Nom à la tête de leurs Lettres 
& de leurs Ouvrages, fens prcn*. 
dre aucune qualité, quequ^que- 

fois: 

[55] P-I.I9T. 

[3:6]- 1^.1^94. 
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fois celle d'Evêquc. Cdk ce 
4ont on peut fe convaincre en. 
parcourant les Lettres de S. Q'-^ 
prieny S. Baftle^ S. jimèro/i^S/^ 
Grégoire de Nazianzc^ S. Chry^ 
fiftome^ ^eodoret. Depuis^ c'eft-- 
a-dirc, dans le VI. Siècle 54IS fe 
dirent Evêques par la mifericor-- 
de de Dieu. (57) Les Papes her 
fc crouvoient pas mauvais (38),. 
& les Evêques même , lorfqu'ils^ 
Içur écrivoient ^ fe difcMcnt Eve-' 
qaesfold D e i permtffîone. Aâè^ 
Urd^ Evêque de Vérone & Car- 
dinal^ 

{57] Cone.'t, 5. p. 10 5. 1^9, T, 4. pi, 
135. 156. 147. 148. 509. 1013. lOJO. 
lofi. 1033. 1035. 103^' 1059* io42.<i 
r«58. 1078. 1^55. I79X. T. 7. p. jJTv 
T. 8. p, 439. 775. 1009. 115^*, Anfilme 
de Cantorbery , Éfift\ p- 3 9 1 • Conc. T. 9 .. 
p. 178. 609.941. Lanfranc^^, 312. 515.. 
Caw.T. 10. p. 3^1. 4^7.486. 974. 975, 
Ihtt de Chartres^ ^P\ft' p* %• & ^uiv-. 
Conc. T. ri. p. 476* 79Z. 1068. 1171» 
3Ç537, 1407. 1938. 2140. Onpourroit 
citer encore bien <I 'autres autoritez ^ 
mais celles-là ftiâUent. 

b^l ^IPrlnnQç Ail, T, r 2* 7^** 
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£nsâ, (^ç^y fê dit dans un Màn* 
àemeMàe l'An tiçj.folà Dm'-' 
na pietafis diptatiane S. R. E^ 
€ariinaUsyr Ferma bumlis Epif- 
iopus. 

Les Archevêques de Nicofic 
font les premiers quf ^ dans TE- 
* glife^ aient pris k qualité à'Evê'^ 
fUes par la ^ace du Siège jîpofioli^ 
que. Cette expreffion n'étoit point 
enccH'e ea ufage TAn i zf f . (40). 
Mais Gérard^ (41 J Arcfievéque 
de NicoiSe , s'en fervit en i ip8 . 5 
§î: ç'eft Iç premier , que fç fii- 
dh€> qui ait pris cette qualité: 

Belfe 5 (4iT Archevêque de- 
cette même Ville en 1 540, ^[lui- 
vît rèxempîe de Gérard ; mais 
cette expreffion n'étoit pas en-' 
core bien autoriféê 5 car entre 
^s 2- Archevêques il y en eut 

un,- 

h^] Vghtllùs , T. 5-. p. 7^ir. 

[40] Cime. T. il, p. v^6* V. le P. 
ThamaJJtn , Difcip^T. r. p. ii j • Il y 41- 
là «udiqaes petites ine:^aÀitude$. 
• /41] Conc,T, I X . pi z4o$i 

14*1 P* 2'4^»« »400.. 
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un, nommé Jean^ (45) qui (q 
difoit fîmplem^it Archevêque. 
permiffione divinâ. 

Les Archevêques de Narbon^ 
ne , de Ravenne , de Tours , dç; 
Milan s'en fervirent dans ie XIV. 
Siècle (44). Quelques Evêqucs 
en firent autant. (4f ) 

Dans le XX. & le XVI. Siè- 
cle le nombre en augmenta^ 
Dans le XVII. la plupart des- 
Evêqucs fè qualifièrent Evêques 
par la grâce du Siège Apofioliqu^^ 
Enfin y? il n'y a prefque aucun 
Evcque qui dans ce tems faflc 
autrement. 

C'eft une foiblefle indigne d'un 
Evêque , de s'éloigner du Lan- 
gage confiant de l'ancienne Egli^ 
le 5 pour autorifer des Prêtent 
tions de la Cour de Rome y qui 

ne 

(44) Ihomajftny^. zjj, UgheHus^T. j. 
p, 175. S^icîlege^ T. i. p. 144. 

(45) Preuves de la Maijen de Ckatei' 
gnersy^*^^ Martennç^Ancçd, T.4. pw 
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île font fondées que for des Ufor- 
|>ations. Les Papes feraient bien 
fins obligez de fe dire Evêques 
"de Ronie par la gracé des Car*- 
dînauxj mais les Cardinaux eux- 
mêiires fe difeftt Simplement C«r- 
4inâu5t mifivatii^ divinâ , lorf- 
qtfib écrivent en Corps. (46) 

Que penfér donc de la har- 
diefle du Jéfoïtc Jdam , qui o- 
foitndéchirer dans un Livre plu- 
fieurs grand Prâats, parce qu'ils 
-ne prenoient pas la qualité d*Er 
vêques par la grâce au Siège A- 
poAolique ? Ses excès allèrent 
il loin 5 que l'Evéaue de la Ro- 
chelle crut être ooligé de s'en 
plaindre , & on obligea le Jé- 
suite de fopprimer toute cette 
partie de fon Livre. 

Les Evêques de France de- 

vroient 

(4<») Preuves du Différend de Bamfaee 

Yin^p.7r. Martenne Anecd. T. 1. p. 

107V CofîcT» II. p. 2140. Preuves 

firvant à rtiiJî<Hre dei Dêmèkz avec U 

Cour de Rome su fujet des CvrfeSy p . ï 1 5 • 

JH(/?. dtfBdi^ de Nântcf , T.^.fi jot. 
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vroient autant fc dire Evequeç 
par la grâce du Roi ^ que par la 
grâce du Siège Apoftoliquc. Et 
jnême avant que les Rois cuflent 
autant d'Autorité qu'ils en ont 
pi^fentement dans la Nomina- 
xion desEvequeSj (47) Leidrade^ 
Archevêque de Lyon 5 ScFuU^ertf 
Evêque de Chartres , fe difoient 
JEvêques par la grâce du Roi. 

On a encore une L^tre (48) 
adreflee à Alexandre III. 5 doi«: 
PInfcription eft fingulia^ : la 
voici. FenerabUi Patri (^ Do^ 
mino Alexandro , Summo t^ Uni" 
verfalis Ecckfue Pontifia P. eâ* 
dem gratiâ (^ S. R. £. ac Domij- 
ni Régis Franeoram^ EcckfiaBea^ 
Si Aniani Deçanus , fervitium de* 
hitum ac dévot um. 

L'cxanple de Leidrade & de 
Fulbert n'a point été luivi^ & 
il auroit été à fouhaiter qubn 

n eut 

[47] MnbiliM^ Anal. T. 5. p. xS* 

'/. Patr. Ti j. p. 441. 

J4S] i>«C^*y»#»T.4 p. 57î^ 



ii'eût point fiiivi non plus celui 
,dcs Archevêques de Nicofie. 

On objeftera peut-êrre enco- 
lle 5 que lès qualités que les Evo- 
ques donnent au F^ape préfentc- 
jnent, pixmvent qu'ils convien- 
nent eux-mêmes que c*eft du 
Pape qu'ijs ûrent leur Jurifdic- 
ttion. 

Il n'eft pas étonnant qu*on ak 
wodigué la iïateric à l'égard des 
Fapes,, depuis qu'ils ont acquis 
un fi grand Pouvoir dais l'Egli- 
se, Bes Titres pompeux dont 
Hs ont été honoi'ez ne^loivent 
leur naiflànce qu'a leurs Ufurpa- 
tionsj car on n'avoit garde dç 
les' leur donner dans ces tems 
heureux , où n'étant point cor- 
Tompas par le défir iînmoderé de 
dominer^ ils convenoient qu'ils 
n'étoient que les exécuteurs des 
Canons. Ainfî autrefois tous 1^ 
Evêques appdteîeiit le Pape leur 
Frerç. .Cerl de cette manieïe 
^que les Evéqueç d' Afiîque ap- 

• peMen- 
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^pellent (49) Corneille ^ Lucius & 
Etienne 5 les Evêques xîe Con- 

.ibntinopk;, ( f o ) Damafe y S. 
Amhrmfe , ( f i ) lî. . Syrice 5 *les 
Evêques d'Afrique^ (fi) hm- 
cenî\.^ Bonjiface&cCekJiin^ Prth 
terius d'Alexandrie , (f 5) S. Léon 5 
le Concile de Samofate , (f 4) 
S. Denys 5 le Concile d'Arles, 
(ff) Sylvejlre-y le Concile de 
Sardique , (f/î) Jules 5 7^^» de 

. Conftantinople, (f 7) Hormifdas 5 

. Epiphane de Conûantinople^ (y 8) 
le même Pape 5 les Evêques d'A- 
frique 5 (f p) 5^^^» IL s y^^» de 

Con- 

(49) C(>w.T.i.p. ^5.7ié, 737. 

(50) Cwf. T. 4.p. 959. 

(51) p. 1014. y. 0/Xii/, p. ^3 • 

(5z) Cc^ffc.T. 2. p. 1531.154^, i^7je. 
1^74. 

(53) Ctfw.T.3.p. 1350. 
(^) 0»<r.T,i»p.8j;7. 

(55) P-i4i5- 

<5é) C(?»r. T. a, p.^^i. S.Hi/éurt^ 

(57) Cc»r. T. 4.P.44T.15H, 
<5«) P.ISÎ4-I5J7.I545- 
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Conftantinople (60) Se FiSlor de 
Carthage , (61) le Pape TCheodO'^ 
re^ Eutychiusy (6z) Figile^^Jean 
de Conftantinople 5 (6 }; Ctf»/?<?»* 
tin*9 Parafe ^ ((S4) Àdrkn% Igna^ 

Quand on voulut exiger du 
Patriarche de Conftantinople , 
qui venoit au Concile convoqué 
à Ferrare, qu'il fë jettât aux 
pieds du Pape, comme les Evê- 
ques Occidentaux 5 (66) il ré- 

Sondit, que puifqu'il étoit Frère 
u Pape 5 il feloij qu'ils s'em*» 
bî'aflaffent comme Frères. , 

François de Harlay , Archevê- 
que de Rouen , fait voir dans fon 
Hiftoire Eccléjiajiique (67)" que 
^ome IL C c'eft 

(^o) ConcT, 4. p. XII. 

(^i) p.15^. , 

(^1) ConcT* 5. p. 415. 

(^3) ConcT, 6,^. 1410, 

{64) Ccw.T. 7.p. ^13. 9I5, 

(65) Co»(r. T. 8, p. 1009. 

{66) Htfl. Conc Fhr, itS^jroiule^ 

P*9Î- 

(«7) p. loi. 
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c'eft. méprifcr TEpifcopait, que 
de trouver mauvais que tes Evê- 
qucs appellent le Pape leur Rre- 
rej puHque J. C. nous^ ?ppcBe 
bien fcs Frères ,,& que TEcriftire 
nous donne la qualité de Cl(Jng^ 
redes Chri&^i y & à J. C. celle 
de PrUmgefdtm: 

Miilgre toutes^ ces ra^&ns , il 
y- a m&^ d'appai^nce que fr les 
fevêqucs vouloicnt reprendre 
leur ancien Stîle & traiter- lePa- 
pe de Frère , ks Papes s'en croi- 
roient oflfenfèZ) & le trouve* 
.roient préfentemait auffi mauv 
voh que Grégoire FV. (68) le 
trouva autrefois : ce qui prouve 
combien leurs prétentions font 
augmentées. 

{6%) AgobardrT >u^^ ^y 
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^ue k Tape if a paka^ dans 
chaque ^Diocefe ^ Je même 
TmiVùir que f Ordinaire. 

I. Prètive dt for oppeUerM* 

cette PnBp9fi- niverfels. 

timpar PlSf- FL Ternies Pa^ 

tme de MaX" fes n^mt pas. 

^ cwa. été auj/l attà' 

IL Jkt0Pïté de 4^ex à km 

S. CfpAesi. deveir, 

III. Auemtéde FIL D'autres 

S. Epiphane. Eviques ane 

IF. Autorité du été dans Vufa* 

Concile de ge difre ap^ 

Conftantinopïe peliez univcr- 

& de celui feb. 

d Angers. FIIL Hiftoire 

V. Preuve tirée de Grégoire 

du refus que IV. 

les Papes ont IX. Hiftoire 

fait de fe laif" rapportée par 

C X Gla- 
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Glaber. 
X Hiftoire de 

Léon IX, 
XL Hiftoire d"- 

Etienne , E^ 

'vêque de Clef' 

mont. 

XII. Comiîe de 
Limoges. 

XIII. Concile de 
Sakgunftade. 

XIV. Hiftoire 
^fe Nicolas IL 

XV. Hiftoire^' 
Urbain II. 

XV L Hiftoire de 
CalliftelL 

XV LL A^oeud:- 
Eugène IV- 



XVLLL Oppafi' 
tions du Clergé 
de France à la 
DoShrine cwr^ 
traire. 

XIX. Dmerfes 
autres Preu- 
ves. 

XX. Objediion 
iimtik. 

XXL Cas où il 
■ fer oit permis 
au Pape de 
faire quelque 
. a^e de Jurif 
diUion dans un 
autre Dioce- 

fi' 



I. 

Pretfues 
de cette 



M 



A R CI o N ivoit été chafle 
....... ^5 l'Eglife par fon Père, 

pro^ofi' qui étoit Evêque , pour avoir 
^hIt?'*'^ débauché une Fille ( i ). Il vint 
Mar^' à Rome, où ils'adreffa aux Prê- 
tres 



Mar- 
ciou. / 
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♦ 

très de cette EgKfe,, qu'il pria 
de lé recçvoir à la Communion» 
Ils ne voulurent pas feulement 
l'admettre dans l'Eglifè. La rai- 
fon qu'ils lui en rendoicnt eft 
bien remarquable, yy Nous ne 
^ pouvons pas 5 lui dirent-ils , 
55 vous recevoir lâns la permit- 
55 fion de votre vénérable Père ; 
55 nous* ne pouvons pas nous op- 
55 pofer à ce qu'a fait notre Col- 
55 lègue. ^ Ce qui prouve qu'on 
ne s'imaginoit point pour-lors 
avoir à Rome la même Autorité 
fur les Fidèles 5 que celle qu'a 
l'Ordinaire. 

SiNGULis Paft&rihm 5 dit n. 
S. Cyprien (1)5 partio Greps eft r^Z'j 
adfcripta 5 qtiam regat unufquifque^ ^py 
rationem fui aSiâs Domino rçdditU'^^^^' 

S. E P I p H A N E afîîïre qu'il: JJJ;^. 
a'y a que l'Ordinaire qui ^t rite de 
Droit de fe mêler des Ordina- J-^^f^Pi; 

C j . tions 



"1 
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tiens d'un Dioccfc: (5) Nom etfi 

ftnguU EcekfUrmn Efifhpi JkAeant 

fuh fe Ecclejias fuèkus curam ^« 

dentur impmdere , £5? nemo jùper 

alienam mmjuram extenditftr 1 t»' 

mm p-apmiUir imwbus Ckaritas 

Chms^t. La Re^e eft géné^ 

raie, & il n'y a que la Cnarite 

qui puiilè engager les Ënréques i 

prendre part a ce <!{ui fê pa& 

dans les autrcs Eglîfès. 

IV. Le II. Canoa du f . Concile 

^Mfo-de Conâaminople défend aux 

clL'u Evêques 4e nem entreprenait 

^'^1^' dans les antres Dî(K:efes. (4) 

mpit & Le Concile d'Angers ne veut 

i^^» ' pas que les Clercs cTufte i^ïfe 

i^ri. (y) (oient élevez à un nmgl^- 

rieur, par un aatrc E^vêquc que 

le leur. 

Telle étoit k Dîfcipline géné^ 
raie de faûcicnnc EglHe, com- 
me 

[3] T.i. p.jit, , 

[4] C^Mc. T. 1. p. 947. ' 
.[5] 0»r.T.4.p. roix. 
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aie Ta démontré M- lUUkr. (6) 

Les Ëvtéques <ie Qmftaafiboo-* y. 
pje fc eontentioient d^ imrvoir la ^f ?'»^' 
qualité de Patriarches mcumém-^r^L * 
ques , jufqu'à Jea» le Jeûneur^ qui "^^^H 
fût le premi^^ lèbn S* Grfgùreont fait 
(7) &Le(m IX. (g), qm laf;;/; 
prit. Le P4^ PeUfge avoit feit-i^f^^'r 
(p) ce qu'il wôîl; jpu^ ooiir dif- f^i^"^" 
£^der c^ Ardkevéi|ueiûe ibqua- 
lifier d'un Ttoft & amhirîftix : â 
^v<Mt . défendu à im Nisnoe de 
cékbicr kMeflê wecjean^ (lo) 
I;ac4: qu'il iê noccmieroit mmurfel 
S. Gr^oire (ix) mt tout^en ceu« 
vvie 9 pûur obtcsHT de ^«^ ce 
qu'il n'^voit p«s voudu accoider 
à Pelfige^ ùm {Védéceffinir. C^ 
qtte ce gmnd. Pape (& , pc^ir 
aire voir que le mot aicumétiifue 
ne convient: poîia à un Evéquc, 

C 4 prouvée 

(7) 5. Grf^. T.i.p. 741. 

(8) Ow. T. 9. p. 9 54. 

(9) S.Greg.Epyi.l. z^ p-751^ 771. 

(10) p. 741. 
^11) p.77i* 
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prouve évidemment qu'il ne fe 
croiçit pas rOrdinaire de tous 
les Diocdcs : il trouvoît ce Nom 
( 12 ) fuperbe , blafphematoire , 
impie y parce qu'il donnoit at- 
teinte aux Droits des Evêgues, 
& fuj>pofoit dans un fcul r Au- 
torite que J. C avoit accordée 
à tous. Sicuf enim veneravda mi'^ 
bi Feftra SanSkas novit^ fer 
Sanêiam Cakhedonenfem Symdumj 
Pontifici Sedis Apêfiolic^e j cuiy 
D E o dijponenu , deferuio , hoc 
univerfîtatis Nomen oblatum efi% 
fed nuUus unquam Decefforum tneO' 
rum bk tam profana vocabulo uti 
confenjif^ quia vièiUcet fi unus P (Xr 
iriarcba imiverfàlis dicitur , Par 
triarcharum Nomen cateris deroga- 
fur : fed ahfit hoc y ahftt à Cbnfti- 
ani mente , id fibi nielle quempam 
abrîpere , unde Fratrum fuorum 
bonorem imminuere ex aUquantulà-^ 
cumque parie videatur\ 

II 

• [xi) p*77i.«7«'74î-747- 



.^ 
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Il croioît (13) que cette qualité 
foppofoit les autres Evêques af- 
fcrvis fous r Autorité de celui oui 
la pïenoit. jtfi non miiverfi Epipth 
pi nubes- JUnt^ qui £5? verbis pra^ 
diôotioms pluunt^ bânùrum operum 
tuce corufcaht ?:^ôs dum Feftra 
fraternitas: de^ciem fié fe preme^ 
PB conatur^ quid aliuddicit nifi hoc 
^ quod ab antiquo Ho fie didtur ? ^ jff" 
^ cendamfiiper altitudinem nubiujn^^ 
Il demeure d*accord que ce Nom 
tie convient point à TEvêque de 
Rome. Numquid non^ftcut Feftra 
JFraternitas novit ^ per venerandum 
Calchedonenfe ConciUum bujus A- 
poftolica Se dis AntiftiteSj cuiT>'EO 
Mjpomnte defervio , univerfales 
jtkîato honore vocati futit ? Sed tcL-- 
men nnllus unquam tali vocabub^ 
appellari voluit , nullus fibi hoc tC" 
fnerarium Nomen affumpfit 'y ne fi' 
bi in Pontificat&s gradu gloriam 
fingularitatis hanc omnibus Fratri- 

C j bus 

in) E- 741» 



^ 



fS DE L^AUTORITET 

hus denegaffi viéhr^Mf. (14) Sid 
akjSt à ^dHws Cbriftiamrum ifiêd 
Uajpbem^y in fff» 9mHmm Saeer- 
dtaum bônor adimtttr^dm^ skim 
fihi demmter amgatm. . . (if) 
Cùm erp tm htmc hmwmn ^i^ 
tmn mhmw fitjtipm 9 ptn^ 
f$$àm igmmhàofim /H kmtc pi 
quefHpiim viokntâr ufkrparjs 1^ 
Mffe. 

Le Patifardic d'Alexandrie 
avmt appdlé ce Saint œcmféiri' 
fue (i6). Il en lut très mécc^ 
tcti^^ & lui eafit uncTepria»»- 
de très vive. Nam dixi nec n0fi 
VUS y nec mtfMttfp aUeri faîe éJt^ 
fuii^ fmbsre debere : {^ ecce m Pféf* 
fatitme Efiftday fuam^ ad me ^ 
fim y ijm prébUm , dU'exifihf, 
fuferha appellatnmis vetéttm , «ot- 
verfàlem me Papa» dicentes y. im^ 
prtmere curafik^ qmdpto dt^ffi^ 
ma mihi SanRifmFefira ultra nm 



f*4) p. 74^1 

t^ 5) p. 771-, .., ^., 

0^) n^n^N 
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fmàa$^ quia vobis fiétrabUur quêd 
alteri , phs quàm raiio exigii^ 
ftjthetm. Ego enim n$n verbis 
qumopnfpermi^ Jèdfnmbu5*i nec 
h^nnarûm ejfi é$puf^ in qm Fratres 
meùs boHorem fitum pmrdere cigmfcor 
meus namque hmmr eft bmor uni^ 
nxrfalis Eeckjue :^ wms mamque ho'^ 
mr efi Frmtrum meorum felidus 
"^mr. Tune trgo verè h$mratus 
Jrnn^ ckmJif^uUs qu^n^ue bomr 
debitm nounegoUar. 

Adrien I. ctoit daas ks mém€9 
faithnfns que S* Grégêire. (17) 

. Léon IX. fit parottre wot gran- 
de averiîon pour le Titre a uni- 
nmfel. (i 8) Ckm amnis Dei ami" 
€»s y dit^il 9 in^ujmodi baHenàs 
iforruerit bonarari voeahuîo. 

Le iens à^Ef^que umverfel répond 
cxaâement à cdiii d^Ordinaire 
^6 toutes les ËgUies ; fi ces Pa-^ 
f«s cuffent cru l'être , ils fe fe- 

C d roiçnt 

1^7] ^^^- T. 7. p. itS.- 
\t^ Cane . T - ^. p^ t79* 
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roient donc expliquez difFercn^ 
ment. 

L'averfîon de ces grands Pa- 
pes pour la qualité à^Evémiem' 
verfel prouve la témérité de la. 

aualification 9 que les Doâeuis 
'Alcala donnerœt à cette Pro- 
pofîtion de BcUus: (ip) JRffmanus 
Pontifex non eji appellandus uni* 
verfalis, quia S. Gregorius illui 
Nomcn abhorruii ^ t^eprobavit. 
Hdec Propofttio ( c'eft la Cenfure 
des Dodeurs ) fapit Harefim. 
VT. Tous les Papes n'ont pas été 
Taw/r^auffi fcrupuleux. Pendant plus 
^w de 800. Ans y ils ont founèrt 
f^^^^ qu'on les ait appeliez umverjèls: 
uch0x,àfiC même de nos jouis,: Clément 
/«.r ^.-XI. s'cfl: laiffé dédier un Livre 
(lo) , dont voici l'Inicription de 
l'Epitre Dédicatoire : Christo 
Jieparatori yjibique Clementi XI* 

pmk 

(19) Baîânây^.^Q. 

(10) Par Knr/V<jr, imprimé àPadoucc» 
1704, fous le Titre at Prétrogativa *^* 



Vftr, 
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Pêniifici Of^.'MâipC' oemmenicù ejus 
f^icario. tk (e.font même don- 
nez^ ce Titre quelquefois; car^ 
Éins parler, de cette Propofitîon 
(il) qui eft dans le DiSatus, ^t- 
tx^é^ ^Grégoire VU. : ^uod/or 
lus* Smtanus Pmtifex jure dicatut 
îimverfalis j Etienne IX. (21) Çc 
Urbain V^. (ij) appellent le Pa- 
pe ««i^y^/. 

, Ce Titre^ ambitieux fot vu. 
donné à Diofcore , dans le IL^^^'|^¥ 
Concile d'Ephcfe (24). On lew^n*! 
donna auffi à Jean de Conûanti- 'J^f 
iiople (zf) & à Mennas {i6).^»f»g* 
Baronius (zj) a doimé au Public a^^eUe:^ 
un Livre, qu'il croit avoit été'^^^^t 
compoTé du tems du Pape jiga* '^ 

C7 tet i 

(it) Côw. t. 10. p*iiOi 

(12) Co»c..T, 9.p-. jéy. 

( X 3 ) RainaMusy 1 2;é i . N • l ^7 

{24) Co»c. T.4. p. 1270. 

(25) C(M»<:.T. 5.p.i57.i6iii72,^tf7r 

2SO. iSl. ZS$. 222. 

[2<î] C<?»<r. T. 5- p. 8i, 89. 4^. 70»- 
£27] -4»i».T,7.£.Z72i» 
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fet: on y lit que Mermêt Mrwr* 
{akm E^àpsmm ûdeptus e^* 
Jufiifiim {iX) donne cette ^ 
Iteé à RfifISâme de Conftantmo- 
pic. Et afin qu'on ne difc p» 
^e le mot univerJH a -été ajoute 
par les Grecs, on lemarquc» 
que ce Paflàge même cft éé 
par Fadmibts (tp) j & que Icmo^ 
univerfel s'y trouve. Jtm le fé* 
mtit {jo) prit toujours cettîc qua- 
lité, malgré les remontrances de 
Pek^eèc âc S.Grégére^ &cc^ 
Tapes furent allez f^es & likt 
modérez po^ ne ec(]& jamais de^ 
eommimier «?ec lui. *$*. Qrignrt 
même rappefie cbputs fe mort 

mifmrey & il irotdut bien ( J5^)re' 
cevoir TEpitre Synodique de Cy^ 
riaque y Succefieur de Jea»^ quoi- 

jcj V. Nwelles , p. jS, & }1V 
<5iVT.t.p.84A. 

('3^-) p. 853- 

(33) T. 4^. f.ftJQ^ 
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csui&r uh Schifise 4ifflil*Eriife 

C'eft diHie à tort que Léo» 
IX. (34) dit que Jean a été 
cxconummié par Peù^ 6c ^. 
Grignfe. BêtdfitcelH.catrccwa^ 
IX» à rEoLcomiDiimcation, ma» 
i l'Empereur^ peur avoir nûiba 
4e Gyr^mue^ & il d>tint uœd^ 
fédkàcPbocas , pour Cyrioftte , de 
«^appêUcr davant^ige smherfiL 
Maos cette défbnfe ne fubiîââpas. 
lonstems s car , quelque tems 
iq>re&, Hèraclius icCmftanHmPo^ 
gmaS^ app^eient umvirjèlsj S^ 
gmsifCGet^Xlf). tar^e(x6)i»^ 

Sit ce Titre meiae dbm le Vlli 
oncile. Jo/e^b (^) le prit à 
^oreoœ^ fffiseoi!t3^2^^ £c 
ils Vont pris & Pont reçu prrf^ 
^[uetoujourB^dq^plusi deznîlfe* 

Axsu. 

(14) ^w»^- T. 9. p; 154.. 97$- 

(j 5) y«^ ^''^- ^^**» P* ?5r 77- •'• *4^ 
C^iv. T.^. p. ^00. 

(j^) Ctf«<?. T. 7» p, iji. i}^. Xi3éU. 
137. 14s. x5}- ^*' 
(37) C0»A.X.xî. g. #K 
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Ans. Bejfarim même, quoique 
très attaché à k Cour R|>niaine, 
fc âàSoilPatriarche muménique{^%). 
Glaber Rodulpbus rapporte (jp) 
que l'Empereur de Conflantino- 
>lc & l'Archevêque de cette Vil- 
c cnvoierent demander le con- 
fcntement du Pape , pour que 
l'Evêquc de Conftantinople pût 
être appelle umverfeL JeanX^ÙC^j 
continuc-t-il , gagné par des^ pré- 
fcns y y confentoit : mais lors- 
qu'on uit en Italie que- le Pape 
ccoutoit fevorablement les de*- 
mandes de Conftantinople , on 
fit tant de bruit , que le Pape 
ftit obligé de reftrfer ce qu'on, liû 
demandoit; 
y^^ Les Evêques^ de France n^é- 
Hipire toîcnt point contens du Voîage 
goiîc*^ de France, que Grégaire IV. avoit 
"• entrepris dans le deflein de fe 
mêler des affaires temporelles- du 
Roiaume : ils avoient donné de 

il 

(58) RainaUuSy 14^3. N. 70^ 
O9) ^» Ckifne^ T. 4,p. 40*,4x,^ 
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fi bons ordres j que ce Pape ne 
poûvoit faire aucune" fonâion 
dans leurs Dîocefès. Oeft Gré- 
goire lui-même qui nous apprend 
ce JFait. (40) Deinde fubjungitis 
faia\ nifi ficundùm voluntatem 
'Oeftram venero ^ non hahebo Eccîe'- 
fias veftras cmfmtaneas^ fed i» 
tantum contrarias y ut nihilmîbi m 
vejîris Parochiis agere vel dijponere- 
liceat , nec fuempiam excommunica" 
r^ \ vohis ohfiftentihus. Que dit 
ce Pape de cette conduite? Ce 
qu'un autre Evêque, qui auroit 
été traité de la même manière ^^ 
en auroit dit 1 que „ n'aiant en- 
55 treprisee Voiage que pour le 
,, «bien de la Paix, îl ne méri- 
,j toit pas qu'on en agît ainfi à 
55 fon égard. '^ Mais il n'a gar* 
de d'avîtticer , qu'en qualité de 
premier Evêque , il étoit mê- 
nae l'Ordin^e de-kurs Dioce* 

*^^- IX 

GlABER Ro du L PH U s Hifi^'ire 

rap- 

(40) Dans Agohmrdj P' S^* 
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féfpir^ rapporte (41 ) <pc Rmi^s^ CO01- 
Giabct ^ « Ar^gcrs, aiant bâti «a Mo- 
'milere axos le Diocc<e4'Angei;% 
envola pner TArcheii^éque de 
Toui^ de le venir coaiàcrer. 
Hugues^ (c*étoit IçNomde TAf- 
chevéque) ne voulut poittt y ve* 
nir^ eue le Comte n'eût renitué 
à fon Egliiê tous les Biens ^'3 
en avoit enlever. Foulas n' était 
pas d'humeur de le £ure : il ibo- 
naitoit cependant avec ardetn: la 
Gonfécxadon de ion MonaftsK; 
n alla à Rome^ après avoir prk 
la précaution ^d'apport^ avec lui 
une gnuide quantité d'Or-S^d'Ar* 

Sent* Le Comte pda le Pape 
'envx)ier conlàcfcr le Mooafte* 
re qu'il itvpit bâti, & il açccMn* 
mgna cette priece degnmds Pré- 
lens. Le Pape or^lonna à un Caiv 
çjînal y nommé Pierre , de ie 
tran^rter ^n Touraine, & <ie 
con&crer ce Monaftere. ^mi 

utique 

■ {43) Du Cbefney T. 4, p. 1$. Sftct^ 
/î^fe, T.i©. p.45f^ 
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mtifue ûudienfes (dit Glaher) <Sài-- 
iumm Pfé^ISfkf 5 prafimpti^em 
/acrihgmm toffwvwtan ^x cétcâ tu^ 
jpiditafe pi^eeffiji. . ♦ . Umverfi 
etùim ieiefian^s parité ^ -pmmam 
nimk m indeeens ^vîdekatur wf is j 
fm jfpoftolicam regeit^ Sedem^ 
Jtf^Micum primtus oc Camnicum 
iri90j^redieiaiur ttnorem*y ^ùm m* 
Juper multiplmjit antiquHks MiSh^ 
rHate robwMum^ ^ nom piijpiàm 
JSpiJhspârum 4n aUerius Diœeefi 
ifiud préefimiai exerctrt^ mfi Pfi?* 
jaU cw^ifÉiêf^e feu permittmte. 
Glaètr a)<mte , ^ne lorf^ le 
Garcfin^ «toît prêt de txx£acKt 
CeJi4(maftère, il forvint unOw-». 
ge iS terrible, que VEigl^e en fut 
prefque détruite. §^md cùm muU 
ti per Rmonem fa£tum ctmperif* 
fin$ , mm ^omt in dt^num juo* 
niam infikns prafumptims auda^ 
iia irrihim mi^tiiiff(B$ veftm% 
J lm m lq ue prafimtihm ac faturis^^ 
hufq$i$ , fie biHc Jîmïk agiretur , 
rviden^ indkium fnit^ Li^ nam-^ 
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que Pmtifex Romame ^cçkfia ^ 
ûb dignitaUm Apofiolï^ésStdis ^ ae^ 
teris in Orbe conj^tutis reveretltwr: 
babeatur 5 non tamenei Iket trcmp- 
ffredi in aliquo Camnici moderami-^ 
nis temrem. Sicut enim unufqmf' 
que ortbodopca EccUfia Bontifex oc 
Sponfus propriée Sedis imiformiUr, 
fpeciem gerit Sah^ataris y ita gme- 
raliter nuîli convenir in alterius 
procaciîer patrare EpifcopiDiœcefi^ 
Les Monument de cette'' Abbaïc 
(42) expliquent & confirment aii 
même tems ce que rapporte.Gii^- 
ber^y mais ils ne lui font nulle- 
ment contraires, quoique le P, 
"ïhomajjin (43 ) fe le foit imagi-^ 
né. 
uiftoiu L Eo N IX. avoît dégradé un- 
^Lcon pi^cre dans l'Eglife de Wormes,, 
dans le tems même du Sacrifice- 
L'Archevêque de Maycnce, qui 
y étoit préfent , en fut très cho- 
qué , & il fit dire au Pape qu'ii 

ne. 

(41) MarcB deCcne: p. jjjl^. 

(4j) Tbméijffn Difcip. T. i, p. 10. 
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ne pCTmcttrpit point cpi'on ache^ 
vât rOffice, fi le Diacre n*étoit 
xétaWi. Le Pape céda* Veri 
xom^fians {jîrchiepifcopus) nec Je 
nec alium quempiam completurum 
illud Officium , nifi receperit pr<h 
cèffioms Jiue Miniftrum, ^od uH 
jipoftékus ifiSeUêxit , Ponîr^i cèf- 
: fit refn^ diUtMque Miniftrum cmti" 
' nuo remifot. ^uâ in re 6? Pontifi" 
m auSlmtas^ ^ Apoftolici confia 
deranda eft hmniUtm^y dim & ilk 
Officii Jki diffuiatem defendere con^ 
tendebat y & ifte ^ licet majoris 
dignitatis , MetropoUtam tamen in 
fuâ Dimefi cedendûm perpendebat. 
L'Archevêque de Mayence ne 
croioit donc pas que le Pape eût 
le Droit de faire les fondions 
d'Ordinaire dans fe Métropole. 

Etienne, Evéque de Cler- xi. 
nK>0t, (44)avoit excommunié h^^fiofre 
.Conate d'Auvergne , parce qu'il «m^* 
avoit répudié fà Femme, &5^^^* 
quil en avojit epoufe une autre. w«if, 

• Le 

(44) Cpnc. T. 9. p. 908, '\ 



70 DE L'AUTORITE' 

Le Comte \roidbît obtenir VMt' 
ÛAmoaj mais il ne miloit pas 
rcprendir fa Femme légîtiine; 
Mtknne refufoît dtoc toogows 
de Piabibuâre* Le Comte alb à 
Rome, oè il obtint TiSblblhi^ 
doa du Pqie. L'Ëi^éqae s'ca 
plaignôL Le. Pape déclsffs: F Ab- 
vblution mdle , Se récrivit m 
ces termes à Ètiejm^ : D^buefm 
cerfè mhi^ antequam ilb^ mertm 
Ovin Romam vetriret , ejus^ Gau^ 
fim fuis apkUfus imikejmrèy & 
^ eam mmini ahjiceremy tumtr 
fU9 finnandèr Au^ioritaUm eam 
anathematis $3» ^reperia^erem : 
frofitew quifpe ormbus Cmjaca^ 
dùtihm npsis uèijue' Terrarum aê' 
^^m^em fna & confilat$rem fotHu 
ejèy qnàm contraéiSm^em. Ahp 
enim S^bijkui àme ^ à Coéfifc^ 
fis mets. Itaqm iikwt pmnite^ 
tiam ^ àbfolufionemj quam tm 
Êxctmmunicato igmrcmPBr dederam 
&f iUe frauâulénier acc^it^ irri'' 
tam facto ^ cajfam ^ ut de ittâ 

îtiAil 



-if. 
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mbiljperet ptài» màîediSliimem. 

It. BS^TrappOTté(4f)diînsle^ xii. 
KBxs du Conçàe de Limoges de ^^^t 
l'An 1031.5 que rErêqûcd^An* wr^^i^ 
gooléme fl:v'oit excommunié un 
de &s Dioce&im y. qui alla ie 
faire abibudre â Rome iàns en 
dbnander b pextsaiifioû à fon Er 
véquc : s))ais il ne voulut avoir 
aucun égard à cette Abiblution. 
Hoa tHn^ dk*il à TExcommuni^ 
nibil utile eft : éhnec aut à me ^vel 
ab httjus Sedis jdrcMdiacom meju-^ 
benfe accipias pœmtenthm ^ perma^- 
ne in Excommmafioue, Et ejecii 
eum foras de Ecckfiâ, 

n fut conclu dans ce Con- 
cile 5 gu'ii ne feroit permis de 
s^aHer faire abfbudre par le Pape, 
qu*après en avoir obtenu la per- 
mimon de fon Ëvêque : Nam 
incofjfulfo Epifcopo fuo ab ApoftoU^ 
cà pœnitentiam t3 ahfoîutionem ne^ 
mini accipere Ucet .... Sic Apo^ih 
lia Ronum Epifcoporum omnium 

Sen^ 

(45) C#fwr. T. ^p.^oj. 
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Sententiam confirmare^ non diffHve- 
re 5 deberent > quia Jkut. Membra 
Caput fuum fequi yita CaputMem^ 
brafua neceffè eft non contrifiarL 

^^^ Le Concile de Salegun- 

«f^'Xi/r- flade fît le même Règlement. 

^^^ (45) Decrevit qmque fân^a Sywh 
dus y ut nuJîus Romam eat ^ ,mfi 
cum licentlâ fui Epifcopi vel ejus 

Vicaril ^ia multi tantâ 

mentis fua falluntur ftultitiâ^ ut 

in aliquo capkab crinUne inculpati 

pœnitentiam à Sacerdotibus fuis ac 

cipere nolint^ in hôc maxime confifi 

ut Romam euntibus Apofiolicui 

omnia fibi dimittat peccata > fan&o 

vifum eft Concilio ut talis indul- 

gentia illis non profit 9 fed prih 

juxtà modum deliSii pœnitentiam 

fibi datam à fuis Sacerdotibus ad- 

impleant , £s? tune Romam ire fi 

velint 5 ab Epifcopo proprio Ucen^ 

iiam (^ Lit ter as adApôftolicum ex 

XIV. iifd^vn rébus deferendas accipiant. 

mjioire ' N I c o L A s II. voulut entre- 

de m- : 

coiasu, pren- 

(46)r Cmc. T, 9» p. 847» 



^ DU PAPE. Liv.III. P-I. 75 

prendre de réformer TEglife de 
Milan : il y envoia dans ce dei^ 
feiû Pierre d'Amiens. Lorfquc 
le Peuple de Milan fut ce qui 
amenoit Pierr£ d'Amiens dans loir 
Ville , il fe récria : (47) Non dehre, 
AtnbfQfianam Ecdefiam Romanis . 
Legibus Jubjacere ^ nullumque ju^ 
àicandi vel difponendi Jus Romano 
Pontifici in illâ Sede ampetere. 
Nimis mdignum ut , qua fub pr(h 
genitoribus noftris f^mper extitit li" 
bera^ ad noftra Con/effionis oppro^ 
brium mine alteri fit ( qmd abfit ) 
Ecclejia fuhjeSia^ Ces murmures 
prouvent du .moins , que le 
Peuple de Milan ne croioit pas 
que le Pape eût Droit d'agir 
conune s'il eût été Evêque de 
leur Di9cefe. 

Urbain IL (48) vouloit^^^^ 
confàcrer le Mona.àere de Cave, d^Vt-* 
dans le Diocefe de Saleme. ****** * 

romell. D L'Ar- 

(47) Vief de Pierre d*A«JÎen$ , T. j». 
dc3 Oeuvres de Pierre d*Âmiens>p. 31* 

(48) Cw<:. T^ï0..p.4ii. , .\ 
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L' Archevêque de <5ettc Ville fei 
repréfenta apjt c'étoît contre fcs 
Droits : le Pape en- convint, 
Nohis itaque ( c'eft Vrhain IL 
lui-même qui parie ) Affimenû" 
bus BafiUcam ipjù$$ h^i ésâicare^ 
flk' ( Arcbkpifc9pus Sakmùfimts) 
£u<e Ecckfia nmm Jure^ damka* 
bat 'y m nos £x fthundûmit Jmhfi^C" 
titmem Jnris ohtulhms. 
XVI. Oe' t o I t à rArchcvéquc de 
J/^^*^^j' Cantorbcry a conÉicitr celui 
lifte II. d'York. "ïhurfian^ Archevêque 
de cette dernière Ville , (49) al- 
la au Concile de Reims, où ctoît 
Caîlijie IL , dam le dcflcin çfc fe 
faire conlacrer par le Pape. Il 
l'en pria, & CalHfiey confentit 
Lorique la Cérémonie alloit fc 
faire, P Archidiacre de Omtop" 
bery fe plaignit hautement de ce 
procédé, rfec ipfum^ difbit-3, 
iicet ûffido Pap^ fuf^eretur ^ Jure 
pojfe Eccleju^ Caniuarimfi Jus 
fuum pr^eripere^ L'Archevêque 

de 



DU PAPE. Lïv. m. P. ï. 7f 

€le tyon, malgré les inftanccs 
du Pape, ne voulut jamais aflîf- 
ter à cette Confécration : Perpen" 
Jens wm reâo caîle rem procéder e 9 
^ bwrens tant cm ii^wiam Ecele^ 
fia Cantuarienfi^ cm fpedalianii^ 
' étiâ ^ fratemâ fcmilimiate 
jtmgehatKT 5 cmtrh aptnm inftigu 
Le Roi d'Angleterre fat fi fâ- 
ché contre r Archevêque d'York, 
qu'il lui fit défcnfè de mettre le 
pied dans fon Roiaume. 

/Le Patriarche de Con- xvxl 
ftantinoplc pria Eugène IV. de^ipE^ 
lui accorder une Eglife à Ferra- s^*** 
re(fô), afin qu'il y pût célébrer 
l'Office Divin félon le Rit àcs 
Grecs. Le Pape lui répondit, 
que c'étoit à TEvêque de Ferra- 
re qu'il dcvoit faire cette de- 
mande , parce <pt c'étoit \ cet 
Evêquc qUc ce Droit apparte- 
noît , & non pas à lui. "Ot» 

TovTO ûxiçh ^fj^ohj dhXÀ T2*ETifir*; 

D z Le 

(5c) Bi&* ic Sgjr^Uy p«iP9* 
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xvin. 1,E Carbinal âe Retz étoît 
K brouillé avec la Cour de France. 
'""«"''Il ne pouvoit gouverner (fi) 
^T par lui-même l'Eglife de Paris, 
J3'*''?"dont il étoit Archevêque, ^k- 
<;v^»ir^ Vil. s avifa de nommer 
un SufFragant, pour avoir ibin 
de celte Eglifc ; mais le Cl^-gé 
de France Çc le Parlement s'op- 
poferent à cette nouveauté.^ ôc 
TEvêque de Meaux jefufe la 
Commiffion. 

M. TAbbé de Nefinond ^c j^hâr^ 
gnit, dans (fi) l'Aflemblée du 
Clergé de France de itfff., que 
TEvêque d'Evreux avoit laiffé 
pafler la Propofition fuivante, 
dans un Faftum qu'il avoir Êiit 
contre les Doiens & les Chanoines 
du Chapitre d'Evreux ; „ Il eft 
35 certain que, quoique les E- 
yy vêques foient commis pour la 
5, conduite des Ames de lems 
5, Diocefes.5 qu'ils en aient k 

.%5 char- 

(51) Joli y Mém. T. 1. p.x^. 
(51) Procès verbal^ p. 43 5. 
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5> charge, 8c qu'ils en doivent 
55 répondre a la Divine Majefté > 
55 notre S. Père le Pape , qui 
55 néanmoins a la charge de tous 
^5 les Fidèles 'par la pfenitude de 
55 (à Puiflance 5 peut quand il 
j^5 lui plait commettre leur coa- 
55 duite à fon foin particulier 5 
55 ou même la donner à un autre 
55 qu'à l'Evéque du Lieu 5 qui en 
55 eft l'Ordinaire, ^ M. l'Abbé 
de Ne/friond dit que cette Propo- 
fition étoit très préjudiable l 
TEpifcopat 5 & d'autant plus 
dangereufe5 qu'elle étoit avan- 
cée par nn Evéque. M.deMonr 
tauban foutint qu'elle s'étoit gliP 
fée dans le Faéhim de M. d'E- 
vreux 5 fans que cet Evêque enr 
eût eu connoiflance 3 & qu'it 
avoit témoigné en être ttès ïS- 
ché. L'Affcmblée pria M. de 
Montaubart Se T Abbé de Nefmoni 
est voir M. d'Evreux 5 & de 
concerter 'avec lui Iç^ moi^ide 
reparer daa$ &n Faâum ce. qui 

D j blcfr 
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marqué cette ftute avec bnu^ 
coup de déplaîfîtf qu'il avoit 
ramafTé tous les E^empl^âres de 
fon Faâum 9 poor les fidre iup- 
prittier> qu'il venoit dc&vourf 
cette jPropofitîon , comme y 
aiant ^té miiè à (on iniu ^ & 
comme étant <:ontraire, ^Houce 




àvoit fait publier dans &m Dîo^ 
cefe, 

M. dePamiers fe pkigmtdam 
(f4) rAffemblée du Clergé do 
i6fÇ.j que le Pape aycnt commis 
le plus prochain Ëvà}ue, pouc 
«Kamiuer les rûfoQS c^'il* avok 
eues de rcfuièr la Toi^ifft à 
quelques Perfcuxiei^ âç que fiir 
^ que (bel Ptoiïioteur pe s'étoit 

poiQi 

(j4) Mimrtrm A C*^#» p. ^95. T| 
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poiot.prâbntéy i'Ëy^qiie déh^ 
gaé avoit <k>fmé h Tonfure à. 
ceux à <^ il avoit refy£é 4e h 
àometi (f f) L'AiTemUée fit $r 
vatir k JNTonce d'^rire au Pa-^ 
ps d'^«n|>echcr ^|uc icek n^ori- 
^vât pliis^ & ellç éctâyk ai^x Ër 
véqws^ ^ P^ poipt recevoir à la 
Qcricature fur de p$^%ils Bfeef- 
cnts. 

m", jl? Cémm^ E^^quedeGre» 
noble^^avodi: été paie de k fTart 
de la Congrégation du ÇouciIq 
de dire \ss raifims pomr Jief(^l- 
les il ne voubit point donner 
les Ordretr m liowÊsé GiratÊÊ. H 
se voulut; poônt rei^due ré|KinCb. 
L^Ailêmblee du Clergé de i^/f « 
Tcti loua* {f<î) , , . 

Dep^ quelque tà»ftt laCour 
de Rosne (f?) -i^tç^oîi;/ ai?îg^ de^. 
Ciaiavatiettre/rexécutioa des SK 

t^^) p. 30tf. :'^ 

45^) Mim.duChrgê^ T. i. p. ^f. 
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gnatures de Bénéfices, ou de 
quelques Dilpenfes , à d'autres 
[u'aux Ordinaires. Le Clergé 
le France fc plaignit au Roi de 
cette innovation. ,, Or coa- 
55 ftammcnt, difoit-il, c'eftune 
5, nouveauté dans l'Oidre HSc- * 
55 rarchique , - qui confond la 

^j Subordination , qui eft 

35 contre le Droit Canonique , 
yy contre le Concordat & contre 
55 les Libertez de TEglife Gal- 
yi licane: 

Le Pape Ipmcent XI. (f 8) a- 
iroit annuUé la -Nomination de 
Sceûr. jtngelique k Maitre à la 
&ipcrioritë du Monaftere de 
Charone. Le Procureur Géné- 
ral du Roi du Parlement de Pa- 
ris fe plaigtiit de cette entrcpri- 
fe 5 comme rcnverfent Tordre 
que TEglife a fi iâgement étsèli 
pour les JurifdifticMis Ecdéfiâf- 
tiques^ & parce que le Pape, 

de 
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de Supérieur des Evêques , pré- 

• tendoit devepir Ordinaire dans 
leurs Diocefes. Le Parlement 
défendît d'avoir égard aux Brefe 

• ^Innocent XL fur cette matière. 
•55 Le Droit des Ordinaires, di- 
•55 foit M. de Reims ( f p ) 5 cft 

,5 violé par ces Brefs , puifqu'oa 
55 exerce une Jùrifdîftion imîné- 
■55 diate dans leurs Diocefes. 

• Le Cardinal de NoaiTles^ vou- 
'knt empêcher que l'Eglife de 
Paris ne reçût la Conftitution ,, 
'fît défenfe par une Ordonnance 
du i5. Février 17 1^- y confor- 
mément aux faints Décrets, à 




cane en particulier, à tous Cha- 
pitres, ÂbbaïeS, Communautcz 
Séculières ÔC Régulières , & gé- 
néralement à toutes Pcrfonnes 
Eccléfîaftiques de quelque qua- 
lité ou Condition qu'elles foieiit^^ 
it difâot exempts^ou noncsempts, 
,^ , D f fous 

isi) Procès verM ïm^iimiy ^* ^5* * 
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fous peine de fuipenfe encourue 
par le fcul fait, o'cxercer aucu- 
nes fbo&ions, ni aétés à Tégard 
de ladite Conilitution y Se de h. 
recevoir indépendamment de fon 
Autorite, & contre lafubordi- 
natiôn éuà>lie p^ l'Ordre Hiérar- 
chique. 
XIX. Un HoMMiî cxcoronumié par 
£^M^ «s. L$ic de Hcwîgrie atta ^vcc de 
{ri/T rArjgent à Rome , & s'y fit ab- 
^ ibuctre (60). S. Luc n-eut aiKU9 
éjgard à cette Abiblution. 

jidaUnrm^(6i)Archcvêqxék 
Reims 9 écrivit à Rothard^ Eve* 
que de Cambrai , de n'avoir aur 
cun égard à TAbiblution d'une 
]&xcommunîcation qu'un Laïquç 
du Diocefe de Reims savoir eto 
chercher à Rome. 

Les Freris Prêcheurs (($%) , s'ap- 
puïant for )ês Privilèges que tes 

Papes 
{6o)P^tru$ Cantt^. V. YQltim Uc^ 

(61) G$rberf^ ^fifl» p« 51. 
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Fa^ ,kur. wmmt wccordtt^ 
prctcndoie»t avoir Droit de prê- 
cher & de conftflcr par-tout , 
f^m ea demander là penniilioq 
ms^ Ordinaires 3 ce qui aviliflbit 
fort la Dignité 4e ces dermciY» 
L'Archidiacre de S. AV>an ikb 
pouyant {buf&ir cette nouveauté^ 
empêcha un de tes Frères Pré- 
ééews de & fervir de c^ Privile- 

Apr^ la mort ée TEvéquede 
Meauxji X^i) ff^^s , Evêijue 
de Die^L^ai^du S. Si^^con*- 
iicra TAbbc da Jieh^. Evêque 
de Meaux. L' Archevêque de 
Sens, qui était le MétropoUtai% 
ne put ipuânr ^'on donnât ain*- 
ù atteîplJe Jl ton AtKorité : il 
«çoqumuaia T Abbé t & or^ton» 
ua ua nouvel Evêqucu 

Grégoire VIL avok aWbut ua 
Dioc&in de r£vê<yia de Lîe- 

.. D 6 |[e. 
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(64). Cet Evéquc s'en plaignit, 

il en écrivît même au Pape. 

Pierre , Cardinal Légat d'A- 
mcent 1 1 L ( df ) , interdit 
rArménie. On n*eut aucun é— 
gard à cet Intferdit , parce? qu*3 
avoit été lancé fans le coniênte* 
ment du Patriarche. 

L'Evêque de Soiflbns ne vou- 
ioit point foufirir cp^Innocént II. 
facrât l'Abbé de S. Meiard.{66) 
■ L'An i4if.) le f. Mars, le 
■Duc de Bedfart , qui & diibit Ré- 
gent du Roiaume de France , 
envoia des Lettres Patentes au 
Parlement de Paris , par leiquel- 
ks la Puiflànce des Ordinaires 
étoit attribuée au Pape {6j). Le 
Procureur Général du Roi s'op^ 

EO&. à renregiftremem: de ces 
«ettres , (^8) & on y changea 

les 

(^4) Cwv.T. îo. p. 199. ' 

(66) SpiciiegeyT. 1,^,7%%. 
. {é-j) Jean Cûfet^ TrmUz desLthrtifH 

^'(68) HiJt.Umv.Purîf. Tr5. p- 375. ' 
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les Articles- contraires aux LS>er« 
-fez de TEg^ Gallieahe. 

I>aDs-, le XVI. Siècle, le nonr- 
f>re de ceux qui aUerent fe fkiic 
ordonner' à Rome augmenta teK 
lement, que les Concile» fe cm- 
xeut obligez d'y mettre ordre. 
(Êp) Ils n'oferent couper iu(bu*à 
la racine du mal^ mais us tou- 
mirent à un examen rigoureux 
tous ces Prêtres faits contre les 
Canons y & ib vodiwenr qu'on 
les empêchât de- faire les fonc-* 
tiostis Eccléikfliques^ , à moins 
qu'on ne fe * fut convaincu de 
leur capacité & de leur fâgdBe. 

Pluueur» grands Hommes iè 
plaignirent amèrement, de ce 
«le le Concile de Trente (70) 
oonnoit Pouvoir aux Evéques de 
£ûre plu£eurs chofes dans: leurs 

I>7 



4^9) Cmicile de Sene , O^Êtc, T. 14; 
p^. 4^7.. Concile de Cologne, Cane. T. 
^4. p. $iT. Concile de Majcnce, Off^» 
T. i4^p.6f^; 

(70) Pii/ifViVi>,T«x.p*S» 




S6 ï>%UAirVOKlTM 

Diocefcs^m qualité de Dél 
dur Siège • A poftolique. L*j 
que de Fcfulw» ne put s'em- 
pêcher d'en témoigner fon mér 
contentement dans te Concile 
^ jnêmci & Pikrac difoit haute*- 
ment ^ {ji)Mirim ut fmiEpf- 
^âpus Jure fm po^Jt effio^^ ^ id 
^0$ t^nqmm Dekgafm. 

De Dvmims accufi^it jk9 Doc* 
teurs de Paris , de feire du Pape 
un Ëvêque Univerfcl. ^md Pa^ 
tiJUHfis (c'eft la 14. Pçopolîtion 
de cet AutMr, cmdaamee pof 
£» Sorhonm) Cii^^mhs fokif^^ 
Hm tatius M^Iêfia Urniver/alu 

vamtas^y quia f$^p9HwK m Mc^kr 
fia UmwrfaiM mm Pé^m Uim 
wrjâkm^ lui içH fré^fit JK^i^ 

UniverfaU^ imfUêm EpîifisfuiïJn 
nimiàUs. La Sorbonne fe ré* 
cria contre cette ftç)pofîtiQa , par 
i% Qvs&am : Hitc ' Pr^ftfitUk ^ 
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trranea^ cujus Errur eifdit inpar^ 
Jkulam^ mera y^nitâsi (^ qmai 
fuppqfitimem quam Parifienfibus 
tribuit ^falfa , ^ufque fàlfitas in h£c 
*oerha^ tanqUam Ëpifeopus Uni- 
yo&lis, codât ^ qmfi alii Efifcùfi 
fini tamhm Papa Ficarii. 

, ijt Psipe avoit acccmié aux 
Jéfiiïtes une Bulle , par laipielle 
il donnoit des Indulgences à ceux 
<pii iroient communier le troifie- 
me Dimanche de chaque Mois 
chez lea Jéfiiïtes, & dsms les E* 
£^ijS$ qu'ils indiqueraient. Les 
Curez aePàfis le &rent^ & dé* 
libérèrent fiir ce qu'ils avoieht i 
fiére. Ils conclurenr qu'ils écriai 
roiçfit k Rome ^ pour prier te 
Pftpe de ftvoqner cette Bulle ^ 
Ifc qu'il» tâcheioi«»t«y^^k> 
I<ïonce a appuier leur demande^ 
le ils râblurent d%n appdler 
comme d^Us, iî lePlipeneleuF 
lendoit pâs Juâice. Ils dmvin* 
in|at m^mede prêcher publique»» 

ms/k &»m m Am & k$ per* 

uciôifiss 
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-nicicufcs conféquefiees de cette 
Bulle , fi le Pape ne k revo* 
quoit. 

Ifmrd^ Dîocefiiin de Vencc^, 
(ji) avoit obtenu un Déefct de 
la Congrégation des Cardinaux , 

3ui lui permettoit de fe faire or- 
onner par TEvéque le plus pro- 
chain de Vence, fins rcprefed- 
ter les Lettres dimiflbircs de fon 
Evêqucy qui lui refufoit les Or- 
dres; Un Arrêt du Confeil d'E- 
tat défendit à Ifitard^ 8c à tout 
autre , de fc fen?ir de pareils Dé* 
crcts. 

Lçs Jé&ïtes avcdent enfeigné 
à Reims des Propofitions , (Tôù 
l'on conciuoit que le Pape étoit 
l'Ordinaire de toutes les Eglifes. 
ta Faculté de Théologie s'éleva 
contre cette Doétrine , & elle la 
dénonça àr M. l'Archevêque de 
Reims, y^ (75), On ne peut 
55. painteûir l'ordre dans l'Egîife 

> ( difent 
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^ (difent cel Dofteurs) qu'oÉ* 
^y confervant les Dit)its de tom 
5, les Paftcurs, & en reconnoif^ 
yy fant que J. C. n*a point accor- 
yy, dé au Pape TAutorité d'exer- 
^ cer dans chaque Dioceiè une 
yy Jurififiâîon immédiate 5 que . 
y^ c'eft de l'EgKfe, & du ccfo- 
jy fêntement des Evêques, qu'il 
yy tient le Pouvoir de Pexercer 
,^ danslesCas deDroits &c qu^il 
yj n'a reçu ni de J. C. , m dé 
yy TEglife, TAutoritédeioumct- 
^y trc tous les fîdclcs à tout Pré* 
yy tre qu'il lui plaira. 

II. SERoiT inut& d'obje&er, xx. 
OT'il y a des exemples que lcs^,f/{^ 
Paepcs ont agi avec autant d' Au- «f'^* . 
todté dans plûfieurs Diocefes^ 
que s'ils en euflênt été les Oidî- 
naires. Ce n'eft peine par les en- 
trepri&s desPapes, dans lestems 
où leur Pouvoir étoit fans bor^ 
xies^5 qu'il faut juger de leur Au* 
torité> ç'eft par ce que tous .les " 
poâxâirs» de TË^liiê penlbient ^ 

c^eft 
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« f 'eft par ce qu'ils jfMiToiem^ fsxixr 
mêmes avant ce$ tems d'igooran-; 
ce. L'Evcquc de Rcotic n-cftjpâis 
k feul qui ait été en ipo&mon 
d'exercer une Jurifdi^on immé* 
diate dam d'autres Dioceiès; TE- 
vêque de Carthage & celui de 
Gmtorbcrv ont eu wlfi cePrivî- 
kge (74). Mais yen foij^c'eft con- 
tre les Canoxis > or^ce qui eft 
contre les Canom ne jpieut jama^ 
ibrvif de Règle de Diiciplinç : 6c 
on en peut conclure ^ que ks 
gmnd^ ^vê(^ies ont pr^que dans, 
tous les tems cherche à au^;menr 
ter kur Junidiâion ^ aux dé- 
pens de celk de leurs Colkgpes. 
■^ Je conviens cependant qu'U 
casaùiiy 4 des drconâances particuUe«t 
/^•''. res* où k Pape peut exercer Mr 
auPi^em9 ou pai' fes Vicaires ) kf 
^{^'fimàions d'Ordinaire da«s W ' 
««* -<« autre» Dioceres. Ces Cas font. 

d0hn - très 

«ir»v ^74) oêvertg, T, i. P^^* p* S«7. 
pi9c«fi.Jtaîk$rmyp ^S. ^5» 77. 101^ ÈbUtiv» 
4k l"^'^ EU^ionibus^^. 6 50* 
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trè$ raxt^i tnatt Ut ùmt poifibl^. 
Par exanpk 9 kdqu'un Ëvêque 
embraflè mailifeilement rHéréue, 
perfécute fon Troupeau- pour k 
pervertir 5 & que , ibutenu ptr 
l'Autorité {écmktt ^ it n'dl p99 
poffible de kr ftvmk eaQiciQi<|uc« 
ment 5 <!ans cette occafiou^ qui 

rnt douter que k Pape ne puijf* 
, ou par lui^ ou p»r d'autres, 
avoir fom de ces Kr^Hs déibléca? 
Àinfî (7f) Afor^« I. fit Jeêndt 
Philadelphie fou Vicaire dans 
rOrient : il k cl»igea d'ordon* 
ner des Ëvéques, des Prétn»| 
desDiacres, dkm ks Potsrârchata 
d'Antiocbe $ç de Jeru^oa. H 
n'y avoit point pour-^cws de vé» 
ritables Ëvécpic^ ni à Ao/àoàiCi 
ni à J«ii(^œx(7i$) } oraxqui on 
prenoient k Titrei aroicat été 
élus çoni^les Caacu», &éeoieiit 
Hérétique. 
^o& IbukoM* k {HiemiiBr 

Pon- 

, (70 ff^^^.T..^. f;saaf; 
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Fontife , mais auffi chaque Evé- 
que de TEglife Catholique a une 
Jurifiîiftion acquife fur de pa* 
rcils Diocefes. La Loi qui dé- 
fend à un Evêquc d'entreprendre 
aucune fon&ion dans rEglHè 
d'un autre, ne Coinprend point 
ce Cas 5 & par ccMifequent nTob- 
lige point pour-lofs. La (blléd- 
tude générale pour le bien de 
TEglile , cette Vertu fi nécef» 
iaire à un Evéque, pratiquée 
^ec tant de foin par les Pereis, 
cft une raifon fuffifante pour en- 
;er chaque Evéque à fe fef^ir 
is ces circoiîftanccs du Pou- 
voir Epifcopal 5 afin d*etnpécher 
k dcftruaion de là Foi dej. C. 
dans certaines partia de TEglife. 
Ainfi' Eufebe ( 77 ) de Samo&te 
Toiant la plupart des* E|;liie$ def 
tituées de Pafteurs Catholiques", 
prenoit un Habit de Soldat, & 
parcouroit la Syrie 9 la Phénicie, 

la 
(77] Iheêihrity Hip\Eeilif. L. '4;cb: 
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la «Palefiixie , pour y ordonner 
des Prêtres, des Diacres 6ç d'au- 
tres Miniftres, 

Il en eft de ces Païs dont les 
£véque3 ne font pas orthodoxes, 
comn^ des Nations barbares oit 
U Foi de J. C. ti'a jsw été ^- 
ccspre annoncée. Qiiiconque cil 
revêtu du lâcré Guuétere dePE- 
pifcopat.5 (78) a Droit de Tex- 
ercer dans ce Païs ^ fondé fjor 
les Ordres divins , que J. C. a 
doxihez aux Evêques mêmes, en 
la peribnne ,des Apôtrçs. dont 
ils^ont les Succeflêurs. Ces Qr- 
dres étoient pour tous les Apô- 
tres , ,,& par conféquent n'obli- 
gent pas moins les Succeflêurs 
le y^ues , de Jean * que les Suc-- 
ceueurs de Pierre,^ 
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CHAPITRE IV. 



/ Les Exempt 
fions f(ffa cin^ 
traires M9C 
CtMons, 

IL Les Papes 
enftmi amve» 
mis. 

ILL fémo^nage 
des Peret & 
des Auteurs 
EccUfiaftifues 
contre lesEx^ 
en^tions. 

IF. S'il y eât 
eu de la Uber^ 
té dam k 
Giàdle de Fi* 
£nnej les Ex-» 
tmptionsyau^ 
roient ité(Ao* 
lies. 




F. ^uand eSes 
one cémmencê 
en Occident. 

FL EUesétoient 

' déjà en vfa^ 
enJjriqutj 
dans les Pa^ 
$riarchats if- 
Orient y hrf' 
qu'elles mt été 
introduites m 
Occident. 

FIL Autrefois 
les Evéques en^ 
acGordoient. 

FIIL Les Papes 
if en accordai-* 
ent qu*avec k 
confentement 
d§s Ordinai* 
res^ 
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JX 'Les Princes modifier. ^ 

enntacmié^ XIL Abus dei 

X. Les Papes Exemptions^ 

ks tmi^ient XIIL II feroit 

^mhs^ peut-itre^ à ' ^ 

1 Opf fut oh^ propos 4^ ks 

. ligfd^en revth abolir* 
fuer (^ de ks 

CE Qj/E nom ayons dît dans 
le Chapitre |>réccdent , prou- 
ve que les Exemptions n'ont pu 
être intitoduites , ùiù que la 
DiicipHne Ecclénaftique en ait 
reçu une gjôrtdie atteinte. Lc$ 
Cantjuiffes regardent le Pape 
comme POrdînaire des Exempts : 
ot (feft un Monftre (i)queacax 
Evoques dans tme E|^. 

Il* 

fi| Prohihemus Muttm êmninb , m una 
tddfmqtte Civitifs fi'Wf DUtafis âi'ûirfoi 
P9ntific€i hêbiétt y fm$quéÊm mnum Cfrpêà 
Hvtrja Capita , juafi Monftrum. Conc» 
later. fub Jnna^. JII, Com.T. i\. Pi 



I 
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I. Il suffit dU>uyiir lesCc»»-' 
Lis £»• ç\[ç^ ^ pQur fe convaincre que 

f^iln*\es Exemptions ibnt contraires 
^'^^k l'Efprit de la Difcipline Ecdé- 
■#w. fiaftique. Le Concile de Calcé- 
doine veut ( z ) que les Moines 
ibient fournis à PÉvéque duDio- 
cefb dans lequel ils iont > & il 
rec<munande aux Evcques lefbin 
des Monafteres. .11 excommu- 
nie quiconque contreviendra à 
ce Reglemcnt- 

L.es Conciles de France prou- 
vent clairement la xiouveautedes 
. Exemptions ( 5 ), 0.fn?tes autem 
BafiUc^ ( Ut-on dans le XVIL 
Canon du Concile d'Orléans te- 
nu en foi. ) qua fer diverfa lo^ 
ca conftruSLe funt , vel quotidie 
conftruuntur , placuit fecundùm 
friorum Canonum Regulam , ut in 
ejus EpifcQpi in cujus Jerritorio ^- 
ta funt potejlate cmfiftant. Can. 
XIX. Ahhates pro bumilitate Re^ 

Jigionif 

' "(ij ^one. T. 4. p.75t. .i _ 

(3) Oj»^. T. 4. p. 1407, 
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Jigionis m Epfcâp&rum potefiate 
comfljtant ^ Û ft quid extra Regu- 
Jaf» fecerint^ ab Epifcopis corri- 
gautur^ qui Jernefin jinno in Iocq 
ubi J^»fcopus ekgerit accepta voca^ 
tiùne convmiant. 

Abbates ( c'eft le XXI. Canon 
(4) du IL Concile d'Orléans) qui 
EpifcQparum pracepta defpiciùnt^ 
ad Cwmuniomm me penitiis ad^ 
tnktantuf , niji contumaciam fuf- 
ceptâ humiliiate deptmant. 

Ut M$nafteria ( c'eft un Re 
glement du IL Concile d'Arles ) 
'Vel Monachorum DifdpUna ad eum 
pertîneant Epifiopum , in cujus 
funt T^erritmo cmftituta, (f ) 

Une Loi àx' Gode Jufiinien 
nous apprend, que les Abbez 
d'Orient ctoient fous la Jurifdf c- 
tion des Evêques : Momfteria 
funt fub Epifcopis ^erritoriorum 
fuorum^ ^ Jîbbatum qmdem cu^ 
' ram gerunt Epifcopi. 

J'orne IL E On 

(4) Cofff.T.4.p. X781* 

(5) C<?»c.T. 5.P.781. 
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On peut voir le ÇoQcil^d'Ar- 

lesderAn4ff.. Conc. T. 4-. p. 

LeConcilc d' A- i o 14, 

gadie de l'An 

.fo6 Cmc. T. 4, p.. 

Le Concile de tj38. 

Xcrida . • . C<w. T. 4. p. 

Le Concile de .i<îii. 

Paune . . . Conc. T. 4..p- 

Le IV. Concile lj^2.. 

de Tolède . •. Co^. JC. f . p. 

Le Concile de 171 8. 

Vernon . . . Conc. ,.T. 4. p. 

Le Concile. de 166 f. 

Paris de l'An 

8ip One. sT. 7. p. 

Celui .de l'An 161,4.. 

S^ô Çonc. T. 7. p. 

17x0. 

l^csCapifukires. T.. i .. p- 8 30. 
Le Concile de 

Tulle de l'An 

8fp Cône. Tv8. p. 

Le Concile de 6pi. 

Conflans . . Conc. T. . p. p. 
Le Concile d'- fZo. 

Anfc 



£0nve» 
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Anfè . • . . Cûffc. T. p. p. 
Le^ -Concile de 8fp. 

Cojrac . . . Conc. T. p. p. 

iof4. 
Et. Ton y verra autant de con- 
âamnations des Exemptions. 

Mais les JPapcs eux-mêmes n. 
font convenus que les Exemp-^'J[^ 
tioms étoient ifiicites. Adeodat^ /•»* 
qiie les :Eyêcjues preflpient deSî^ 
confînper des Exemptions, çn 
faifoit difficulté. ( tf ) Parumper 
autem ambigîmus , difbit-il , z^- 
«r^(? quod mos atque Traditio/ànÇ" 
t^ nojira Ecclefia plus non Juppe-^ 
taf à regimine Epifcopalis provi^ 
détail Religiofa Loca fecernere. 

Adrien IL reconnpit que tout 
Monaftere doit dépendre de l'Or- 
dijiaire. ( 7 ) Noflis enim quia 
omne Monafierium in pote fiât e £- 
pifcopi confiftere débet , juxtà Ca^ 
nonicam auSloritatem. 

Clément IV. convenoit que fes 

E z Prédc- 

(0 C«»r.T. tf.p, 514, 
(7) C#f»f.T*S.f,956, 
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Pi'édéceflburs avoient acccardé aux 
. Monaftercs des Privilèges ççn- 
traires au Droit divin & hu- 
main. (8) 
in. S . Beb NA RD fe plaignoit avec 
^/'' force de la facilité des Papes à 
^'Ir accorder des Exemptions : il en 
2i^K fait voir l'injuftice. (p) Mirons 
^^''/J^r ^^orjum h^c ^ ignarus ùf^ue ddbuc 
Ajtiques quid dicere velim 5 non te tollo diw 

7^7 Ex" ^^^^' Murmur ïoquor ^f querimih 

emp' niam Ecckjiarum: truncarife cJa-- 

''!"^' mant ac detnemhrariy'^vèl null^e^ 

velpaucœ admodum funt qu^e pla- 

gam ifiam aut non doleant , aut non 

timeant. ^aris quant ? Subtra- 

huntur Epïfcopis Ahhates 5 Epifcopi 

jîrchiepifeopis , Archiepifcopi Pa^ 

triarchis Ji've P rimât ibus. Mirum 

fi excufari queat . . VeV opm fie fac^ 

titando probabitis vos babere pleni^ 

tudinem poîeftatis , fedjuftiti^e for* 

. tè nop ita. Facitis hoc quia potef" 

tiSy fed utrùm ^ debèatis quaftio 

eft. 

(8) LaunoyEpiJi^T. 3. EptJÎ. r. p, j. 
M T.i.p;45. 
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r 

éS. Homrum ac Dij^t0tm grc^ \ 
3ps (^ or Unes fervare quibusque ' 
JiiQs pofiH efiis , non invidere % ut 
^dam vejtrorum ait : Cui bono- 
rem bonorem. Il prouve enfîiite 
(io) 9ue les Exemptions fervent 
à rendre les Moines pli|$ cor- 
rompus ^ parce qu'ils ne craî* 
gncnt point les réprimandes des 
Evéques. Il fait voir (i i) que 
les Exemptions renverfent la 
Hiérarchie. 

i2iVi&^r J de Cantorbcry penfoit 
la même chofé. ( i z ) ^id efi 
eximere , difoit-il , ah Epifcop(h 
- rum- JurifdiSliane Ahhates^ nifi 
contumaciam ac rehllionem prad'- 
fere , £5? armât e FiUos in Paren^ 
tes. Videant^ qu^foy ifta^ l^ jur\ 
dicent qui judicant Orbem tèrr^ , 
nif inde emanare vîdeantur inju-^ 
riée y unde Jura fumtmtwr. 

Pierre de Blois s'expKquoît 

E 3 encore 

411) p.45^. 

(12) DattsP/>rffi^«AfieM» p*iot^ 
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iéiiêittîâ'excujéfù^' : l^,tjs, apiâ' 

vijSiims yqiid^ii ekâkctper atà^ 
frtvik^kt Éôkié\y imhéâientiamde'^ 
teftafur: Si mum ^^cipit DêtTs, 
(^ àtiud indàl^t aut prdS^t Ho* 
ff^ôj ohdiendùni eft Deo fotiks 
^àm Homini . ... Si Romatàis 
Pontifex vos à JurjfdiSiionè vefifi\ 
eximit 5 ' mUté , quâfby 




fiti p*ivikgio^qUûd fimeriaw^ rebd" 

Isùnis mâucit) 



T^^^r/ de "Œartrès ( 1 4) 5 7^^* 
de SalisStrfy (i r ) ; Pieh-e U Cban-' 

t?e(iS) , J^e^ de Viiry (ly; ,- 

S: GuflMm^ de Tyr'(i8; défap-* 

jTrèûvoieht aùfii les' Ècehrt>t3oœ;' 

(14) BthhPatrl X. 5. P'.'47iî ' ^ 
(Î5) f)eNu£isC^r.L. 7. ch. »r • 
{16) Verbufn mboreviatum ^ cht 44* 
(17) ch. 71. '"• 

<i8) L. j.ch. X7f 
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îiurmd ( 19 ) earaminc eette 
Q«eftion à' fond , daiis k Traité 
qu'il cêfenpôfà" pbUr ^ Glémem V. 
K prétend que ce Pape dcvoit? 
iievoquer les Exemptiom : voici 
Icsràifons qu*il>en donne. Pri-^ 
Tïium eft' gsmrâih Ordim^o Uni*^ 
'Verfdîs Ecchjia prùcedens ex 
Bfeo 5 ié Apojiùlk'^ Smfbs' Pa^ 
tf-ièus , GeneraUbus CmctUis (^ 
Ahmmis PoraificiM^ compf^^a 
6? obfivoafés ftcttuiêkm fmm eii 
jReligîo Chrïftiana fî^ genepaUter 
ôfr^lS^Mmafl^ia' fis? Lgco^ RdlP* 

nachL Mentait s y Es? omms^ alUMé^ 
lâgîdjtl^ Pèffma Exckfié^k^ vm^ 
f^mtiatë fubJUnt QihefHç^im' fs? C0* 
ta Épifcopwnm in Civi$af^up & 
3iatejhts eormdem ^ Mufuam 

Suûce£hrum 6? pot^mem^ Mej^ 
tlum. Vmdt cùfft îkn^fm ¥0^^ 
fantam £j? tc^lem obfervationem 
mut are nm debeaî , nec ffirlè *9a^ 

E 4 . leat% 
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leat'^ ergo nec generaks Exemption 
nés y Privilégia y Hier f au s ^ im^ 
munitates derogafivaê^ prajudi^ 
cativas bonori^ potefiaîi^ Jiatui^ 
Ordinatiom dikorum Epijcoporum 
G? Ordinariorum j contra préedic^ 
tam gêneraient Ordinationem ^ fie 
pajtm concéder e 'non débet ^ nec 
etiam vaiet (zo). H fait voir 
enfuitc (21) que les Exemptions 
font nuifibles dans TEglife , per- 
. nicieufes même aux Exempts. 

Godefroi de Fendôme ne vouloit 
pas promettre obéïflknce 41'E- . 
glife de Chartres. Tves de Char- 
tres s*en plaignoit. Godefroi pré- 
textoit les Privilèges qu'il cfifoit 
avoir reçus"~dès Papes. Tves lui 
fit cette Réponfe : (21) Noveris 
enim vanas ejfe excufatioftes quas 
attendis y te propter obedientiam 
Romane Ecckfia Carnotenfis Ec^ 
cUfia profejponem refuiajfe^ chm 

Ecclè'^ 

. M P-34- 

' fiil p. j^. 

[11] p. S5, 
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Ecckfia Rmana â Deo nuIJam 
injuftam acceperit pteftatem Fi- 
dem violandij videlicet débita fiia 
cuique non reddendi. 

Gilks Rofpain a fait un Traité 
exprès, pour prouver qu'on de- 
vroit abolir les Exemptions, & 
qu'elles ont produit de grands 
maux dans rÈglifè. 

Richard PTilleftonjThéolomcai 
Anglois5(z 5) a déclamé avec force 
contre les Abus qui accompa- 
gnoiçnt les Exemptions, & il 
concluoit à les abolir dans l'E- 

dife. Hotricus uibendon pcnlbit 

fe même. (14) . 

PaulLangius a écrit fortement 
contre elles 3 & il cite ce Pafla- 
ge du Cardînaî Hugues\ pour 
prouver fbn fcntiment : (if) Pa- 

E f pa 

(15) VonderHartj T. i» p. 1144. 

(14) Von dtr Hart , Pars % , LUterariét 
Jt^fùrmattùfiis Hift^rU ,-p. 5 5 ; 

(^5) Recueilles Hifioriem d'Allemagnf^ 
^'Pifi^ius, T. i.V- 847. V. PAfertic^ 
Inqutjîtknis àt lA.de Launoy , p. (^41. & 

fttiv* > & HçMfnj^Anaf/jpsFidih !>• ^^^ 
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fa de Jure non potefi iftas Ex'^ 
mptiones faisere ,; quia in Me 
EccUJia corrumpiiur ^ dtmèm* 
hratur. 

Lesil.égiilieryeux-iBêmès n*OM 
pas fait difficulté, (ztf) ctois plu-' 
fieurs dccafiom , dd rèiibûccr 
iox Privilèges qùe^ lés Papes' 
leur avoient açcprdez! *$*. François' 
cfrdonna pat- fS Règle aux Moi- 
nes, de ne pôirir prêcher dans* 
aiicun Dickiéfe niaigré l'Evêquè. 
S. François X^'y/^^quoiqu'en- 
voie par le Pape dans les* Ihdes': 
promit à PArcfievêgue de Goa 
de w rien entreprendre que fous 
ks ordres, nifi é ipfivîs auUofi^ 
tate. (zj) Siviul Poniificias Lit- 
feras ^ qUtbm Nuàius Apo^olicus 
fùerat dedàratus^ eidem cffirf vè^; 
nêrai^undusj ac profiteturfeje Jure 
ilh au foteftafe m^u^ti^fn ifiirum^ 
nifi quamé tpjè J^i/coMs pét^ 
mferit. , ' 



DlJPAPÊ.Liv.m.P.f. «07 

Grégoire * XIII. avoit accordé 
ce Prfvil^c aux Jéfuïtc^, (18) 
qu'ils Ae paferreicnt être con- 
traints à aucun Exercice public, 
fans la permiffion expreflc de 
leur Supérieur. Le P. Claude 
jlquaviva renonça à ce Privilège 
pour TEfpagne. 

Dans le^ms du €onciïe de iv. 
Vienne c» 1311. fcs Evéques fc ,:^'JJl^ 
plaignirent cfes Exemptions(2p) ; uirotr- 
& s^il y eut en pleine liberté ;;;(:„": 
dans ce Concile , les Monafteres '{^ ^^ 
aureiefet été retins fous l'Autori- /«£"!' 
té des Ordinaires, (jo) Iht fait ^'^^^^' 
dit an Auteur- àt la Vie de Clé- l'Z'ent 
mnf y. y fffAgm ahercarh de Ex-^'l^^^"^ 
mptîsy fma Prahtf petehant qued 
êyiefnp$c^ C$Ikgiâ^ tam reÏÏigiofa 
guant ficnlaria^ eermnregifmni fib^ 
detektî/^\ fed mlmt Papa^ cmfen^ 
t»e; 

Les Flatét*s dfe fe Cour et . 

E ^ Romd- 

(lèj Paplfmusvaffulansyf^tj^f^ 
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Rome coflvinrœt dek nouveau- 
-té des Exemptions (31) j mais 
ils prétendaient que fi on les re- 
voquoit 5 l'Autorité du Pape en 
fouflfriroit : & cette raifon fit im- 
preflîon fur l'ÉCprit de Clément 

y, 

y Les premiers Privilèges que 
sti^nd les Papes aient accordez aux Mo- 
*J^J"^ m&crcs diminupienFà la vérité 
mena' T Autorité dcs Evêques , mais ne 
iênr/' la détruifoient pas entièrement. 
Pour s'en convaincre, on n'a qu'à 
lire l'Epitre 1 2. du Livre 7. de 
S. Grégoire, Ui) 
^ Si le Privilège du Pape jfdea^ 

dat en faveur de S. Martin n'eft 
pas fuppofé 5 ç'cft le premier Ac- 
te d'Exemption que nous aions 5 
mais^ prefque toutes ces ancien- 
nes Chartes d'Exemptions por- 
tent avec elles des caraétercs de 
fuppofition, qui doivent nous 
empêcher de les recevoir fans de 

graiids 

31] T. z.p, Sj8. 
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ands examens. Quoiqu'il en foit 
la Lettre d'j^deodatyQXicd'hz- 
biles Gens (JnJ) ont crue fuppofé^ 
on ne peut nier que les Papes 
n'aient dès le VIL Siècle fouf- 
trait fréquemment les Monafte- 
res à la jurifdi£Hon des Ordinai- 
res, Le Livre intitulé, JUber 
diurnus^ nous en fournit une 
Preuve évidente, puHqu'on y 
trouve une Formule de k ma- 
nière dont ces Exemptions s'ac- 
cordoient. (54) Igitur quiapftt^- 
lafii à noHs quatems Monajlermm 

SanSi Jïtum in loco .... Pr/- 

vilegiis Sedis ApofloUc^ decoretufy 
ut fub Jwifdtéi$m fanSt^e y eut 
Deo auSlore defervimus^ Ecclefiée 
cûnJHtuSum' nulUus alterius Ecck'- 
fie JurifiliSHombus fuimittatur. 

Ce n'est point en Italie, vr. 
c'eft en Afrique que font nécs/f,,^** 
les Exemptions. Dans ce Pais. *» «f>- 

E7 l'Oixii^*'^ 

[5}] VanEffen^Vztsi^.T.x.lujjLU 
lî. 20, cap. 8 . S**^ Bcckf. Uttiv^ 
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r^Mfw l^Ordinaîrc n'avdk poîiit (J^Au* 

^JTrL ^^^^^^ ^^ 1^ Monâl&fcS^ : (ff) 
gufe , ' quand il y avx>it quelque di%ùtr 

ufpUfes ^^^^^ ^^ Moines ^ qUî ne pou- 
Usont li^oit fe términet' par le Jugement 
'Zês des Abbez,. e'étoierit les Pri- 
2^«'- mats de là Pitevince qui la decr- 
doient (56). Les 4. Patriarches 
de rOrient avoient réûffi- àf s'af^ 
fîijettir (37) immédia/temént de^ 
Monâfteres de' leur Pàtriarchac y, 
qui n'ctoient point G^tt ômA 
Mir Dîotéfé. 
VH. S-i tE^ Exenlptîons pottvoîtînt: 
*^i« ' *^ permifes , il fem We qtte kS^ 
*cc#r- Evê^qùts 5 qui y font k^ feuls iiï- 
^^'^ tîeffeflezyatiroicnt Droit excWîve*- 
fois des ment à tout autre é*eb aeeo^ri 
i/wT^' Hi «ai accordtîrient alitrèféi^. Aiio'- 
fi Underrc^ Èvêque de V^it^{i%) 
m afecof dà au Mdfeâfleîfe de lî-^ 

JDenys^ 

{5 f} (?(?»<:. T. ^ p* 17*5. 1^41. i^44J 
^6^6. 1^41. 1.^4^ 






MiHffUon^AHêf. T. î. ^. l. 
Ihtffiàffifty^P^, r. L. ^. tir» 3.1^ 
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Denys*, Crobert^ (jp) au Mona- 
ftere de S. Martin ^ TEvéquc 
d'Amiens y (40) à PAbbaïe de 
Corbiey TEvéque dû Mans5(4t) 
à PAbbaïe de S. Karilèfey Hinc- 
mar (41) & plufîeurs Evêques 
de France, aii Monaftere dé S. 
Vaafi d* Arras 5 Durand de Ven- 
ce (43), au Monaftere de S.Ve-^ . 
tan > Bertoendus , Evêque^'dc 
Châlons, (44) à rAbbaic de 
Derve. 

^ LesNonAans (4f) aiaht brûlé les 
Chartes dû Monaftere de Sblem- 
nie, TAbbé s*àdrefla aux Pérès 
èxx III. Concile de Soîflbns , 
pour obtenir la confirmation dci' 
Friyilegèi dé fori Abbaïë, 
Enfin 5 k première Formule 




(41) MareaièConc. p. ^31*. 

' <44) SficilegeiJ. ip, p. 6ijé 
(4$) CQ»çT*2r.f.$^l,tj^ 
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de Marculphe {^6) eft toudiant 
la manière dont les Evêques ac- 
cordoient des Exemptions aux 
Monafteres. 
vm. , Les Paî>es^ n*en accordoient 
fruits point autrefois fans le confente- 
^^^^'^^. ment de TEvêque. Aâeodat ne 
wdii'^ donna des Privilèges au Monaf^ 
;tJ/l"tere de ^ S. Martin (47), que de 
fnÇtn- concert avec Crobert^ Àrcheyê- 
*£l'or' que* de Tours 5 Zacharie ( 4$ ) 
dinAi' ^u Monaftere de Fiilde , du con- 
ientement de Boniface > Nicolas I. 
r^p) aux Monafteres cle Corbie 
oc de S. Karikfe , après lés Evê- 
ques d'Amiens & du Mans j 
Jean IV." aux Religieufes de Ste^. 
Marie If o\ à caufe des preflantes 
inft^hces des Evêques de Fran- 
ce. ^'- " • * ' 
Geofroij Comte d'Anjou (f i), 

donna 

(4^ CapifuI.T. 1. p. 57t. ; 

(47) Co»r. T.ô*p. 524. 

(48) Co»c. T. tf. p. IJ2 5. 151^. 

(49) Ctf«r.T. 8.p. 597. 460. 

<5o) S^euLBened. 4. Pars i. p. 747J 
(si) SirmHfd^Tf 3. p* ^2(f» 
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donna à TEglife Romaîne leMo- 
naflfere de Vendôme 5 mais l'E- 
vêque de Chartres s'étoit aupa- 
ravant (f z) dépouillé de k Jurif- 
diétion qu'il avoit fur^f e Monaf- 
terc. 

Gérard^ Evêquc de Confiance 
dans le II. Siecfe, (f^) aHa lui- 
même» demander à Rome une 
Exemption pour un Monafferc 
4e fon Diocdè; 

. Mm rîcn ne prouve mieux 
cette vérité , que le Concile de 
Rome de TAa looi. Un Abbé 
dft Peroufe s*y plaignit de. quel- 
que vioknce de ri^équc de cet- 
te Ville-, (f 4) qui tâcha de iè 
juftifier, & ajouta : Momfteri^ 
um illud^ quoi ifie Abbas tenet^ 
ad meum Êpifcopaîum propriè per^- 
timt €s? nuïli aîterifiibjacebit. Si 
Lm indefier^t^ wfier Apcfioïatus 

nuJIam 

(5)) Cbron. Cmjtantltnfe ^ Edir. 4ç 
(54) C*»f.T*^.p.ii47» 



; 
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mllam fpecif^UtaSem in e& ha^eret. 
Oeft au Pape S'ylvefire qd'il Zr 
dréflbit la pafole. Le Pape dît, 
qu'il jfaloit examiner fï ce Mb- 
Bâftere avait' reçu quelque* Ex!-* 
cmption des Papes : on recôn- 
ifut qu*il en avoit'reçti; E'Evê- 
qiie répondit : Priviîe^a' h^ec nor^ 
f^obo'y fed Jîne confenfu Ântecef-^ 
pris fftéi y cujui terhpbrihus îttuâ 
prius Privilegium fàSttm eji , fdc^' 
fufti fiâffe dico. Si fdÏÏàft vider cm 
€&nJenfM^ hahererfi inde ^eferhurf^ 
JHêMiufk, Le Clei^ de Rbmfe' 
ât voir' que' fbn Prëdécéffeiir â*' 
ybît approuvé ces Privilèges' :* 
l^Èvéque coftfeflà qtf il étoit danà* 
les régies. 

Qrégmre VA lui-ni^êrad {ffj 
fit voUlutf poîiit atfcordef dTEx?^ 
dilptiotiS' a un Monfaftei^ du* 
Efiocefe de Ôofdoriiié ^^ te Siégé 
\^caiït:'; Cum enim Derdonenjis 
Ecckjia^ cujus Parochia adjacetiSy 
pfkrMtf DMaé cÙtHBntiA canenki 
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fuêfit ùfiiMîdy tufU qmdem ^ cth 
mite vit à y exconfenfu ejufdem Se'* 
àis'Bpifa&pi proficuiie utiStatis Pri* 
vikgiumvefirk ttecejjitéiti providéhi- 
mui Canônicâ AuRoritatèfujfuitim^. 

M A ï is , non feulement les ^ J^^ 
Princes approuvoient ordinaire* pnWi 
lïient les Exemptions données par^^'^JJ^-- 
les Evêques, comme cela fe 
pourroit prouver par plufieur^ 
A&és, & entre autres par la fc* 
conde Formule de Manulphe^ 
mais ils en ont quelquefois accor- 
dé' eux-mêmes (f (f) , & ont de 
léuf Autorité fôùftmit'dè la Jii^ 
rifaiétiori dei5 Or dîiïaifes ptuficitf S 
Eglifes. 

• L'Angleterre eft lé PaB; qùJ 
fournit krplus d'eSceâtnplés depâ»^ 
rçilles eiïtréjprifes'disRoîs. Noti» 
en avons encore lés A&^' déM 
Prsafife\^), ^ à^^& iméifii^ 

• • ■ Ce^ 

(5^) ^^'*'.T. t.p, J74. 
(^7) p. 1027. lozS. 1075, 107^. 
{58) T.i'.p. 14. r. Cmc: T. 16'. p. 
XI77.XI81. iï^\'\ • ' •' 
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X. Ceux qui fouhaitoicnt avoir 

^^^^^ des Exemptions , pour les avoir 

J^' plus facileme^it s'engageoient à 

;;Xr''paier un tribut a KEglifc de 

Rome. Dekole (f p) fournit fon 

Monaftcre au Pape j e» videhcet 

iemre ( ce font fes termes ) uf 

Succejffhres meij qui à modo ^ de^ 

inceps ipfum difciplinabiliter guber^, 

naturi funt locum , jinnis Jingulis 

huic prafenfia Ap^ftoliùe pro Cenfû 

déférant centum filido$> argenti. . 

Guillaume , Comte d' Auvergne^ 

Fondateur du Monaftere deClu^ 

W^ly (^'^) vouloit que les Moi- 
nes dônnaflenc tous les f. Am 
au Pape une certaine fomme 
d'Argent, pour le prix de la pro- 
teéBon r P^ quînquennium autem 
Jtma ad lïmina Apeftokrum y ad 
hminaria ipfirum concinnanda , de-* 
amfoUdos prafati Monachi perfiî^ 
vant-, haheanrque tuittonem ipfi^ 
rum Apoftohrum ^ atqm Roma'- 

mm 

(59) Site. Bened. 1. p. rof. 
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num Rof^ific^m defenforem. 

j€ai^^ Abbé cr Atiiâllac , (tfi) 
«'^cngagca à un Tribat de iz» 
livres tournois par An , F>ur 
olbtenir des PrivUegcs du Sicge 
Apoftdlique- 

Ce qui d'abord n*étoit qu'un 
Préfcnt 5 devint depuis une Det-- 
te. ' Au coiiunencement, ib re- 
CCToient avec recoimoiflance ces 
Préiois fimont^ques} depuis, ils 
les ^îdgerent comme une condi- 
tion , uns la^ielle ils n'accor- 
dojjent plus d*Èxeinpti<»is. ■ AU- 
xandra IL (61) & QtUifie II. (6 j) 
oblî^crent: par leur Bulle le Mo- 
naflfere de Vendôme à paier ix. 
fols tournois par An. 

Mais les Papes ne fc conten- 
tèrent pas de cette fomme : c'eft 
Godefroi de Vendôme qui nous 
l'apprend : (<î4) Tet^t^e^ dit-il, 

. " B-^* Prtede- 

1 «■■Vil ^ * • 

(éi) Mabtllon^ AnaUTtaXIIi 'z.v.'txZ. 
• (61) Cenc. T. 9. p. 11-45"-^^, 

{J^A Sirm9»diT. 3. p. ^45. ' J^n 



ii8 DE L'AUTORITE^ 

> Praâecejffbrum nofirerum Romarui 
Ecckjia vej débit um Cenfum , duo^ 
dectm fUlictt folidos per Amum ^ 
^ix inde babere potuit 5 ^ quod nom 
ff opter jaSantîam , fed propter 
gratîarum aSlîonem diço in fervi- 
fia Romane Ecclefi^ , amplius ^ 
quàm duodecm miUia folidorum 
nofira paupertai retendit. 

Urbain II. exigea des Chmoi- 
:nes de Rhodes f. fols de Tribut 
par. An (5f ); Eugène III. ires 
jiureos (66) de rApbaie de Ro* 
thone j Urbain IL Byzdntiun^ 
aureum (6j) de TAbbaïe de iJSr- 
fauge j CeleJHn ÏII. ( 68 ) autant 
de r Abbaïe de Morïbach 3 Inno'^ 
.cent IL & Eugène. III. (69) pa* 
reille fomme du Monafterc de 
Rote s Innocent III. (70) une li- 
vre 

(^5) Martenne > Aneci. T. i.p^ 149. 

(^6) p.404- 

U7) CbronUti^f.T , i.f. 317. 
(68) AfétrtmWeyAnecd.T. i.p. 6^é. 
{^9) il#e#. Sa/hhr, T. } p. 2^8. a^j. 
y*2uàiA4)o.^. 3Ô7. 315. 
[70} £^^. /»J90^^ III. T» I. p. 4« 
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vre d'Aœent du -Mpiiaftcre de 

(^edelinourg. Paul JL , en 

. aççojrdant Ja Ï^Ue d/Exeniption 

au- Chapitre d'ÂPgers,. {y il exi- 

, jgea ,un Tribut annuel d'une de- 

Çiie once d'Or pjir, qu'il de^oît 

^paict tous,ies ^ns aujour de la 

" Fête de S. .Pierre & de S. Pml- 

L']£xemp);ion ne fut accordée au 

\ChsLpitj-e de 3purges (ji)^ '& ,à 

. celui de- .Sens (^73)5. flu'à coxidi- 

\ ùon qu'jils paiçroient . par chaque 

Àiwîée . 3 . florins, au ï*ape. Léon 

X. ( 74 ), exempta de la Juril^c- 

ticxî de l'Ordinaire l'Eglifc que 

JesGîecs avoient à Vcoiie, & 

il la £:)uinit iipmé^di^terncnt au 

S. Siège ^ fub antfm Cenfu^jn r^- 

cûgniiione veri Dminii ^ quinque 

Uhrarum Çera candida. 

Ces achats d'Exemptions c- 
toient fi fréquens , qu'ils portè- 
rent 

\ji\ Preuves des Liber tez ^ P-Ï4S7* 

■74 P- 1477. 
7} Mém.duCiergéi T.^,p.^45. 

74] UgMius yjtalia fiera y T. 5. p. 
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rent dans le XII. Sieck un Ab- 
bé 5 dont parle Richard de Can- 
torbcry 5 a s'exprimer ainfi : 
(7f) Files fum jîbbates 13 wiferi 
qui pteftatem Epifcoporum prorjus 
non exterminant^ cum prù annuà 
jîuri unciâ plenam libertàtem àSe^ 
de Romanâ pojjînt ajfegui. 

S. Pierre a rejette autrefois a* 
vec indignation la prière de 'iî- 
mon^ qui lui demandoit à prix 
d'Argent le Pouvoir de vendre 
le S. Efprit : & les Succefleurs 
de S. Pierre ont vendu aux Fi- 
dèles le Droit de pédier impu- 
nément , & (ans pouvoir être 
tepris par leurs Supeiieurs. Mais 
cette condition eft fi contraire 
à TEfprit de TEglife, qije toute 
Exemption accordée à ce prix- 
là fera déclarée abufive en Fran- 
ce- » (76)C'eft une nullité 
5, dans une Bulle , ( difoit M. 
5j ^alm ) fi elle a été accordée 

,5 fous 

f7 O . Dans Tterre de Eîois^ p. loi . 
76 j Mém, du Clergé^ T. €, p. 94 j. 
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^9 {bus condition de paier toui 
^ les Ans tine certaine Rente à 
9, r£gliiè Romaine. Cette con* 
9, vention efl fimoniaque , £c 
)) contraire à toutes les Ordon- 
,) nances de: nos Rois -, & par- 
3, ticuUerement à cdles de S. 
^ Louïs , de PbiUppe k Bél^ de 
„ Charles V- & de Cbarks VL 

Les Exemptions s'étoienttcl- ^^j 
lement multipliées pendant le'^^»^^ 
jSçhiTme d'Avignon , que prefque ^l^^tfi-^ 
tout le monde étôit exempt. Le 2^/** 
Cardyoal Zabarella fit un Traité m/»- ** 
dans le teifts du Concile de Gon- ^'•"'• 
ilance, pour examiner les x\bus 
ju'il faloit réformer dans l'Egli* 
e. Il conclupits à abolir les Ex* 
emptions : (77) ^ia^ dit-il ^ 
nias tollere effet remederi muUa 
fcandaU. On ne fuivit qu'une 
]()artie de fon confeiL 

Martin V. ^ peu de tems après 
fon Eleâion , révoqua toutes 
celles qui avoient été accordées 

Tome IL F . ' depuis 

I77I VendcrHartyT. 1,^.^1^. 
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depuis Gnégoire iXt. ^ ^dUt p,sffl^ 
Papes qui detneurôieût à R<>ktc^ 
que par <^£ux qm Fcâdc^ient à 
Avignon. ^ >/ . 

Quelque peu libite que (ik le 
O^icile de Lâtraf» temil^us^^xr 
/tf/ II. Se L'0onX. y les Èvêdues 
tte purent cepend«it s'empêchar 
de s*y plamdre 'des Èxémptionai 
& Léon faaifia quelque cfeofe à 
kur mécontentement : fl per- 
mit aiix Ordinaires cte corriger 
les Exempts 5 lbrfqu?ife s'écaitic- 
roiént de leur devoir ^78) ^ & 3 
confirma (yp^h. (îofi^tution diî 
Concile de Vienne , qui permet- 
toit aux E»vêques de vifiter-unc 
fois TAn les Monafteres des Re- 
ligieufes. ExempHàms '^utém ( ce 
font les paroles du Pape ) de 
etetero abfque^ ratiômhili -emj^ 6f. 
quorum interèft' mimmp-cîjfatis fr$ 
tempore concejfas , nuitius roboris , (*f 
tnomenti ejfe decermmus. Il ordon- 
na 

(78) Cône. T,X4.p,z5i*X5.j. . 

(79) P-2'54» 
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jaa aux Exempts (80) de publier 
8c d'obferver les Ccnftircs des 
Ordinaires* 

Voila ce que ce Pape fe dé- 
termina à faire pour (àtisfaire les 
Evéques^ (81) qui dem^uidoient 
avec inftance rabolition des Ex- 
emptions. Plufieurs ne furent pas 
contens : (82) ils auraient vou- 
lu <3u'on eût entièrement révoqué 
les Privilèges contraires au Droit 
commun. 

Les Cardinaux qui donnèrent 
de fî bons confeils à P^ul III. 
(85) lui firent remarquer que les 
Exemptions ctoient une fourcc 
d'Abus. 

Les Evêques d'Efpagne (84) 
& ceux d'Allemagne (8f) au- 

F z roient 

[80] Buliairey T. 1 . p. 5^7. 
^Zi]RaifiaIduft 1515.N.1. 151^. N.z« 
tsij C4?»<r. T. 14. p. iSj.ji^. 
S 3] Ricbefy Wfl.Conc.Gen.T. j.U 
4. Part. 1. p. 148. 

(84) FraPaolOyf,!^!, 

(85) Van E/peny Jus EccL Vnîverf. 
Part. 5. ch. ^. N. 3. T. 11. Goldafi ^ 
Co»/î. T. i,p. .4^0. T. X. p. 575% 
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roient foùhaité que le Concile 
de Trente ks eût révoquées. 
L'Evêque de Ffefulum parla vive- 
ment contre les Réguliers , qui 
vcnoient prêcher dans les Dio- 
cirfes fans U permiffion de TEvê- 
que. (S6) ^idnam efi aliudj difoit- 
il en plein Concile , Patres , nifi 
fer mit ère ut Lupi non per oftium , 
fed aliundè ingreffi^ Ovile pertur- 
bent ? Les Légats confentirent 
(87) donc* à râolition de quel- 
ques Exemptions > & le Concile 
permît aux Evêques (88) de vi- 
fker les Monafteres & les Cha- 
pitres des Exempts , & de veiller 
lur leur conduite. 

Les Papes PielY. (8p) & 
Grégoire AlII. (po) révoquèrent 
toutes les Exemptions contraires 
au Concile de Trente : & de- 
puis 5 la Cour de Rome a con- 
firmé 

'8 6\ Palavfchy T. i . p. tf 3 5. 

'87' Fra Paohi p. 175. 

"88' Conc,1,ij{.i^.^o%. 

\%<A ^WA^V^,T.z. p. 135.370. 

[90] Méfn.du Clergé i T» 5. p. izj. 
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firme pluiieur$ fois les Règle- 
mens de ce Concile ^ (pr) & k 
Clergé de France s'eft maintenu 
duis la jouÏÏTance des Droits ap- 
prouvez par le Concile. 

Ce même Clergé a fait diver- 
ics fois plufîeurs Reglemens (ci) 
pour s'oppofèr aux entrepriiès 
des Exempts. En i6zf. il leur 
fut défendu de confèflër dans un 
Diocefc 5 fktis avoir la pçrmiflîon 
par écrit de l'Evêque Diocefain 
ou. de fbn Grand- Vicaire , & fans 
avoir fiibi un Examen. ,, Et 
5, d'autant que bien fbuvent ( ce 
„ font les termes des Prélats . de 
yy cette Aiïèmblée ) les Religieux 
yy obtiennent des Induits &Pri- 
yy vileges de Sa Sainteté , en 
yy vertu defquels ils s'ingèrent y, 
jy fans la permiffion de PEvêque 
^. Efiocelain , d*abfbudre de THé- 
^ réfîe ôç autres Cas réfcrvez au. 

F 5 „ Pape. 

[^ï\Tl»maJpnyDsfc^L» j. ch. 40.Fàrt'»- 
r. Mém. du CiêrgfyT. v* p. 295 • 
^91]) Pyqccs verbal mzïi\x^Qiiu 
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yj Pape & aux Evêqucs j décla- 
^ rons que le£iits Religieux ne 
yy pourront abibudre ddçiits CaSy 
y^ ni difpenfcr d'irrégulaiitéyfans 
y, avoir auparavant montré leurs 
55 Induits audit Evéque Diocc- 
yj fàin, & ne pourront s'en ferWf 
„ qu'après que lefdits Evcqucs 
„ les auront reconnus pourbom 
yy & valables > ne pourront auffi 
^5 donner Pouvoir à aucun Prê- 
55 tre des fiiidks Cas, <juoiqu'ils 
55 all^;ucnt en avoir le Pouvoir 
55 en vertu de rétabliflement & 
^ fondation de leur Ordrc^ Coîi' 
yy frairics & Congrégations. Ex- 
55 emptons néanmoins de cette 
55 Ordonnance les Induits fècrets 
,5 de la Pénitencerie de Rom^* 
„ Tous Monafteres immédiatc- 
55 ment fournis au S. Siège 5 & 
^ qui lors du Concile 'deTrente 

55 oc des £tats de Blois ne fc 
yy font mis en Congrégation ré- 
55^ formée 5 am>rouvée par k Pa- 
55 pey publiée & x^giftrée es . 
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^ jCQiii$i80ilvi«!|dnjQci^'&^ ^ 
yyjm^âUyJtixifdà£^^ de l^Err 

^-\viÊqiij^ Ûîoéc^ y fms' qu'elle 
^ puîfib rien entï^ïepdre fur 
^ Ion AiWité. " Ce Rogle- 
meot a été 4^uis^i:ppromç àe 
nmyem. par k^Cîcrgé. 4e Fnm- 

'. JL*At«:hèvê<|ur ide .ThQttl6Ufc\ 
Ç^, av.^t\ &it d)e&iirç 'Éax Ré** 
gulia^.qtii^Tokhtties Privilèges- 
Apoftolicpses t^.dc. canfeScr ks 
Pàr£anhes fécuUesea depuis le Di^ 
manche, diês Rànsçài^ Ujnfip'aa 
!E>ÛQanche dé Pâoiies ; âcunes*. 
Lia Congi^eg^èii de: Sx»ne qui 
inteiprete jeCohcilejâib STmite). 
caflà cette Ordonnanec. . Le 
Cleigé de France Te, trouva très 
mauvais^ & quoique le Pape eût^< 
approiivé ce Décret, le (3b 
lai écrivrtT poiir le pricr^ de 
révoquer. . ^ ^ - 

Les Jéfuïtes de Rennes avoient 
. F 4 . . foutenu^ 

94] PhcèivcrMdci€^i*ft M^«^ 
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Ibutenu cette Propofidon ak 
171 6. Religiàfi Esçempfi nm'ie^ 
nentur^ Ligibm 'Epifeaporum vktU'-, 
te earum^ fedfolUm propter ^^qui-- 
tatem naturakm ratii^ne cmformi'^ 
tatîs cum aliis^ fi ad conmunem 
obfervantiam ^(^ dévot i9nem totius^ 
PopuU fpedlent > quia taies ReU-^ 
^oji fimt exempti à yurifiUSiione 
EpifcopàH j utCkfia à Sàecuïarij 
Êf quia ex aquitate naturali £5? 
ratione cmfarmitatis tenentur Je ac-^ 
eommodare toti cfnmnunitati^in iis 
qua fiatui & privilegiis Régula^ 
rium mn repartant. Le Parlement 
de Rennes les obligea de rétrac- 
ter cette Propofîtion, & ils le 
firent. 

Enfin , on tient pour confiant 
en. France, (pf) que de (juelque 
nature que. fcdent les^ Pnvilegea 
des Ë^œmpts ^ ilg n'ont - pas^ 
Droit de çonfeflèr ou de pré^ 

cher 

[9 5] Mémoires duChrgêy T. i . p. 7 j ^. "* \ 
7Î7.T. 5.p;iç9.^fuir; T. 4. p.4ai4'. j 
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cher dans un Diocefe, fans la 
permiflîon & ^approbation de 
l'Ordinaire. 

Les Exemptions n'ont pref- xil 
que fèrvi dans PEglife qu'à au- ^^;^^ 
torifer les délbrdres des Exempts, «w/^- *' 
par l'impunité qu'elles leur pro- " 
curoient. Les JPeres & les Au- 
teurs Ecdéfîaftiques s'en- font 
}>laints fréquemment (p(î) ; on 
'a pu voir par ce que nous a- 
vons dit plus Kaut. 

Un autre Abus des: Exemp* 
lions, eft l'aviliflèment & la dé- 
gradation de l'Epifcopat , par le 
mépris des Evêqucs qu'elles ont 
inipiré aux ExemptSi Sous pré* 
texte que les Ordinaires n'avoient 
nulle Autorité fiir eux , ils mé^ 
prifoient hardiment leurs Cenfu- 
res 5 vioteîcnt ibandaleufeîment les 
Interdits. Plufieurs Conciles», 
t& entre autres ceux de Melun, 
(97) 5 d' Aureliac & de Bourges , 

[i}é] V. CocquiUf^ T.' li p. 3 5 ; , • 
[^7] C^fWiT'.iiip. 1454^ 
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(p8) furent obligez de prendre 
des mefures pour s'oppolèr à ce 
déibrdre. 

Hofmim {99) rapporte que ^ \es 
^ Chanoines de l'Eglife de No- 
5) tre Dame de Paris ne fe vou- 
j^ loient pas anciennetnent K&- 
, j milier ( ce font fes termes ) 
,5 a la bénédiôion de TEvéque 
^ de Paris , & ftlut qu'ik y firf- 
. ^ Cent conds^mnez par Arrêt du 
^ Parlement, Auffi en rEgiiiè 
^ de Châlons, les Chanoines 
,, dénioient à leur Ëvêque fedetk 
„ in Cb^êj juiqu*à ce qu'ils y 
^ furent condamnez par Arrêt 
^ du I f . Février i f 64. 

,9 Nous avons vudenos jour^ 
,5 éxtFehvrei (100), le Chapi- 
^ tie de l'Eglife Cathédrale d'- 
55 Autun, fous prétexte qu'il fe 
19 difoit exescipt par BuUcs de la 

Jurif- 

[98] MârUnnt^Antciy T. 4. p. iS^f- 

l99j P* Î49' ^'*«'/^» des Droits &Li^ 
tm^der£iMfêQm/ntêMi, 

(loo) Tréiité de tMif s, f.iOt 
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5> tester :jiirqu'à ce rpoiot , que- 
^ de lui icasmer procès, pouv 
^ foutepir^quline pouydt pré- 
^ tendre: d'avjoir un TrBne elcvi 
^ daos fçm. Eglife Cathédrale ^. 
^ qu^il fae:poœroit;au<-défius dV. 
^ celui ^voir. lin Daisrsde Vo^ 
9^ lours 3 qu'H JK pouviiii tia-^ 
^ verfer ie Qiœur de fou EgU- 
^ fè pour venJjTiprendse ia place 
yj accompaj^ié de &s Bedeaux ^ 
yy avec fa ^e;^ que leTcïts Be-^ 
^ ^iffi die rËtéqpue j «m Ma{^ 
5^ £tr$ y né .pouvoiitnt porter 
jy leufis MaâêsL bmit élevées dans» 
^9 ia fliidite Ës^ JÇatfaédrale sk 
^ parce <juc c'etok leiir:E.glife, 
^ qu^ en étoient les .Seigneun 
j4 ab&bis jzu. fpirmiel Se tetnpo**^ 
^ rei^ que Hé Droà ^ donner 
y^ des DitmfTotres .aoK Chanoi-^ 
^ nés exempts y aux QiapelainS' 
^ '6c CkdriÉox qui v<^uaroient 
^ feîaîre promouvoir aux Or-^ 
^ dres lacrez, leur appartçnoit i> 

F d qjic* 
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y^ que les Aumômers de leur E^ 
^ vêque ne pouvoient fi^ei^ 
yy aux baflës formes de TEgliiè 
jj proche (à Perfonne, ni le 
yj fervir à T Autel avec la Chap- 
yy pe en pontifiant y quand les- 
,9 Dignitez ièroient auprès de 
yy]m en Chappe : enfin, qu'il- 
5, ne pocD^oit introduire aucunes 
^ ï'rocefiîons , ni faire chommet 
,9 aucunes . Fêtes » que de leui^ 
^ conièntement. Or, bien que* 
yy telles demandes fufiênt extrar 
3,^ ordinaires , il en fidut avoii; 
,, Jugem^it, pour arrêter Pau-. 
yj dace des ioferioirs contre 
yy leurs Supérieur?, 
jjj On ne peut douter que tou-^ 
jiftroit tes les Exemptions accordées- 
^'^\ fans k confèntement de l'Evêquc 
fr^pos Dioce£iin<^ & fans la.permffiîoa 
^Ji%^ du Roi, ne fbient nulka en fou 
Or la même raifon qui prouve 
que de telles Exemptions con*. 
tiennoit un Abus formcL& no^ 
tpirp., poui: me forvir des termes^ 

dfe' 
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de Fehvret^ prouve en même temsf 
qu'il rfa jamais été perniis d^em 
accoider d© pareilles'. 

Mi ïalon avoit coutume de fe- 

fenrir d'un Argument contre - 

toutes Ifô Exemptions 5 auquel 

il fèroit difficile de répondre fo* 

lidémeBt; ,, (î) Ou \t Privile- 

^ gC' de l'Exemption 5 difoit-il,. 

^ ne déroge pas expreflement ai^: 

5, Cancile Général de Calcedbi-- 

^ ne 9 & à tous les autres Con- 

5^. cites, de France qui confîr-- 

„ ment' k Juïifdiétion de TEvê- 

5, qucj ou il y déroge spéciale*- 

55 menti Si le Privilège n'y dé- 

y^ rogé- pas- , ii eft nul ^ parce 

5,. que,, felon l'opinion de tous 

Jolies Ganoniflres, Se iUivant k 

,5 Conâitution des Papes dans^ 

55 le Chapitre HL de CapelL 

5) Mmach.\y il fôut^ unr déroga*- 

55 tion fpéciale. Si au contraire- 

55 le Privile^ déroge 5 il eft- 

55 pareillement nul 5 parce qye 

F 7 itt 

(i) NQtesfirkC9neiffde7ye^thS*7S> 
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,) ni ks Conçika pajftîcuUers ^m 
55 les Papes 5 toi leàErêqi^ n'ont 
yy pas le Pouvoir de 4éxogpc aux 
5^ Décrets dHin C<>ndle ôecu- 
,) mémque , fuivant h Doârîiie' 
5i du $. Siçge & ksLibcrtcz cfe 
jy TEglile GaUicfttic^ qui aflii* 
jj jetiflènt les Papes , les Evê- 
5^ ques, les Conciles particuKers 
y^ a«x Décrets & aux Ckaon^ 
yy des Conciles Généraux. 
, hes raifons pour lefijudles les 
E^e^mptiôns' ont été iiArodukes;: 
dans TEglife ne fiibflflïiit plus ^ 
ou Tbfi peut trouver d'milres Te* 
medes que celui des Esjemptiofns. 
(z) An iffmas y iii£ Gr^pire VIL , 
fuod SànStï Patres pkir^mqm 6? 
teligiofa Monafteria ik fuijeSm^ 
EpfcQpwum 5 6? Mf^€9^tàs de- 
Pm-i^ànâ MetropolitamrS^dis pnp^ 
fer infefiatimem Pf^fiiientmm di* ^ 
wjèruniy (^ pèrpetnA HberioÊeAh 
fmfeSi \dpefi^UâiP Stdi vciùt prifh^ 

... .^peài^ 
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refe fanxerunt ? 

• Leç Appels aux Conciles Pro-* 
yiiiçiaux, qU plutôt lès Appels 
fomme d'abus aux Païkmens,. 
ffiettrcHcnt les Exempts à cou- 
vert des vexations ^s Evéq^csy 
& n'auroient point cet inconvé-» 
isisûx fi à cndndre^ de iiendre le* 
Pape trop puiflant. 

Mais y demandera-t-on 9> y a«t« 
il quelque Autorité capable d'à» 
l^fir uti Uiàjge auffi approuvé & 
auflî ancien que celui des Ex* 
eâ^ptions ? Sans doute ^ il y en a. 
Qui oferoit conteâer que les 
Princes n'aient ce Pouvoir ,. 
puifque les Exemptions attaquent 
leurs Droits ? En cfïet y les Ex-» 
empts deviennent Sujets d'un Pa« 

Êi ^ c'eft-à-^e , d'un Prince 
(ranger : la i^coimoiffitfice les 
cf^;age à prendre toQjouis Çcm 
pc^. Qu'il revienne des Gré'^ 
goire VII., des Btmiface yill.5 
ïoa Tem des Sujets abwdonner 



leur Prince , pour favorifer les 
entreprifês de ces Prêtres ambi* 
tîeux. 

Il eft bi^i confiant, que les 
Conciles Généraux peuvent les 
abolir dans l-£gUfey 6c les Con- 
ciles Nationaux dans un Roiau- 
mc>. car c'cft un Principe con- 
âant en Droit Canon : (3) ^uod 
necejfitas pro remedio repperit , cef' 
fioOe ne^effitate débet utique cejfare 
fariter quodurgebat. 

Je lai bien^ que les Exempt? 
n'approuveront point cette Doc-^ 
trine 5 puifqu'ils ont ofé autrefois* 
iôutenir cette Propofkion : Pri- 
vilégia Regularium non pote fi Pap^ 
revocarey. (4)^ qui fut ainfî quaK- 
fiée par la Soibonne : I/fa Pr<h 
pofitio efi faîfa^ tenter aria ^ fedi*- 
tiofa^ jiuSoritati Sunimi Pontifias: 
fanSlaque Sedis jlpofiolica Contra- 
ria y (â. originis privikgiorum dè^- 

firuSfvc^ 

'(*3 ) Yties dé Chartres^ Tfecret, p. 4^ 
Ô0 Mhtti d» Clergé y T. f . p. ^07^ 
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JifuSHva^ Mais, qu'importe qu** 
elle déplaifè, pouiVu qu'elle foit 
vraie? - 



CHAPITRE V. 

ÎD« ^roit du Tape dans U 

Nomination aux "Dignitezk 

Eccléjîaftiques. 



I. Autrefois m 
n^ entrait dans 
VEpfcopat que 
par EkSioni 

II. Le Pape ne 
nmnmt peint^ 
dans Us pre^ 
mers tems , 
aux Bénéfices 
fituez dans les 
Diocefes des 
autres Eve* 
ques. 

III. En quel 
tems les Papes 



ont xCùmmenci 
à prendre part 
àVEkmm^ 
à la Namina^ 
tion des Èvê^^ 
que s. 
W. Ils prièrent 
d* abord lesE^ 
vêques f^. les 
CoUatéurs des 
Bénéfices j. de 
les conférer à 
quelques Per^ 
fonnesqtCilsre* 
commanditent. * 
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frétexU pk .t fmfi. ; . 

des Nominch- qu'ils ont fait 
• tîoHS. avec tes Tr in* 

yi. Ofpofitiom çesv 

\Amu'^l^ SUT FIT d'avoir quelque 
iT' 1 teinture de rHiftoire de Ï'È-^ 
♦rjl'J glife 5 pôiir fevoir qu'autrefois le 
PEfif- "Pape ri'avpit nulle paa^ èsm fe 
"^^^^, Nomination, aux Dignité Ec- 
£/**:- tléfeftiques,. C'^ft .une chofe 
^''''' Jbiofts dfe doute 5 que l'Eleftion 
•étôlt la. feuk entrée Cimonique 
dans PEpifcopr.t j ;& les Papes 
^contenoîcnt que le choix des E- 
-vêqUes ne leur appartenoit point. 
Non^ enim^ difoit S. l^on (i) en 
écrivant aux Evçqueç de Fran- 
ce , Ordim^iones , vejlrm^m Pro- 
^inciarum defindimns. , . quvd p^efi 
farjitcm ad^ depravandos Fejlra 
. iSanWtatis animas Hilarius /kû 



DirFAPE.LiT.IILKI. t^p 

fmré miniiri\ feâ vobiS'pérmftram 
foUicituiinem vindicamus .... Nulla 
ratio Jmsi y é^t-iV ailleurs (z), ut 
mter Epifcopos babeantur qm nec 
à Clericisjùnt ekHij nec à Pkbi' 
tus funt expetiti y nec à Provins 
àalâus EfifcQpis cum MetropoU^ 
tanijudicia cmt^crafL 
' S. Grégoire ne vouloir point fe 
mêler des Eleâions. (}) Ferum- 
tamen y écrit-il au Peuple de 
Milan ^ quh aMipu^ me^ deUbe^ 
ratioms intentio e^^ ad fufcipienda 
Pajhràlis cura onera pro nuKus 
ùnquàm mifceri perjonâ. 

L*Evêque de Rifnini avoit 
prié ce Ps^ d'otdonner un au- 
tre Evêcjae à fà place, parce 
qu*il vouloît (4) <juitter l*Epif- 
copahv mais ce grand Pape -écri- 
vit à TÊglîfe <fc ftjtnini de fe 
choifir un Evêquc. 

Adrim I. étt)it dans les mfr- ; 

mes 

fi) p. 10^. 

(3) T. X. p, ^44: 
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mes {eiiQmens. (f) ^i^^ ccri-t 
voit-il à Cbarkmagne ^ nunquam 
nos m quâtibet EleSiohe iwoeninms 
me inveuire bàbemus.... fed quaiis 
à Clero (^ Plèbe cunRoque PopuU^ 
ekSus canmcè fuerit , ^ nibil 
fit quod facro objît Ordinij foUt& 
traditione illum ordinamus. 

Grégoire VII. hii-mcme ne dif- 
convenoit pas que les Evêquer 
ne pûflent être ordonnez fans fbn 
Autorité, quoiqu'il peniat qu'ik 
ne pûfiènt être dépofèz iàns ion 
conlentement. (6) Nantfue in 
Ecclejiafiicis Ordinibus tmjoris eft. 
potefiatis depénere , qukm ordina^ 
re y Epifiopi enim pojfunt aUos jE- 
pifc9pos or dinar e^ fed nuïlo modo 
fine auSoritate Sedis Afofiolic^sdt'- 
ponere. 

Le Patriarche de Cbnffiantino-- 
pie étant mort à Florence., Eu" 
gene^ IV. (7/ pria les Grecs d'en 



(5) Conc. T. 6. p. 1771:. 
U) Conc. T. 10. f. 171» 
(T-i Cane, T. ij, p, 515.;. 
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élire un iâns diâèrer. H prot^fta 
<|u'il ne prétendoit pas que la 
Nomination qu'il avoit laite au- 
trefois d'un Evêque Latin , à qui 
Û avoit donné le Titre de Patri- 
arche de Conftantinople , (8) dût 
les gêner en aucune manière : il 
k leur propola feulement , com- 
me il en auroit propofé un autre. 
Mais ils ne l'acceptèrent point, 
C'eft afièz parler des Ëleaions ^ 
pour notre Sujet. vCeux qui 
voudront voir cette Queftîon 
traitée avec Erudition & éten- 
due, peuvent confiilter le P. TZw- 
ffiaj^n (p). Je remarquerai feule- 
ment une ignorance de Lomede^ 
qui n'a pî^ craint d'avancer d^is 
lion ^Traité des Exemptions EccU^ 
ftajiiques (lo), que le Pape, dans 
la primitive EgUfe , dilpofoit de 
tous les Bénéfices & de toutes le$ 

Digni- 



% 



'S) Sgyrofuley^, 199; 
^9) Difcipiinej Part. z. L. i; 
(10) Ce Traité cft après la Prgpfm* 
tique j 'E.à^àcPinfony p. 1160. 
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Dignitex EccléiSaftiques. 
11. fx, EST CiMïftant que, daœ 
Li pVles premiers tems, le Fape n'a- 
molt'^ voit nul Pouvoir de di(poièr cfes 
^*^''^^' Bénéfices fituez dans les Dioce* 
^ur!' fes des autr^ Evêques. Il fèroit 
J,^'i,.fedle de leproww par plufieiire 
»*)?«/ autoritcz. NwerifU ataem ( c'eft 
fc«le XXXÏIL Canon (ii) duIV; 
^^•«/«.Cojicile de Tolède) Çondifares 
iZT BafiUcaruminrebus^uaseifdemEc^ 
vequtt, ckjiis\ cmferunt nuUam pmfiateni, 
babire*y feâ juxtà Canonfimitifti'-' 
tuta^ ficut Ecckfiam , iU i^ D(h 
f&n ejus ad OrdinâtUneM Epifc€p> 
fertinerè* C*étoit une Loi reçuc^ 
par-tout , que c'étoit à TËvêquc 
a dii^^fer-des Eglifes de fon Dio- 
'cçfe- Unde ùparM ut^ Canomi^ 
ReguU ferodiità , lit^ri dans le II. 
Concile deChâlons( i t)^nuttHs abj^ 
fi^ conjenjk Efi/ccpi ^Uka Pr^fi 
bytero Ecckfiam det. 
L'An 1 24;! . il y eut une gran- 

• (li) Cône, T. 5. p. rjeo. 
{it) ÇoncH. 7. p. iiSi.^ 



r>xj Mte. ijv. ut p: 1. 145; 

4e ©Ifpat^ (15) entré le Roi^ 

d^AngleCeiTC &4'EvêquedeLia-^ 

<roln, au fujct d-ime Pfoyifion 

d'^un Bénéfice donaé paf le Pa-* 

pe 5 à la prière du Roi , au pré- 

jiidice de la Nomînati(Mî<jui a* 

Voit 4kè fake- par PEvêque. Le- ' 

SL'ol- fe ; prêvàloit de la Nomina-* 

tîoà du Pape: mais^ PEvéqUc fit 

voir ^u'il ^toit abfurde & c<mr 

trairé aux Cânoî>s , que quelî- 

[u%n: prft^peflefEon d'ime ÉgM-^ 
-ccmtfe le gré de PEvêque 

E>|bcefâin • our làns Tavoir con*^ 
filké 3 <}uànd bien même il feroit 

zpfuié de rÀutorité duPape. Il- 

fe préparoit à excommunier ce-^ . 

lui que le Pape avoit nomme à- 

ce Bénéfice^ mais api^afemnient 

qOe Jean Mmfel ^'ëtoit fon i 

Nom ) ne crut jpas êtit; bien, j 

fondéi Quoiqu^l en Ibit , ik a- j 

bandonna (on Droit y^ & celui 

que ~ " 

(15) Matthieu Paris , p. 507. V; 
Tàjciculus rerum exfetendantntj T. 2. pii 
399- &^ftïîr. ' 
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que TEvéque avoit iKHumé'wâa 
• en poflèifion du fiénéfice. 

D y a pluûeurs exem{^ d*Ec- 
défimiques tDunneiitez par des 
remords de Confcience 5 pour 
s'être mis en poflcfEon de Bàio- 
fices en vertu de la Ncmikutioa 
du Pape. Hugues (i 4) 9 Itàlieâ ^ 
etoit entré dam un Bénéik^e par 
la puiilànce de TEglife Rottaii^. 
Il ne* crut pas que ce fût une en- 
tité canonique. U aSa trouver 
TAbbé de S. jîlban^ à qui la 
Nomination^ de *çe Bénéfice ap- 
partenoit , 6c il loi dit : Domine^ 
ilkgitimum ingrejfum babui ad Ec-- 
ckfiam veftram^ qua ad donatia^ 
nem vefiram pertinet , undefruSas 
éegro animo plurimis Annh , heu 
mbif recepi^temerarius II renon- 
ça donc à ce Bénéfice 5 mais 
TAbbé le lui conféra fur le 
champ, 
ni. Les Papes nommoient 
i^//w quelquefois les Evêques des Vil- 

•m com 

mmci à (14) Matthieu Paris y p. 10^; 



DUPAPÉ.LIV.IILP.L i4f 

les fuburbîcaires, même dans les 
premiers tems : les 'Lettres de S. 
Grégoire en foumifleîit plùfîeurs 
exactes. Leur Pouvoir étoit 
audi aDiôla dans ces£glifès, que 
éas\$ Rome imême -, ib difpo- 
fbîent de» Paroiflès , des Diocefes 
fûbuibicaires : ( if). enfin, leur 
Autorité étoit lâns bornes, &^ 
par coniëquent nù peut fervir de 
Règle- 

Ib prenoient part auffi dès le 
V. Skcle dans fes Ëleârions , qui 
fe feifoient dans les Païs qui dé- 
pendpient d'eux d'une manière 
particulière , quoique moins im- 
médiatement que les Eglifès fiib- 
urbiicaires. Il eft vrai que fou- 
vent ils avoicnt à efluïer des con- 
tradi6Hons , qui prouvent qu'on 
ne convenoit pas de tout ce qu'ils 
prétendoient. Perigene (i 6) zvoit 
été ordonné Evêque de Patres, 

Tome IL G Les 

(1$) S. Greg. T. i. p. 577- 57«* 
(itf) Scarâtesy p. 381. . 



» 
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Les Habitans Ac «ettc Ville ôc 
voulureat point ^de hÀ: pour 
Evéquc. Les Corinthiens (i-^d^ 
putcïTenta»P^..i5a«i5i5ïf^, jfcdc*. 
mandçrentîiftri^a^l^ Étiêq^e. 
LeP^p^y çojifen^t; ce (^i % 
Ùit dire a Socrates^ ç^ BfiUfih 
€fi avoir ord<^iné que ^^ysfe^^ffit 
mis fur le Trône d^ jlk^^Miihe. 
Mais, malgré PapfrofaaiioiLnilu 
Pape, & qnbkaU.pût-^îaiiç, 




^«^«^ 9 qjti'iU ne : croioie^ pas 
canonique. (i8) . n, 

5. Grégoire £tt. ceMqulil put 
(ip) pour empêcha- ksEvéques 
de Dalmatie de. choifir Maxime \ 
pour Evêquei mais il n'y réuffit 
pas (xo) : , & quoiqu'il relouai; 
tout pour annuller fon EIeaio% 
Maxim fut cependant rcconmi 

-. Eve* 

<r7) Cane. T. 4. p. 1704: 

(18) p. 1705. 17.07. X709. 

(19) T. X, p, ^^o, 

(20) p. ^99. 
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Evégue de Salonc (ii),Hkdaîis 

ion Di6cefe> fic dans & Métro-' 

pote. -» \ ' * 

I Ji y a dœ èxcinÇlcs , des le V- 

-Siècle^ ^*^ lô' Pàpcs' cm été 

pliez de confirmer les Elediom. 

-NunikMi^f (il) ,': BVêque de 

1 3ardelone ^ fouhaiti en inourant 

jqafon ^iût à fa • place Irenh , 

qiliuétoît JSvjéque- d'une autre 

V9ilo.îi' Le Peuple & le Clergé 

le :éeman(Jerdnt pour Evêquc, 

& les ' l^ê^ues de la Province 

de Tai^gone <x>nfinnerent fon 

Eleélion par un Décret. Ils en 

écrivirent au Pape USUHre^ pour 

le pri^ d'appwuver ce qu'ils 

avoient fait 3 mats Uîlaire ji^a 

que c*ét(Mt contre les Canons , 

& il ordonna (zx) à Irenée de 

quitter TEglife ûe Barcelone^ 

oc de reprendre fon premier 

* G Z Er 

(11) p. 815. 814* 

(11) Conc. T. 4. p. X0}4» 
C^j) p. 10}^. 
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Evêché. On ne fait pas ce que $ I 
fit Irenée. * ' 1 

Le$ exemples < des ' danses 
de confinnàtion au Pape rfemrfi 
xare^ dans, l'ancienne I£flpire^« 
cléfiaftique, que roârdoit co£^ 
dure quoKr'étoit plutôt parhan- 
nêteté, que parbbligatron,' ^é 
les Evêques a'ETpogiïe sfidrdfe- 
rent klTthàrci Gti »Nfc tlt)m« 
point de Formdcis dans ie? 'Libé^ 
diumus i ce qui dfrufte'PlTeuvç j 
certaine, fdon M. jiméut^z^^ \ 
qu'autrefob Ips Papes ne'çGtifcr- 
moient point les EleéBons. 

Jufqu'au XII. a^le, &s E- 
difes turent peu troublées parles 
râpes dans le Droit d'Eleéfcion. 
Vers ce tems, ils prirent aflcz 
de part dans la Nomination aux 
Evêchez. Innocent III. eft le 
premier des Papes qui ait por- 
té fon Autorité treS loin dans 
cette matière. 

Le 

(14) Eclatrcîfemens fur f Autorité des 
Conçues Généraux , p. x^c* 
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Le Clergé de Bourges étoit 
parfiag^ fur ;X'Ëie^ioa d'im Ar- 
chwéqw ô^uw pMtifi. étcMt pour . 
Çfidumj^^ Ic; Roi. Xtf»î> VII. 
Iç^ifevoràbit^ : Tii^trc; étoi^t pour 
lîwatce .Coufin- J^&»me , Chance- 
lieîi4eRpmc.iX4Ç^.Pap!C prit ce 
d&Pi^x .G(>m .i$rf!cottâion ^ & il 
YOuJut Abfolutnent que Cadurce 
hiij^à^ Vi^xck^èché^ Le Roi 
fit,jiéfti^»à -P/^rff d'entrer dans 
fonxRoiaumc :' mais le Pape fe 
feryit dep^ Armçs f^irituelles, fie 
obligea par là le Roi à confentir 

31!^ J^iefr0 fut mi en poflefflon 
e Vj^chevêché de BoiHrges. 
• Matthieu *JP0is & trompe, 
lorfqu'il peétcnd (zf) que cette 
Hiftoire eft arrivée fous Eugène 
III . 5 puifquc ce Pape même 
nous aflure ( t6 > qô'dk* eft arri- 
vée fous Innoc^ II. 

La repugnaiïcè ésL Rof paroit 
prouver que c'étoit une cliofe 

G 3 nou- 
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¥ i 



lyo DE L^AUTORITE' 

iiouvdfc, que le Pape prît^nç 
grande part aux Ele&ions. 

Innocent IIL (17)^ refulà de 
confentfar à i'Eleftion que le 
Chapitre de Sens avok faite de 
TEvêi^e d'Auxerre pour Arche- 
vêque, fous prétexte qu'il n'avôit 
Îas obfervé un Interdit cjuelc 
.égat ài Pape avoit lancé fiirlc 
Roiaume 4e France > & de ik 
propre Autorité il nomma Pier^ 
te deCerMh pour être Archeyç- 
^e de cette Ville. 

Il y avait diflferend (z8) tou- 
chant rEkârion d'un Archevêque 
de Cantorbery : ceux à qui il 
appartenoit de le nommer, ne 
s^accorddient pai. Imocent III. 
cafla l'Ekôion de deux Sujets, 
que les deux Partis avoient fai- 
t^y êc en noBima un. l^e Roi 
Jean ne îe vcràiU; point d*abor4 
recom*itre pour Archevêque, 
&: il ne ]e reconnut c^ loriqu'il 

• vit 

(17) GefiatfimcAll.f' zu .^ 
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vît que le Pape avoit juré faruiV 
ne, s'il ne <:àlôit f . 

J^ûJdmâTy^^ étôit Èvêquc 
àt Slwifce ,'. (zslX &t ûommé E- 
vêquc die Brei». . Il emm, de- 
mander la coûfinoation de (^ 
Nomm^on à hmcmi III. Ce 
Pape, mécontent de Foldèmary 
parce :qu*il avoit manqué à quel- 
ques égards pour lui , le priva de 
l'un 6c l!autre Evêché : mais Fol- 
deman prit pofleffion de TEvêché 
de Brème , fans s'embaraiTer de ce 
que le P^pc venoit de Bdit con- 
tre lui; 

L%Kfe d'York (^o) avoit 
choifî pour Evêque Simon Je 
'Lanpon. Innùcent lïl. cailà 
cette Eleâion, £>us prétexte 
ou'il avoh défendu à Smot^ de 
ïonger \ l' Archer êché d'York, 
Ifimcmt TcMida, dçnc auCl)apitré 
d*York de lui envoler dcsDepur 
^ G 4 .tc2, 

(29> Hi/l. drchiff^ Btm* afffès A4a^ 
(30) MiuklPêris^ p. ixj. %%%. 
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teï , avec Pouvoir de cboifir ua 
Archevêque (te concert avec %iii 
fi-{K>n, il les avertit qu'flh îiom- 
toera lui-même à cerArchcwê- 
ché. ^^v^ '^ 

C(f&/w V- (3 1 ) donnaTÂfche- 
. vêché de Lyon à LàiïSy Kls de 
Cèarks Roi àt Skûé:- ^ 

C'eft vers ce tems que font 
nées ces monftrucufes opinions, 
que le Patpe eft le maitre de Unis 
les Bénéfices, tpi quelque figns 
après ont produit les Refeivw. 
IV. Les Papes étoicnt fi ^édîia- 
tisPé^jd^ que k Collation des éénéfi- 
0im ces ne leur apparténoit pas . que 
Ifili ce n^étoît d'abord qu'aux- prier» 
mteté- qu'ils avoient recours, lorfqxi'ils 
i^Jr/'" vouloient placer dans lés autres 
desBé' Diocefes quelque Eécléfiaftiquc 
délit qu^iIs avoient pns fous leur pro- 
T^. teétion. Aipfî Jdrie».lY. pria 
««i>er. ( 3 1) !thtba0 , Evêque • sdè Paris , . 
Ç^U, de conferer le pitiriîcr Béiiééce 
w^ vacant 

43%) Ow,T,io.p.iij4. 
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vacant dans fon £gli£b ,au Chan-- 
celicr Hugues. Alexandre Wl.U^) 
demanda parei% grâce à PAbbé 
& au Cbipitre de $. Remy de 
Reims. 

Ce n'étoit donc <jjie par des 
prières (54) que les Papes obtin* 
rent d'abord quelques B^fices. 
Mars une Maxime dai]gereufe 
reçue dans ce tems , Summi Pon" 
îificis voluntas Decretum efi (jf), 
fît bien-tôt dégénérer en Corn* 
mandemens abfolus àts demandes 
auxquelles il étoit libre, dans ro-^ 
rigine , de ne pas confentir. 
. Les Papes eux-mêmes en font 
' convcnns(^6).jEquanimiterfuJii'' 
nemusy fi p^o eo mandat um no]^ 
trum non duxeris exfequendum. 
C'cfl un Principe ( J7 ) qui fe 

Q f trouve 

« 

tî 5) jMnSarifbew p, 9«. "- 
(56) V. Etienne Me TcurnaJy p. f^j^ 
Jhnocentlll.Ef^.T.i.f. 817. 
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trouve 4ans les Dédrétales de 
, Grégoim IX. . 

V- La Cupidité', fi mgéwcM& 
^ifré' en prétextes , ea a n^r^ , aux: 
p^« /i P^P^^ plufîeurs , ^ dont ik n'ont 
^•»/rw- pas tDaoqué de fe' feiRir, ôc.avep 
i^/'î^,. kfqucls iU ont réuffi à f^ rendre 
wi«4- màitres, pendant un tçjpas, de tous 
"**'' ks Bénéfices. .? . * 

^drienil. prétcndit.^qiup, parce 
Que Gmfhaire ^ Arçheyêque de 
Oalogne, (j8) av^itetc dépofé 
par le Siège Apeftolique^ on .ne 
pouyoit pas élire un autre. Eve- 
que à fa place iàm. le. ccenfente- 
ment du Pape. 11 regardé , cette 
Pj-opofition commev.trfs éviden- 
te : MiramuTj éççitrjï ,à JJuïs 
Roi de Germanie 5 pratfif^a . giç'- 
riam veftram in praficienioj^pifc^, 
fQ JÎgrippifks Cdonm tam Indifcrf-^ 
Û pr^iîdffe confinfumycùm^evti 
Àentijffïmèfcires ^U Jtpèfiolica &- 
dis judicio aîque . cmjm^ ibidem 
iébuerît ordimri uinfifies^ eujm 

.. cenfwi 
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eenfurâ nuper fuéràf tadem Èccîé^ 
Jîa Juo privata ReUore. 

Ce Principe fi évident yenoît 
c^epcnd^t aetre inventé 5 car 
l<ficotas I. \ qui avoit dépof^ 
Qunthain\T!fXxt'yxai^ intention 
de le ;'ineler 'de la Notninatioh 
de fbh Sueceflciir. Voici ce 
qu'il écrivoit lur cette matière i 
Lotns ^ Roi. dé Genhanie ; (3^) 
Hine etiam ''ut ntyvi Trevereufi Çs^' 
Colonienji Ècçlefiis Antifiites dch', 
r en fur injutmmus^ i^delicet qui ne ç 
fer Teutgualdi (^ Guntharii ^»- 
é^m Êpijcoporum.y . rlec per jant 
fata Waldradîc favorem j^ove^ 
btrentitr^ fed tamnici à Piïiis 6? 
de Fitiîs 'jum nominatarum Ecde-^ 
fiarum\:/ff^ifiites fotiii funt confia- 
&0ye 5 ' regiâariter ùrdinarenîurl 

On prétendit à Rome que le 
IHi ^Ganpn du Concile de La- 
tran (40) de i t7p. , qui permet 
aux Cftllatcuïs de di^ofer des 

G « Beué- 



••* V.'. 



t40) C0ifc«T«i^>p«is^9t 
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Bénéfices d^i^ Homme qui auim 
été. élu Ëvèque, loiique Ictems 
marqué pour fe faire coniacrer 
aura été écoulé, dpjonûitau Pa« 

Ele Pouvoir de nommer; à tous 
.Béoéfices ,de«rEgîife que lea^ 
ÇoUatcurs l^ifleroient quelqtM^ 
tcms vacants. Pierre & ^Rodol" 
fbq(4.i)j Légats à' ImoceHtUIi 
oa France, mandèrent à ce Pa- 
pe ^'on avoit laifie- vaquer )uP- 
qu'à leur arrivée plufiairs Behé- 
'ficfs en France 5 que* par con^ 
qucnt c*étoit au Pape à^les rem- 
plir j. ôc qu'aufli-tot*qu'il avoit 
été public qu'ils venoient ea 
JFn»i»5 l^s ^ Prélats i & k^. Cha- 
^q:e3 avoient nommé 'des X^ens 
mcapables. Voici^la répouic qœ 
fit Innocent : Mandamus qiatfmss. 
Ji.Bemfkia veUDigmtates mveri:"* 
Éis Perjinis idoneis ajfgnatss ejfe\^ 
tas de>paiientiâ femittatis pacifUè 
ab ipjis pojjîderiy alioqi^in^ Per^ 
jfimas afnoveàtfs profjui ab ipjf^ 

(41) RaimMu fXiOJi. N. #è. 
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eas de Perfmm auShritate noftrâ 
Juffultis n$ft dfferafis quanit^c^ 
cr dinar eiK i ' 

L'Archidiaconatd ' Antioclie ^ 
voitvaquéipendant (S. Mois : i^ 
nocent (42) prétendit que c'étoit 
à Jpi à nommerià cette Dignité. 
! .Ce Pajpe donna un Pouvoir 
fîénéral à fes* Légats, (43) de 
difpofèr de^tous les «Bénéfices de 
}eur L^ation, fans cohiulter 
mâme* lesi Patrons. 
. ^ Le. Légat à'Inmant IV. en . 
Angleterre (44) interdit aux £^ 
vêques .de, ce Païs*U CoUatkp 
des Bénéfices, juiqu'à ce qiÂîs 
ëuilent donnée .aa Pape l'Argent 
^^iti leur demandoit > Se en at«. 
ten^knt qpJcm'cut (ktisfi&t A/uh 
cetit^i il nommoit aux Prébendes 
de apx £gliiès. vacantes. Le Roi 
^'en pl^goit^ & le Pape lui fit 

^; . * G^ réponft^ 

(41) i§i[!:)Jnn\T.%. p. 104. Y. les 
MtcéQtis de Jnartènney T. i. p, 474. 
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r^nfèy que (4f > c^ctoit une 
o^ion picufe^ quod jipofioUca 
Stdis jfuHmtas liberam habtaf in 
EccUfih umvtrfis fùteftatem à Dèi 
fryvidentid. 

Urbain IV. permit (4(5) an 
Cardinal Simon , hésit en Sicile, 
de difpofer de f . Bcncficer de ce 
Païs 5 noaobôant ftnite oppofr 
tîon. 

Lorique les Papes fc broofl* 
loient avec quelques Ecclcfiafti- 
ffUfS) ils ordonnoient queleue* 
K>is aux Colkteurs des Bénéfices 
pc>âcdez pa? ces Ecdéfiaftiques, 
dé noôimer à ces Bj^fîces , 
comme s'ils eufient été vacants. 
Ainfî (47) ^xandre IV. ordion^ • 
na aux Gollateurs àts Bénéfîcts 
qu'a^ojent les Doftcurs deParis^ 

Si ne vouloîent point o&édr i 
Bulles 9 de donner ces^ Béné- 
fices à d^autres : en cas qu'ils 

• ne 

(4S)'CfNÉ^T*ri.p. 59^. 
<47)^^.«i^;ft*r;X. $• f :î<f4- Ï<^J 
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ne le iîfl^ht point, il en th^ge^ 
i'Evêque de Paris. 

Bomface VIII. (48) crut tatt 
en Droit de difpoter de TEvéché 
de Thouloufe & de cdui de 
Nantea, parce que les Evêques 
de cc$ Villes etoient mcHts è 
RoQie. Oétoit une Maxime qt» 
venoît d'être décidée par ClémenÈ^ 
IV., & qui depuis l'a été par 
plufîeurs autres Papes, (4p) que* 
tout Bénéfice vacant hf Curie 
apparteooit à la Nomination du" 
Pape. 

Lr*An. ijpi. ce même Pape 
fit un Règlement, de Tavis des 
Casdimux , (f o) portant que Ici 
Chft0odrnes des Villes Patriarc^ 
les Gonftanttnople^ Alexandrie^ 
Andoche^ Jertifalem, ne pour*» ' 
tmcm: point étin^ d^&réque Bats 

avoir 

^) tf^. Unrtr. Var. T» j.^ 114^.517; 
(4^) JusCanontcum^T. $.p. 387.' Ex- 
$rêv,cmm. p.x»). MÊrtffmtiAntii^Lli^ 
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• avoir confulté le Siège Apofto- 
lii^ue 5 tant que ces . Villç^ jç- 
roient ibus la Domination aes 
Infidèles > &^U cafla toute Ejec- 
tion faite au préjudice de cette 
Ordonnance. Il croioit être en 
Droit de difpofer de tous Ics^^Bé- 
néfices. Il avoit permis (f ij à 
Phil^^ UBeîjdc nommer à une 
Prébende dans toutes les Eglîles 
de ion Roiaume 5 & avant leur 
Differend, Boniface étoit dans la 
difpofitioiî d'accorder à ce Prin- 
ce la Collation de toutes les Pré- 
bendes de Paris. Item , lit-on 
dans une Inftru6tion'( f 2 ) qu'il 
donna à un Cardinal qu'il en- 
voioit en France ^ ad . denuncian' 
dum eidem ( Philippe ) quid in 
quihufcumque Beneficiis Ecdèfiafti" 
es cenferendis vacanttbus inCuriâj 
vel extra Curiam , Romanus Pon^ 
ttfex futnmam (^ potiorem obtinet 
fotefiatem i 0? qtàd per CoHatto^ 

mm 

' V5 1) ' Preuves du Differenii j. 7%^ 



DUPAPE.Liv.nLP.l. i6i 

'fùmcujufvis Laici in ipjîs j vel 
e&rum aliquo^ nonpoteji aUcui Jus 
ac^uiri fine auQoritate vel confenju 
Sedis Afofiolica^ tacitisveleMpreJj' 

^, Les uuirpatîons de ce Pape 
furent fi fenfîbles , qu'un de nos 
Hiftoriens n'a pu s'empêcher 
d'en parler dans les termes mivâns. 
•55 (f 3) Icelui Boniface fut lèpre- 
55 mier qui voulut empêcher les 
55 Eleârions & Collations des Bé- 
55 néfices de ce Roiaume, par 
55 Refervations & Grâces expec- 
:55' tatives j & ce fut lé premier 
, 155 qui commença à venir contrç 

\ .55 les fâints Canons & Ordoilnani- 

\ ' ^' (f4) Il s'etoit réfervé la No* 

\ mination de toutes les Eglifcs 

Cathédrales & Régulières du 

Rôiaume de France. On n'y a- 

' voit eu aucxm égard5 & Bemit 

'[' • - ' Xï. 

(53) NtcoL^Gllfif Preuves duWfe-, 
rend^ p.198. ' ' ^ , . ^ 
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XI. la rcvoqua , & approuva 
tout ce qui s'étoit iait midgré 
cette Réfervc. 

Le Pape Clément V. accaixk 
à Philippe le Bel (ff) la peniîif- 
(ion de nommer àungrandnoi]^ 
bre de Prébendes , qui vaquc- 
roient dans Ton Roiaume. . 

y^tn XXII.^ la première Anh 
née de fon Pontificat ^ fe râèr- 
va (f 6) la Collation des Béné- 
fices , qui vaqueroicnt p» k 
Nomination que le Pape fcroit 
des Titulaires à d'autres Digm- 
tez» Lui & lès SuceefTeurs firent 
plufîeurs autres Réferves^.doat 
une partie fe trouve dans le }> 
Livre des Extravagantes c^mmur 

Ceux qui les premiers com- 
mirent le plus d'excès fiir cet- 
te rtiatiere, furent Jean XXII.,^ 
Bett^U Xll.(fj) & CUmm VI. Hu: 

friiis^ 

(55) SpkHegey T.n.p,^2o. 
C5«) yjuPéff. Aven. T.i.ff.yù. 
(57) VondirHurt^ T. 1. p. 1031!. 
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ftiùs^ dit un Hiftorien de 7^^a» 

XXII. (f 8)) vocatus Jacobus de 

Cathurco de Vafconiâ , Épifcopus 

^'venimenfis ^ Cardinalis Senefif- 

fis^ fmdtas Grattas de Ecckfiafti^ 

ci s Beneficiis fack^ (^ ita pingues 

dau/uJas fùrmis Gratiarum fuarwm 

appofiiit^ generaliter quales anttA 

ib àUquo Papa non emanaverunti 

6? di^fpojitiom fifue m Pralaturas 

refervavit^ qmt ante ipfum com^ 

wuniter non erat. 

Clément VI. n'en fit pas moins: 
il en eut hante lui-même, & ré- 
voqua quelques-unes des Réfenres 
qif 'il avoic raites. Ipjè autem , c* 
crit un (f p) Hiftoricn , ihfilitar 
RefimMiones Beneficîorum^orum^ 
Ubet per Univerfakm Ecclefiam 
fecity quarum aliquas etiamtimem 
fcandaîum revocat. EtfonSuccef- 
kwc Innocent YL. (<So) en ca^ 

plu- 

[S"^) FreheruSy T.x.p, éoZ. Walfin^ 
ghmy p. xo8* 
459) Prebirùs , * 1. p. ^2^. 
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plufieim. Et comme f^a fàiioît 
remarquera ce Pape (ài)jf ^ 
.jamais (es Prédéce0èifç n^itvg^^ 
ofé faire ce qu*il' ayo%V|î^j ^ j^ 
répondit :^ PrJdêcéJÎore^^m^ (tfS^, 
fciverunt effiPapa-jÇOTnp]^ ^;i?ii3 
voir ce que ç'cft 'qu'être ÇapÇï 
c'étoit favoir tyramiîier J'i^miê/ 
Les vexations augip^terq^ 
pendant le grand Sclylme d'jOlÇf 
cident. Scies £gli(ês qui ^ç^Vf 
noiflbient les Papes d* Avjgtion w* 
lent expofées au brigandage Je 
plus horrible. Les CarcJifWPC^qui 
compolbient k Collège d'Avi- 
gnon (6z) avoient des Pipcurcurs 
par-toùt, garnis de Bulles ex- 
pectatives, qui étoient en em- 
Dufcade de tous cotez., pour dé- 
couvrir s'il vaquerpk quelque 
gros Bénéfice dans les Eglifes 
Cathédrales ou Collégiales , qùeK 
ques Prieures Conventuels , ou ' 

quel- 

Ui] Vtu Pap. Av0n. p, 5x1. T. i. 
(^1) Chron. Hirfmfg.T, %.f*'j'j.$Ê' 
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quelques Offices ClauArauxdans 
les" Abbàïes , o^ bien quelques 
(65) Commanderics de k dépens 
danee des Miaifons Holjpitalieres, 
<juiéuflcnt"de quelque coniSdera- 
tion 5 ' pour en prendre auffi-tôt 
poflHÇon au nom" de leur Maî- 
tre^ %îs s'informer d'autre cho 
fb, que de ce qu'ils pouvoient^ va- 
lôif. Pôûi^^rtûeux autorifcr cc§ 
Abus ; le l?ape lui-même j au 
lïïépris 'des' Décret^ des Saints 
Pères , retcnoît indifFeremment 
.à fà"difpblit|oir toutes les plusi 
grande^ -EUgmtÇflJes Chapitres,, 
après les Epifçôpales: les Préla-. 
turcs -'étbient vénales , (64) & 
qui plus en donnoit , rempor- 
tait. 

Les Papes ont prétendu auflï 
(6f) que c'étoit à eux de nom- 
mer 

(6^) Hiftorlen an^xyme de Cbarki 
F/, p. 11. ^ 

(64) Preuvis deJaN.HiJioiriduCênc. 
d€ Cênftanee y p. ii6. 

(^5) Mêm. pour PHift. du Cardinàt 
dejoyeufe^ p. 194. 
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«ter aux Bénéfices , même' ans: 
Ëvéchez. vacants par k mort d'un 

^^^ De si ffnmds excès ne fe 

fl^ commirent %s &ns dé* giaÀdes 

^'^^ oppofîtions de la part des ]^- 

foMjfir-iès. En voici mi exemple bien 

'"• TÎf , rapporté par un (66)9Dci&i 

Hiftoricn. émc^m IV. voidcHt 

donner quelques Prébendes de 

TEglifè de Lyon à quciqu\â de 

ièsParensy iïinsconuikerleCha* 

Eître, LesXhanoines Paiant ft, 
û réfîfkefent en. îdiÇt:^. Tlefiames 
^tàd.fi taies àpvdJLugdumm'û^pa'- 
rtrmt^ non fojfet vel idnhtqfifio^ 
fa$^ vel Qwnid prùfègen ^iktin 
Ehodanummergerentur. 

Innocent III. , qui s'étoit ima* 
giné être en. Droit de difpofer 
des Prébendes des Eglifes , en 
donna ( 67 ) inutilement une de 
VËglife de Soiiibns, une deP£« 

(^6) Matthieu Taris t p. 57S. 
[^7] mfi* Ami* ni. T. x-f. z8c^.p, 
fJS* 
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;Hfe de Per^fuarsj iScunede 

£^^ de FtNtticxs (âS)s çsat^^n 

ne vcwjlut podnt recevoir ceux à 

qui il lès avoât.dooinées. 

' Utx Rt>mi»n (dp) av^t mie 

^peâatire du Pape. Il attendit 

jk vacanœ dHine Ëglife, dont le 

rev^u étoit cosifîderab^. Il alla 

fc préfenter à* VJi^hê d*Abcndo% 

& lui '^demander la Collation: de 

ceBcD^efice. Le même jour TAb- 

bâ refut une Lettre du Roi ^ qui 

ïtài mandoit de: donner à Éfkêl^ 

fMor cette. lÈ^cEibeMar étoit 

IftFiwe àtt Roi L'Abbé 5 fàœ 

avoir cgaird à l^Expeibative , con- 

*fera çette"Eglifc ^.Ed^îmar. Le 

Bage le fut : il cita TAbbc à 

Rome, qui 9 quoique vieux & 

valétudinaire, s*ytran%orta. Le 

Pape le condamna à paier f 00, 

Marcs d'Argent au Romain. 

L'Abbé de Clervaux étoit ac-^ 

cufé 

(6%) T,i.p.4S.&i4^. 
I (^?) H^^^b, Paris y j. C^^f 
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cufc ( 70 ) d'avoir obtenu tmc 
Bulle, qui rétabliflbit^bé per- 
pétuel : c'étoit contre les Statuts 
de Cîteaux. Ce bruit s'étant donc 
répandu 9 le Chapitre Général 
depo(â TAbbé. ht Pape voulitt: 
le faire rétablir : mais le Roi de 
France & TAbbc lui-même s*/ 
oppoferent. ' 

bans r Aflèmblée des ; . Etats 
du Roiaume , qui fe tint fous 
PMi^ le Bel^ Pierre Flom (ji) 
parla au nom du Roi , & fe 
plaignit avec force des Réfèrva* 
tions & Provifîons de BénâSces 
donnez fjar le Pape , & de ce 
qu'il avoit trouve, le moien , par 
mille trompeuiçs inventions, de 
fè rendre le maitre de la difpofî^ 
tion des Bénéfices. 

L'An i5f 4. pendant le Règne 
du Roi Jean , il fut jugé par 
Arrêt du Parlement (7^1» que 

le 

{70) Mattb. Paris y p. Sotf. 
(71) Preuves du Différend y p.tfS. 
(71) TrMttez des Lib, de l'Ègl. QaU. 
X^Î9. p. II^' 
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X 

I 

le Gouvernement &^Séqueftre 
des Bénéfices du Roiaume con« 
tentieux fur le poflèflbirc, & for 
la délivrance des Provifîons adju- 
gées aux Parties, fe devoit faire 
par l'AutOTité du Roi , &C non 
par celle du Pape , quoiqu'il prc--^ 
tendît à ce Droit. 

Les Expeétatives caufbient une 
infinité d'Abus. Le Concile 
d'Angers de l'An i }(îf . réfolut 
de remédier à une partie. Il or- 
donna (73)9 que ceux à qui les 
Papes auroient accordé des Bul* 
les pour obtenir des Bénéfices 
vacants, perdroient leur Droit 
s'ils étoient plus de trois Mois 
ians les faire publier^ depuis le 
tems ^ qu'elles leur auroient été 
accordées. 

Ce qui donna occafîon à ce 
Règlement , ce fut que ces fortes 
de Genstrachoient leuts Bulles jus- 
qu'à ce qu'un bon Bénéfice vînt 
à vaquer y & enfuite , en vertu 

Tome IL H • de 

(7j) CWtTt xi#p. i?4x* 
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decesBûl]^9 dépofitdoient ceist 
à qui ces Bénéfices avoiem; été 
conférez. Ces mêmes VexSotmssâ 
k feifoient donner desProviâons 
fccretes de Bénéfices de peu de 
jevcnu, & loïfiju'il v«doît à ca 
vaquer de plus confideftibles, (74) 
ils s'en faifoient pourvcâr ime fe* 
conde fois. Ceft pourquoi le mê- 
xxle Concile d'Angers ordonii^ 
que ceuit qtâ auroicait été fîx 
Mois fàm iè faire donnai cfes 
Provifions des Bénéfices qui leur 
:iippartenoient en vertu de leur 
Bulle, ièroient déchus de leurs 
Droits. 

: Le Parlement d'Angleterre 
ordonna (yf ) . P An 1 3 75 ., que les 
Eglifes Cathédrales rentreroient 
dans le Droit d'élire les Eve- 
'ques. 

: L'horreur des îndignitez qui 
!& commirent pendant le Schif- 
me d'Avignon , fit prendre 

en- 

" (74) P*ï943- 

(75) Waifiitgham^ p.i«7* 
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enfin la réfolution dy mettrcor* 
dre. L'Univerfité de Paris (y6) 
propofà un moien (fc faire finir 
le Schifme 5 qui paroiflbit devoir 
être efficace j c*étoit d'ôter au- ' 
Pape la Collation des Bénéfices 
& des Grâces : Nec eft hoc^ di-* 
foit-elle y recéder e àb obedientiâ de^ 
hiiâ j Jed magis redire ad Jus com^ 
Tfmne. 

: Il fe tint l'An 15 p8. une gran- 
de Aflèmblée en France (77) , où 
ii fut réfolu qu'à l'avenir il fèroit 
pourvu aux Bénéfices éleétifs , 
par Eleétion 5 aux autres , par là, 
Collation des Ordinaires, aux- 
quels de Droit elle appartenoit: 
que pour ce qui regardoit les Bé- 
néfices tenus par les Adhérans & 
Bartifàns des Contendans, les 

H z Or- 



^7 6] Martenne ^ Anecd, T . i . p . 1 1 5 ^, 
Hiftorieti ationymc de Charles VI. p. 

[77] DuPuyy Htft.duScbJfftte^f.iSy^ 
159. Hifïontn TLiionymç dcCharUsWh 
p . 377, ^uvtnaî in Vrfim , j^ i j |^ 
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Ordinaires y pomvoîroicnt en 
commande , julqu'à ce qu'ily fut 
canoniquement pourvu. Cette 
réfolution fut approuvée & con- 
firmée par Lettres Patentes (78). 

L'Abbé de S. Denys étant ve- 
nu à mourir (yp) , il fut queftion 
de confirmer rÉJeétion que les 
Religieux avoient faite d'un Ab- 
bé. On régla que ce feroit l'Or- 
dinaire. ( 80 ) Cette fbulbaftion 
fut approuvée & imitée'en Caf- 
tille , en Sicile, dans la Navarre 
& en Bavière. Les Cardinaux 
d'Avignon (81), au nombre de 
18.5 écrivirent au Roi pour lui 
témoigner la joie qu'ils avoient 
de cette réfolution. 

On traita, dans cette Aflcm- 
blée , d'ufurpation l'Autorité que 

le 

[78] Y. le lo. chap. des Preuves des 

Libériez, 

[7 9] A noay.mç de Char Us VI . p . f 7f - 
[80] DuPu^y f,i6i.i6^.HIJf.Univ^ 

Par, T. 4. p. 8^9. Anonyme de C^r/^i 

VI. p. 59S. 
[81] Wft. Un, Par. T. 4. p. 8^4. 
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le Pape s'attiibuoit de di%ofer 
dés Bénéfices. (8z) Ex quo vide- 
tur quhdj licet Papa hoc ufurpa-- 
mt j h^ec ttfurpaîio eft contra bo^^ 
nam £sf debitam PoUtiam \ quia 
pon efi in poiefiate folius Homints 
tmtum Populum gubernare , £5? 
Beneficiis omnibus . rite providere.^ 
99 (85) Item a été dit , que le 
^ Roi & l'Eglife de France ne 
35 foufïriiîènt déformais que le 
55 Papeufurpât, confondît, n-é- 
9, nervat ainfî du tout , comme 
,, il a iait depuis aucun tem^^ 
yj la Puiflànce & Autprité des 
95 Prélats quant à la CoUatioa 
33 & difoofîtion de» Bénéfices, 
35 laquelle chofe a étç faitç con-? 
53 tretouteraifon^ l'Autorité des 
33 iâints Conciles & Canoiis^, le 
33 bien de la Police Eccléfiafti- 
33 que j 6g» que TEglife de Fran- 
33 ce fût ramenée quant à ce à 

H. 3 fes 

(«i) Preuves de la N.Wfi. du Conc. de 
Confiance^ j, 54. 



>74 JDE L'AUTORITE' 
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^ fès Libercez & Uiâgcs ai^ 
^^ ciens. 

. Le Duc iTOrkans^ (84) qw 
avoit toajours été Ami fecret de 
Benoit y (8f) fit fi bien qu^il ob- 
tint qu'on lui rendroit l*obéïï^ 
(knce. Mais ^ une des conditions 
qu'on exigea de lui , ce fiit qu'il 
n'inooveroit rien aux Collations 
& aux Promotions , faites par 
les Ordinaires durant la foufbac-^ 
tîon : & le Roi ordonna que 
tous ceux qui avoicût été pour* 
iras de Bénéfices pendant tout 
ce temsy demeureroiént en Ubie 
ijpdlêfiîon, fans pouvoir être 
troublez fous prétexte d'aucua 
Droit. 

■' En 140(5. on fit uûe nouvelle 
ibuftraâdon d'obéïflànce , dans 
laquelle on fuivit les mêtnes Re^ 
rl^ens que ceux qui avoicnt 
5té approuvez en 1 }p8. On y 

Ibutint 

» ■ " • • 

(84) Du Puyrf. 176» 17%. zît, 

(8 5) Hift. Univ. Par. T, S. p. 4^. éjf 
Anonyme de CSêrhsVL p. 4774. 
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foutint(8d) qTje le Pape vîoloii 
& Fdi & .fa Loi y par les Ex* 
pcélatives & Rcfervations. L'Ab- 
bé de 4^. MiiJsel expliqua (87J 
comment infcnfiblement & par 
cfcgrez ks Papes s'étbieht rendus- . 
maîtres des Bàiéfices. ^ Se 
^ voukz vouSï, dîfoit-il, vifitep 
5) les Ghromqucs^ & Décrets an-r 
^ dens 5 vcms ne trouverez point 
55 qu^ les Papes fallènt telles u- 
^p mrpations, ne qu*ils euflcnt 
^ • la dtfpofîtion des Bénéfices^ 
^y Aiûçqis, quand ilr triindbfejng' 
^; à unÉvêque pour un toutfeul 
5, Clerc à pourvcoir , cncère 
5^ étoit-çe grande grâce faite d V- 
55 obéir, & leur fembloit qu'ils* 
^ chargeoieDit encore moult les^ 
5^ Evéques : aiaîs plus Fort ils* 
55 les feifoioît non mïc impera"' 
5^ thi^ tnais par manière de liip- 
5J plication. Je croy qu'il' eft 
: .. H 4 55 affez>) 

^ (16) Preuves de PUifi, du Cûnc* de 
Confiance i p. 1^9. - 

(S7) p. 171» ^ > ) 
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^, afltt à croire que s'il eût été 
yj expédient qu'ils euflent ainfî 
55 eu la difpofition des Bénéfices» 
55 qu'ils en euflent \ifé. Mais l'en 
55 me demandera commet]^ fut 
55 ce introduit ? Réponfe^ ils 
55 fupplicrent pour un y pour 
55 deux 5 pour trois 5 chacun 
55 comme ils vinrent en la befo- 
55 gne^ & ufurpa l'en tous 5 tant 
55 qu'ils ont tellement uforpé5 
55 qu'il ne fèroit pas en ma puif- 
5, fance ne ne auroie pas faculté 
55 de pourvcoir au plus petit Bé- 
55 nénce que je aye. 

Ceux oui etoicnt pour Bemit 
XIII. (88) fbutenoient qye les Pa- 
pes avoient conféré les Bénéfices, 
dans tous les tenis ^ & ils en 
concluoient que, nonobflant les 
Conflitutions des Conciles Gé- 
néraux {8p), le Pape peut dif- 
pofer & ordonner des Archevê- 
chés & Evêchez, C'étoit ainfî 

que- 

lt%) p. 105. 



. DUPAPE.Liv.III.P.L 177 

que parloit le Doien Fillaflre. 
Mais on n'eut aucun égard à 
tout ce qu'il put dire, (jjo) & il 
fut ordonné qu'on fiiivroit les 
ipêmes R^glemens |)our la pro- 
vifîon des Bénéfices , que ceux 
qui avoient été faits ourant la 
première lpuftra6tion. Ce Règle- 
ment fut depuis confirmé plu- 
fieurs fois en France^ favoir^ en 
1408. (pi) 5 en Ï414. (pi), en 

1417. (p^l), & en I4ZZ. CP4). 
La Cour de Rome renjiuoit 

tout, pour empêcher TeiFet de ces 
conciufîons. Il y eut à ce lujet 
(p f) une grande Aflemblée en 

1418. en .France, , ou l'on de- 
manda le rétabliflêment des E- 
leélions , & on opina pour, le 
banniflèment de ceux qui vou- 

H f droient 

\i)i) Du Tu^y p. 3 50. Anonyme de 
Charles VI. ^.6^0. 
(91) Preuves des Libert^y p. 285 » 
(93) Hift.de rUn.de Par. T. ^.l^.7^i^^ 
^94) Preuves desiUbertezy^^.l^-j^ 
bd Preuves des Lihrju^x ï'^%^. 
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droient avoir des Bénéfices par 
des Bulles. 

L'Aq 141 3. le Roi de France 
ordonna à les Officiers (ptf) de 
dépoflèder lesMandiam de toute 
{brte de Bénéfice y nonobftant 
ks Difpenfes du Pape. 

A peu près dans le mêmctems 
(97) on condamna en Angleterre 
à l'exil, ceux qui iroient fè faire 
donner des Evêchez par le Pa- 
pe. 

L*An I42f . le Parlement de 
Paris (p8) s*oppo& à Tenregif^ 
ttement de Lettres Patentes , qui 
'mettoient les Bénéfices en ladii- 
pofîtion du Pape, & privoient 
les Ordinaires de la Nomination» 
Trois Maitres des Requêtes 
vinrent au Parlement pour obte* 
nir l'enrcgiftrement de ces Let* 
très , (pp) & ils dkcnt ,, que le 

5) Roi 

197) RainaUits, 141^.^.19. 
(98) Hift. Univ. Par. T. j. p. J7Î* 
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5, Roi & le Régent vouloient 
•^5 bien complaire au Pape pour 
•^, certaines caufês fecretes, qu'on 
5, pouvoit aïTez connoitre & en- 
5, tendic.^^ On dir auffi au 
Parlement ,, queTintention du 
^5 Roi ôc du Régent n'avoit 
^, point été de vouloir déroger 
:^j ou préjudicier aux Ordonnan- 
y^ ces confirmées par le Roi à 
•55 très grande délrofâ-ation , ni 
3, de permettre au Pape dé fé- 
55 ferver généralement à fa vo- 
55 lorité la' difpofîtiôn des Béné- 
55 fices 5 outre ks termes de l'Ai-- 
55 ternative de Conftance: 
' 55 La Gour conclut ( 100 ) de* 
55 publier ces Lettres lorfqu'elles 
35 auroient été corrigées «: réfài- 
^5 te» ^1 autrfô termes 5 qui ne 
^5 fuflènt nrie ainfî direftement 
55 préjudiciables aux Ordonnas* 
^ ces Se Libertez de l'Eglife. ^^^ 
Ces Lçttrjps furentd^nc, rcnvoiées. 
au Chajnceli^:^ qui dès k kndor- 



• • 
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main ks envola au Parlement^ " 
où elles furent enregiftrées avec *• 
la proteftation du Procureur Gé- 
néral. 

Il eft quelquefois arrivé que 
dans ritaUe même on s'eft op- 
pofé avec force aux vexations 
des Papes ( i ). Jean XXIII. 
aiant conféré , contre les R^les,' 
une Abbaïe qui étoit danslePaïs 
de Florence , la République pri- 
va pour f. Ans le Pape de la 
Nomination aux Bénéfices. 

Malgré la Réferve <{né Jeau 
XXII. avoit faite de TArchevê- 
ché de Florence (z) , le Chapi- 
tre nomma deux fois un Succd?- 
leur à jfntmus Urfiis. . 

Dans le XV. Siècle on fe ré- 
cria beaucoup contre les Réfisr- 
vez & les Grâces cxpeâativcs* 
Les AUexiians ( ^ ) auraient fou- 

haité 

fsçloydfs Bénéfices y p. 140« 
(i) Vgbfilusy ItûHafitcra^ T. $ . p.xS4«L 
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haité que le Ccaicilc de Con- 
fiance les eût abolies, &: eût ré- 
tabli la liberté des EJeâions. Les 
plus célèbres Théologiens de ce 
tems écrivirent hardiment fur cet- 
te matière. 

Gerfon (4) ibuhaitoit que le 
•"Concile de Confiance mit un 
frein à la cupidité du P^e. D 
dit (f ) quç le Pape n'a point re- 
çu de J. C. le Pouvoir de nom- 
mer à tous les Bénéfices > que 
les Réferves font rapma manijejr 
tde ^ vioknti^ fuhliae , Jiira Pa^ 
palia iniqua ^ abujîva (6) $ & il 
ne craint pas de dire, {7) que fi 
le Pape conferoit une Abbaïe^ 
& que rOrdinaire en difpofatea 
faveur d'un Honvne de mérite, 
lia Collatioi> die l'Ordimire. ieroi£ 
^zneilleure devant Dieu, parce 
[u'il ufcroit du Pouvoir que l'E- 

H 7 glife 

<4) Vèn derUan^ T. S • F*^ JJ»*^ 
<5) F-"î- \ 
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^ifc lui a donné ^ au-lka que le 
Pape n*a vérkablement aucun 
Pouvoir iiir les Bénéfices (îtuez 
iiors de ibn Diocefe (8). 

Pierre i'jUBy (p)> Ckmngis 
(lo), & le Cardinal C^yi (ii) 
pelaient de même. 

Ce que le Concile de Con- 
ftance ne voulut pas feire, le 
Concile de Balle le fit >. il réta- 
blit (i z) les Eleâicms , St abolir 
ks Réferves- Il pcnnit (15) ce- 
pendant at^ Papes de difpc^^ 
pendant le tems de leur Pontifia 
caty d'un Bénéfice dans ks Egli*^ 
fe où il 1^ en aurait di^ ^ & de 
deux dans celles^ où il y en au«^ 
loit cinquante y ou plus^ 
( L^Aflèmbl^ de Bourges (14) 
ii^rouva ce Règlement y 8c (e 

récria* 

* fl) VonderHétrr^ T.tf.p.ïfetf. 
(9j VènelerHarty T.i. p. z8ç). 6^Ù 
(lo) p. 8.&9. 

( ri ) Syntugma ScbartHi^ p, 3^7; 
4j2) C^w. t. ii.p. 56tf^ 
(13) p. ^04* i 
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récria fort (if ) contre TAbus 
des Réferves. Cette Aflcmblée, 
fuivant les intentions des Percs 
de Bafle, n'abolit point les Pré- 
ventions i mais elle interdit Tu- 
fege des Expeétatives. (i(î) 

La Nation Allemande^ avant 
de s'attacher à Félix ou à Euge'^ 
ne^ (17) réfolut qu'on exigeroit 
de celui dont on proidroit le 

tarti 5 qu'il revoqueroit toutes 
îs Réferves contraires aux Droits 
des Ordinaires , Se les Grâces 
expeâatives. Elle ordonna de 
demander au Fape permiflion^ 
pour les Ordinaires , de cafiêr 
ce qu'on feroit à^Rc^ne de con- 
txaire à leurs Droits, 

Quelque tems après l'ctablîf^ 
fement de la Praffmtique^ (18) les' 
Chanoines d^ Angers élurent un 
Evéque, Sc ne voulurent points 

» recevoir 

{iÇ) p. lîî. 

(14) p. j 5 1.554. ^ ^ 

4^.407, -, 
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recevoir celui qui leur avoit été 
nommé par Eugène IV. 

Robert Jolivet^[ (ip) Abbé du^ 
M&nt S. Michel ^mourut en 1444. 
Les Moines s'î^emblerent auffi- 
tôt y & élurent pour Abbé Jean 
Gomut. Le Cardinal i' EJiouteville 
pria le Pape de lui donner cette 
Abbaïe- Eugène IV. la lui ac- 
corda. La Bulle étant expédiée^ 
le Cardinal envoia des Procu* 
rcurs & Vicaires Généraux, 
pour prendre pofleffion de ladite 
Abbaïe, & y gérer comme s'il 
y eût été en perfonne. Cepen- 
dant 9 Jean Gomut pourfuivit 
ibn Ëleâion , &: s'oppoTa à la 
prife de poffeflîon faite par les. 
Vicaires Généraux & Procureurs 
dudit Cardinal 3 & pour fe main- 
tenir 5 il fuivit toutes les Cours 
d'Eglife m France , puis à 

Rome, 

(19) Extraie des Manufcrits dcTAb- 
hAîcduMontS.Àljche/y p. 5. du Recueil 
des Pièces du Fmfium de M. Colbert • Ai:«* 
cU^réque de Roiien 9 comie &L l!Axchr^ 
▼éçiucdcJLj^ii^ 
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Rome y où il perdit fon Procès 
définitivement. Le Pape donna 
Ion Jugement, & il excommu- 
i3ia Jean Gomut & tou&jfes Ad- 
hcrans, s'ils ne k défiftoient de 
cette pourfuite. Vingt jours après 
avoir eu connoiflànce de fon Ju- 
gement , Jean Gonaut fe poiuioit 
' an Parlement de Paris , ou l'on 
croit qu'il eût gagné fon Pro- 
cès^ mais il iè lai^ gagner par 
les Gens du Cajfdinal , & palla 
franfââion avec eux dans la 
Ville de Chinon , par laquelle il 
{é défiftoit entièrement du Droit 
qu'il prétendoit en ladite Abbaï^ 
en Êiveur du Catdinal \ à condi- 
tion que ledit Cardinal lui don«» 
neroit annuellement zoo. Ecus 
de pcnfion^à prendre for les Re- 
venus de ladite Abbaïô , 6c Zfo. 
ECUS d'Argent comptant pour 
fcs fraix à la pourfuite de fon 
oppofition; plus, que lui àottr 
nant un Bénéfice de 600. livres 
de rente > la Penfion feroit éteins 

te. 
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:te 9 & que ceBcDcfice, qUrâpou^ 
loit avoir, ne Toblig^nst poîne 
•à quitter cdui de S. FiSfur db 
ManSy. qu'il avoit : pour c^i le 
Cardinal kii obtiendroit Difpen- 
& adplura. On s'eft étaidu fiir 
les conditions de cet AcaMamu>- 
tlnnei^, pâtcequ^dles fanent firè$ 
fiirantagemes pour Gonaut , JBc 
prouvent par conJCe(]piait que le 
Ordinal d'EfimtevUIecxdixÀi^ fi>a 
l>roit bien douteux. 

L'A N 1447- le Roi <f An^e^ 
teiïse (to) fitiiQËdit^ parlequef 
il oodonnmt qu'on mettroit en 
Prifim ceux qui iraient chmiher 
àRoQie des. Grâces expeâradves 
& des Ré&rves. 

Lout^%l. (ir)s^ctant engagé^ 
avant iquc d'être Roi, d'î^là 
la Pragmatique y Gotf^rit de le 

6i* 
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jfeire auffi-tôt qu'il fot monté fuii 
le Tronc. Il y trouva de gran* 
des oppofitîons , (br-^tout dans 
rUnivcrfité de Paris & dans le' 
Parlement de cette Ville. L^U-;- 
nîverfitc en ^pella au Concile 
Généial. & le Parlement refii* 
fa d'enr^iflxer l'Edit du Roi.. 
Aîais ce Prince ne rcfta pas long-* 
tetris en bonne intelligence a^* 
vcc les Papes: dès TAn .1^64* 
il défendit (li) d^avoir aucuii 
égard aux Grâces cxpeâ^tivc» 
que le ÏPape^^ acçordçroit > &dc-^ 
puis, fur k fin de fa vie, il 
reiiouvella encoi^ cette même ié- 
icnCe, Il ordonna (i 3 ) qu'on n'au-» 
roit aucun égard , dahs TEledion 
des Sujets, auiK BuUes^qu'ils au<<^ 
roient obtenues dçs Papes. Sur 
ces entrefaites , le Dôienné de 
Nevers étant venu à vaquer j 
yean Lotte eut recoùn à Rome: . 

V sic 






Pnuvis dtf Liiirtez , p. tSif. 
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le Pape le Jui accorda (^4)- 
Mais on regarda cette Nomi- 
nation comme nulle , & le Par- 
lement fe déclara contre Jui. 

Sous le Règne de Charles VIII. 
le Pape eut peu de part dans la 
Nomination au:î^ Bénéfices. Les 
Etats aflemblez -^ a' Tours (if ) 
prièrent le Roi de i-emettre les 
choies fur le même pied où elles 
étoient fous Charles VII. 

Sixte IV. avoit nommé un 
Evêque de Tournai , fans en par- 
ler à Charles Vin. {z6). Le Pro- 
cureur Général prétendit que cet- 
te Nominatipn étoit nulle, par- 
ce qu'elle étoit contraire à la 
Pragmatique. 

Innocent VIII. ( 27 ) envoîa 
rAn 148(5.. un Bref à PEglifede 
Beauvais 5 pan Ibquel il mandoit 
"^'il s'étoit réfervé k Nomina-^ 
tion dé leur Evêque ,, auifi-tot 

que 

(14) Mim. de Capeli p. 57. 

{xÇ) Hifi. da Cburhs VIII*p^404. 

(x6) p. î9^. 

<!?) Preuves des LUfMia^j f. j»)* 
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que celui qui pour-lors etôit E- 
vêquc de Beauvais mourroit : 
mais le Chapitre & le Parlanent 
n'eurent aucun égard à cette Ré- 
ferve. 

Sous Louis XII. les Papes eu- 
tcnt encore moins d'Autorité en 
France. Enfin , fous François I. 
la Pragmatique fut entièrement 
ûbolie par le Concile de Latran» 
Lorlqu'on lut dans ce Concile u- 
ne Bulle de Léon X. qui y don- 
jQoit atteinte I) on demanda aux 
Evêques ce qu'ils en penfoient. 
L'Evêque deLucerie (z§ ) dit qu'il 
approuvoit ce qui étoit dans cet- 
te Bulle, dummodo Galti acceptent 
Bullam revocatioBis Pragmatica 
SanSlhmis^ 

Les E§)agnols ne pouvoient 
IbufFrir qu'on allât chercher à 
Rome àts JGraccs expeétativcs. 
Ximenes aiant obtenu une Expec- 
tative de l'ATchipresbytere û'U- 
zeda , l'Archevêque de Tolède 

en 
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en fut fî fâché, qu'il le fit met* 
tre en Prifon 5 & Gemefe fon HiC- 
tprien (zp) lait cette réflexion fur 
cette manière d'acquérir des Bé- 
néfices : Is Sacerdotia vindicandi 
ntodus apud cmnes Epifcùpos invi-- 
diofus eftj qmd Jure fuo fraudari 
videantur. 

Les Ëvéques fe plaignirent a^ 
yec tarit de force de ces fortes de 
Grâces , qu^au commencement 
du Pontificat de Paul II. on dé-« 
libéra fi on les aboliroit. Plufieurs 
Cardinaux étoient de cet avis $ 
mais Je fèntimcnt contraire pré-* 
valut. Voici la raifbn qui deter^ 
mina le Pape : * (30) Is emm diu 
laimtajfe dixit Sedem RomanatHy 
anîequàm poffet ajfequi ut pateren^ 
$ur Ordinarii Grattas infuisDiœ^ 
€ejibus dari% &f negUgendam ide^ 
prarogaîwam non ejfe tam muUis 
acquifitam mokftiis : ubi enim per 
unum Pontificem défit ée ejfent dari^ 

/«- 

- (a9) Mijpania i/lufirata , T. i. p. 9 3 1« 
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fntuiwh ut iari ainp^s mnp9ffent\ 
Jimfcandah. LeCoaciledeTretih 
te défendit d*cn»accmder à IV^ 
venir (3 1 ) . It y avoit déjalongtaiis 
que les Pa^es avoient été con^ 
ieillez de hiffct aux Ëvéques k' 
difpoiîtion d^ Bénéfices de km^ 
Diocelè. ^ 

• Du tems ^u Concile de Vien- 
ne, (31) les Nominations àcs^ 
Papes ét<Meat caufè de grande 
Abtis. Durand^ Evéque de Man- 
te , dans le Traité qu'il fit pour 
lui 9 le prefia de ne point pren*» 
dre part aux Nominations de» 
Béœficcs. (33) Et fi qtUs cmtrà 
hoc fecerit , aut potefiaiem (pue aé 
E^fcapum pertinet fibi vindkam 
frJfumpferit ^ ab' EcckfueUmitibus, 
arcèatur-y ut ibidem 'oidefur^ yj* 
eundîm diSum Gregorii , Eccle^ 
fiàftka BeneficÎM^j ad Epifcùp^rum 
ipfornm célMiomm f3 fromfionem 

* (51) Cmc. T. 14. p. S91. 

' C^i) Rainaldust 1311. N. 59» 
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fertirtentia j fer Sedem Jpoftùlkam 
(^ per altos amferuntur , etiam 
antequàm vacent ^ mn foJkm in 
Curiâ Rumanâ^ fed extra , ckm 
if fi Efifiofi de Cura (^ CuratiSj 
quorum coufiientii^s iffwrant , quim 
ifft eis non firovidentj reddere ba^^ 
béant ratimem. 

. yuksîU. étant Légat au Con- 
cile, (34) pr^>ofa aux Ëvêques 
de leur céder j à deux condi- 
tions 9 le Droit de pourvoir feuls 
à tous les Bénéfices à charge 
d^Ames* Lapr^niere, que toutes 
hs Expéditions s'en fèroient en 
Cour de Rome $ c'eft-à-dirc y 
que l'Argent néceflaire pouf être 
pourvu de ces Bénéfices feroit 
porté à Rome. '* Ces Meflîeurs 
^ penfènt toujours à cela > (ce 
font les termes de Fargas). L'au- 
t3Pe condition , c'étoit que le 
Droit de pourvoir à tous lesaa« 
très Bénéfices &ns charge d*A* 
mes demeureroil: uniquement au 

Pape. 
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Pape, ** Et parce que ce marché 
,, efl abominable , le Légat dit à 
55 préfent qu'on ne le fera pointj 
55 mais Ton deflèin 5 fî je ne me 
55 trompe 5 c'eft au'on le prieCc 
55 qu'on le prdR de conclure Taf- 
55 mire. 

Vargas n*approuvoit point Ct 
marché 5 parcequ'ilctoit perfua- 
dé (3f) ^)ar les Principes & les 
fondemens du Droit Naturel, 
du Droit Divin 5 du Droit Hu- 
mdn 5 par l'ancien Ufâge de TE- 
glife5 par les chai^emens qui 
font arrivez dans la Dilcipline, 
par le Droit Canonigue ancien 
oC moderne 5 par la aroîte Rai- 
fon & par la néceffité d'une bon- 
ne Pohce 5 que le Papç n'avoit 
pas Droit de pourvoi;: aux Béné- 
fices comme il fiât à préfènt, 
fans que cela^ilinlînue en rien fa 
Dignité & fa plénitude de PuiC- 
fance. 
55 C'eft par force 5 ajoutc-t-il, 

tmcIL I & 

(5 5) P* *ï<>» 



iP4 DE L'AUTORITK 

5j & par degrcz que lePaçes'eft 
5, mis en pofleffion de ce Droit. 
55 II eft devenu peu à peu fi fwt 
55 au-deflus des Loix , qu'il parle 
55 maintenant comme fi tout îlui 
55 appartcnoit , & que les autres 
55 n'euflent que ce qu'il veut bieu 
55 leur laiffer. . De là vient que 
55 les pauvres Canoniftes 5 je par- 
35 le feulement de quelqiLiesHins , 
55 foit qu'il veuillent flater les 
55 Papes 5 & peut-être même par 
55* tous ces motifs difFerens^ de 
55 là vient 5 dis- je 5 que certains 
55 Canoniftes établiflènt comme 
^5 une Maxime conftante,' que 
55 le Pape eft le maitre des Bé- 
55 néfices5 Dtminus Beneficiorum. 
Ces oppofitions difpoferent 
vn. les Papes à aes A ccommodemeœ» 
40it des que leiu^ vexations tailoient dé*- 
iTuT- fi^^ ^ Peuples. Pour peu qu'on 
Frincts. acçordât aux Papes 5 on leur ac- 
cordoit plus qu'ils n'avoiçnt railoQ 
de prétendre. 
Au commencement du Schif- 

' me 
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itie qui dcfola l'Eglife iûr la fin 
du XIV. Siècle, UrbaiiKY!. 
tâcha d*attiter dans Ton parti le 
Roi d'Efpagnc (jtî). Pour cet 
cfFet il lui eûvoia une Députa- 
tion 5 & chargea iês Députez de 
promettre au Roi que s'il tcnoit 
pour Urbain , ce Pape ne confe- 
reroit point les Evêchez, ni au- 
tres Bénéfices & Dignitez Ec- 
cléfîaftiques ^ aux Etrangers , 
mais aux feuls Naturels dû Pais, 
tels qu'il plairoit au Roi les lui 
nommer. Cependant , le Roi ne 
fe détermina point poiïr-lors en 
faveur d'aucun, des deux Préten- 
dans. 

Mais Çovis Adrien VI., il y eut 
un .Accommodement entre le S. 
Sîege & le Roiaume d'Efpagne, 
Ce Pape, qui devoit à Charki 
V. fa Dignité^ accorda en fa fa- 
veur aux Rois d'Efpaghe la pré^ 
Tentation des Evêques de ce. 

l t Roi^ 

[î6] Hifi, iu Sçhlfmu par J>» fV > 
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Roîaume. Poffrep^^ dit Maria-', 
na (37) > Haclrianus VI*. in gra^ 
tiam Caïoli Alupim^ cui debebat 
Pontificatum ^ et (£5? Succeffhr^us 
concejjit Lege ferpetnâ Jus prafénr- 
tandi Efi/c^poS' Hifpania , i^ut m*^ 
te ai fuppUcaifonem ^orum ffecarïb 
à Pentïfitihus Romanis i0itue^ 
hantur. 

Par le Concordat àtà Alletoâns 
avec Nicolas V. (38) le Pape eft 
convenu tjue les Élevions fe- 
roient rétablies dans les Eglife» 
Allemandes ^ & TEvéque de Ro- 
nae n'a le Pouvoir de tiifpofer 
que des. Ev^chefc vacans par ki 
mort d'un Evêque en Cour de 
Rome, Lei autres Bénéfices (jjj)) 
faut conférez 6. Mois par le 
Pape^ & tf. Mois par les Gol- 
lateurs naturels. 

Ty^mis Nicolas V. julqu'à ffr/* 
goire XIII., le Pape ctoit dé- 
chu 

(37) Wfpan. iîîuflr. T. 4. p. 1 50. 
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chû <te fon Prdt de NOTiifià; 
tion , loffqu'il laiflblt vaquer un 
Bénéfice plus de 3 . Mois 1 mai* 
Grégoire Xlïl. fit une Bulle con- 
tre ce dernier Article. (40) 

Les Evêquc$ de France (41) 
coQsrinrent avec Martin V. & 
Sixte IV. qu'ils ticMnmcroient 6. 
Mois aux Bénéfices de leurs 
Diocefes , & que le PSape en difpo- 
ièrok pendant les autres 6. Mois^ 
Ces M^is étoient entremêlées , ic 
cet Accommodement »*appellc 
dans ks andiens i^iirres VAltertM^* 
tiw. (41) 

Avant le Cmcordàt et Lem X}. 

(45) & de Pragois I. , tes Papes 

étoiaot demwiefe d-accofd qu ils -^ 

jfte nommeroieht aucun Evêqi^ 

en France, que du fa . & du con*' 

lentement du Roi j mais le Con^ 

cor^i^t iotrcduifit une i^ouvoUe 

I 5 Difci- 

[40! P'4^ï- ^ 

^41] Htft. Uffsv. Par. T. J. p.. Î4^« 
Extr.Comm^f. 1^5. . 

[41] Hifl, Umv, Par, T. f.^?. 574^- 
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DifcipKne. Le Pape accorda au 
Roi la Nomination (44) aux E- 
véchejs & aux Abbaïes , & il 
abolit toutes les Réfervcs. 

On fait combien l'Univerfité 
& le Parlement (4f ) s'oppoferent à 
Texécution & à renrçeiftremcnt 
du Concordat y & qu'il n'y eut 
que les menaces les plus violcn-^ 
tes qui purenr déterminer le Par- 
lement a renrcgiftrer. François L 
(46} ne parloit pas moîns^ que de 
le détruire. Le Parlement dé-. 
'clarà en renresiflrant 9 qu'il ne 
le foifoit (juc dcl'exprdlè vôlonr 
té du Roi 5 fans Tapprouver en 
aucune ms^iiere : il déclara mê-r 
me qu'il en appelloit au Concile 
èf7). L'Univerfité de. Paris ea 
ht autant. (4S) 

Dans. 

(44) C^<?,T.i4.p. 5^5» 5^4- 5^5- • 

(45) ^^fi' Univ. Par. Tf6. p. 78. «1. 
loi. 771. 77 j . P'mjfon^Pr^Sshè. p. 914. 

J4a»tîjfa Codkis JiurU Gtnttum > p. 3^3» 

(47) P-93I- 

44«) PnuvfiduLibiruz^ p^ Si»! 
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Dans ce tems là mourut TAr- 
chevêque de Sens. Le Roi fit 
défènfe au Chapitre de procéder 
à aucune Elcftion f4p) : mais le? 
bruit s'étant répandu qu'il avoit 
envie de donner cet Archevêché 
à Etienne Poncher ^ Evêque de 
Paris; le Chapitre de Sens s'afièm- 
bla, &c Yélut pour Archevêque, 
• L'Evêché d'Alby étant venu 
à vaquer 5 le Chapitre nomma 
un Evêque : le Roi en nomma 
un autre. Les deux Prétendans 
s^adreflferent au Parlement de 
Bourdeaux 5 mais Pafïâire fut évo- 
quée au ParlemeiK: de Paris. Ce- 
lui que le Chapitre avoit nommé 
gagna fon Procès. 

Si François I. (fa) mérite d'cnf 
être cru 5 il n'a pas tenu à lui 
que Léon X. n'ait approuvé les 
Élcârions > mais l'ardeur avec la- 
quelle ce Prince à prefle l'cxé-^ 
cution & l'cnregîftrement d'un 

I 4 . . . Trai- 

(49) HiftrUmv. Psr. T. f J, icj!. 
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Traité auffi avantageux pour lui 
ue le Concordat , nous permet 
le rcvoquer en doute lalGnccrité 
de Tes paroles. 

. Le Clercé a d^mndé ( f l ) 
plufieurs fois le ré^liflèment 
des Elcâions. On étote*con*» 
venu de les rétablir ^iitll'^les 
Euts d'Orléans (fi)- En if/ft 
TEvêque . de Bazas (fj) le 
demanda au Roi au nom du Oer-i 
gé, & il dit que s'il ne tenôit qu'à 
remettre ks Evêchez entre les. 
mains de SaMajefté « c^aiditioa 
qu'il rétabÙroit les EleâJ<inS)les 
Èvêques y confcntiroient volo»-i 
ti^s. 

Optamus omms^ dit le Conefle 
de Rouen (f 4) de l'An if8i., à 
pEo 5 atque à Cbriftiamffitm mf* 
tro JReg€ fujppUm preçrnnur , Ekc-r 

Hones 

(51) V.MenagUnayT. t.^*^^. 
(52.) Cûmrmntaircj dcéu P^^9 T.z.p« 

(53) Procès verMmaaufcrii de rAJfsm* 
hléed^Mchn^ 

(54) C<?«c.T«ï5.f.^}0. 
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tiones refiitui cum veteri (^ Jïmerà 
eligendi frrmâ. 

L'Aflembléc " du Clergé de 
SfSf. (ff) en pria le Roi in- 
ftammçnt. „ Je ne vtiix vous 
,5 celer ( dit PEvêque de 4$*. 
^ Brieu^ à Henri III. ) oue feu 
^ de très hcureufe mémoire Vo- 
y^ tre AieulyCe grand Roi Trt?;/- 
9) çoiSy étant au Lit de la Mort, , 
^ déclara à feu Votre bon Perc 
^ le Roi Henri ^\% mémoire du- 
^ quel ne périra jamais , qu'il 
55 n'avoit rien dont il eût là 
,5 Confcience fî chamée , que 
55 de ce qu'^aiant ôte les Elec* 
55 tions, il s'ctoit chargé 4e la 
55 Nomînati<Hî: aux Eglifei & 
55 Monafterçs.^L^Apchçvêquedri 
Vienne , en parlant dans cette: 
Aflemblée du Concordat y appli- 
qua ces paroles du z i . Pfeà^ufne 
à Léon X. ^ François I. ; Partiîi 
funt wJHntenta mea y 13 fuper vefi~ 
km meam mifir uni fort em. • 

If L'Affc^i- 

(j*5) Pre^èsiffrtaimfinufifît:^ 
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L'AfiëmUée du Oeigé de 
1609. (f6) fit la même dama- 
de au RoL Et en i6^f. les 
pxxnnoteurs du Cleigé (f7)aiaiit 
remontré à PAilembl^qiié Pou 
avoit inféré le Concordat dans le 
Recueil général des aâaires du 
Clergé y ce qui pourroit in- 
duire une aj^robation tacite, & 
auint requis qu*il plût à T Aflèm- 
bléc de pourvoir à cet inconvé- 
nient s elle déclara & protefta^ 
que ledit Concordat n'étcât mis 
dans les Livres du Qergé que 
pour la commodité-des EccléfiaP* 
triques , & non pour une plus 
grande approbation. 

François L, dansTAccommo^ 
dément qu'il fit aFvec Lem^.^ 
s'étoît borné à la Nomination 
des Evêchcz qm pour-lors étoient 
dans iès Etats, uns y. compren- 
dre la Bretagne & la Provence i 
â fouhaitoit cependwt de diipo- 

fet 
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1er <Jcs Evêchcz. de ces deux 
Provinces. Le Pape le lui per- 
mit par un Induit 5 & c'eft en- 
core en vertu de ces fortes de 
Bulles que les Rois de France 
nomment préfentement aux E- 
vcchez des Païs conquis depuis 
François I. , & à ceux de Breta- 
gne & de Provence, Les Papes 
ont au0î accordé des Induits au 
Parfement de Parit, &; à des 
Ordinaux- .. 

On peut çonfulter fur ces. Bul- 
les le P. thmajfin (y8) , le Traité 
i^PinJfon-^ & celui du Préfident 
de S. Faim. Il (croit inutile, 
pojir notre deflcin , d'entrer dans 
«q plus long détail. * 

i^%] pffclil. Vuu l'f I» z. ch. 4^. 49^ 
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CHAPITRE VI. 

Ou ^rtnt du P^ éms k 

Ereâtims des lEvêcbez^ & 

des Métropoles. 



L Auf refins les. 
EnSiam des 
Evêcbez^ je. 
f4i fuient fims 
tAutmté du. 
Pape. 

MIy Auffi htm 
ipte ks EreC'-^ 
tims des Mi-^ 
tropeles., 

m. Les Eree^ 
fions ne r# *^ 
fuierent t$écef' 
fairement que 

k cmfentement 
de VEvêque^ 
interejfé ^ ^ 
tapprabation 

du. €(mk db 



h Prmmee^ 
IF. Préfeme^ 
ment elles dai^ 
veut fe fake^ 
de ceueerta^vec 
k Prince^ (^^ 
k Prime doi^ 
agir' de cemerP 
gmc fmCler^ 
S^y lerfqu'a 
vmP fairêr 

fuel^sEr^^ 
fions. 
^ ^uand ks. 

Papes ont com^ 
mencé à pren^ 
dre part auu; 

Mr^Éfions. 
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N KE PEUT douter que l 
les Apôtres niaient ctwHr^J'" 
ies Evêques,. dans ks Villes ott£m- 
ils alloient prêcher Y'Evzn^WÎZh!^ 
Il efl: c<»iâant auffi quelesHom*^/'»' 
mes Apoftoîiques{r) ont en cchfj^^ 
imité leur exemple. Sous qud''.^***- 
^ttsxtc peut-on donc réfcrver p^^r, 
au Pape TErcftion desEv^chcz? 
Les Evêques font les SuccefleurS 
^s Apôtres ^. & de ces Hommes 
Apoftoliques : ils ont donc le- 
même Pouvoir pour Pédificatioa. 
de l'EcUfe. ' 

C'eft à euxj du aux Princes^,, 

3ue V<m doit attribuer PEreéHoa 
e tous les œciem Evêche2,&is 
^e TAutorité du^ Pape y aie 
concoiuii en aucune vccxaiffc: 
S. jitbaf§afe ordomia Fruménœ. 
(fi) Evêque des^ Indes. S. Bafiîe^ 
fit de Salime (^3) une ViOeEpif-^ 
♦ r 7 ' copak. 



il) Euf^Hift.l^ifl. f.iéf. ' » 
(i) SocraUiy p. 51. S9Z9mcn^f, ^% 
»,p. 105. 
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copale. S. jiuffêftin an :fit ui}e 
de (4) Fuflalc. îlnilas fot fàcré 
Evêque des Got$ (f ) par *S, Chry^ 
fojiome. Des Evêques exilez or- 
donnèrent (6) Moye Evcque des 
.^arrafins. Le Roi Childebirt 
fbuhaitant (7)<jue Meluix fût une 
Ville Epifcopale y ne s'adrefià 
pas au Pap^ , mais k Léon de Sens^ 
qu'il ^ria de venir à Melun pour 
y ordonner un Evêque. S. Retny 
(8), ordonna un Evêque à Làon. 
Les Rœlemens que les Con- 
ciles d'Amque ont faits fur les 
£re£tions des Evêchez, & que 
Ton citera ,plus bas ,, prouvent 
que les. Africains fe croioienc 
en Droit d'en ériger lorfque le 
fcién de TE^lifè le demandoit. , , 
On fit des Ereétions en Ef- 
pagne (p) fous le Roi fFamha. 

Char-* 

. (4) T,i.p.777.\ ^ 



h\ Conc. T. s. p. 577. 

[8] Hîncmar^ T* i. p. 45.^. ' 

Cf] Maria jMyHiJf^.Wufir. T. i.f. 



n^ 
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Ghmkmagne (lo) établit huitrE- 
.vêchcz en Saxe. L'Empereur 
Othm (i en érigea fept. AdaU 
bert de Hambourg (12) établit 
unEvéquedansllflande. Le Roi 
Edouard (13), & les Evêqucs 
d'Angleterre établirent cinq Ei- 
vêques , où auparavant il n'y ^- 
Voit que ètxsx, Evêchez . 

Le b I e n de l'Eglifè deman- ^2;*^ 
dant qu'il y ait dans ch^uePro-^'*''? 
vince un Evêque qui foit obligé w7^Ii 
de veiller fur ies Confrères , &f^7^ 
d'avoir foin qu'ils ne s'écartent A^- 
pas de leur devoir 5 c*eftuncconvtlT* 
lécjuence néceflaire , ^e du Pou-''»^*^- 
Vou: d'ériger des Eyéchei fuit?ïv 
celui d'ériger des Métropoles. 
Auffi les Eyéques & les Princesf 

qui, 

(to) Sac^h 'Btned. 4. Pars t. p. €xZ: 
Hrantztusy Afitrêp. p. 3. ^. 7. 9* 

(11) Jbi* Cbefney T. 3. p. 517» V. 
^(fmaffin , Part 1. t. i. ch^ $6. N. 5; 

(ix) Kranfzius y 'Norvfpm^p. 3JO. 

(13) WlH^musMahnesburienfiS'k p. 48V 
V, auffi Hift4ri4 AngUuifke S<rifUru 
i^WWijt p* ifcf 
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qui, comme nous venons de le 
voir, érigeoient des Evéchez^ 
créoiem; des Métropoles fkos con- 
folter PEvêque de Rome. 

Nous voions par le Goncifc' 
de Calcédoine (h), cjue les E* 
▼Ajues érigeoient quelquefois m 
Métropoles les Villes qui aupa- 
ravant n'avoicnt "aucun Pnvi*- 
lege. 

L*an 60 f. il y eut un Conci- 
le à Lugo (If), où on régla Ics^ 
limites des Provinces Ecclcfiafti- 
qucs. Lùgo fat érigée en Mctro»*^ 
pôle. Juftinîm (ttf) donna à Jui?- 
tiitienne, û Patrie, Jurifdiftion-; 
fiir phifieurs Provinces. Loms le 
Déèonmire (17) fit de Hamboui^; 
une .Ville Archiépifcopate. Kn^ 
fin:, on convenoit fi peu que 
les Papes ei^ent le PcMivoir d'é- 
tablir ou de détruire à leur gré 

l'Au^- 

(^4! Cênâ. T. 4. p> 54*' 
if] Cmc. T. 5. p. $74. «45. 

[17 Krantziusy Metr, p/i^j 14^ 
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r Autorité <Jcs Métropoles , ^ue - 
ibuvent oa n'âvoit aucun égard 
m à leurs contradiôions, ni aux 
Privilèges dont ils honoroicnt 
certaines Villes. Aînfî , malgré les 
Papes, Conftantkiople a été éh 
levée à ja Dignité de féconde & 
glife. 

Jean VIH. avoit fait Jffffigifi 
(i8) fon Vicaire en France ôceft 
Allemagne. Hmemétr ne voulait 
point (at^^if qu'il prît lepasde^ 
vant lui, en vertu de ce Vica* 
riat : il &&Àt qu^l étoit caatst 
les Regle&i 8c ce ne fiit que là 
faveur de Ciarks Je €ba$iW qui 
fit qu'^i;/%^ n'obtint pas tout 
à fait en vain ce Pmilegc dû 
Pape. 

Serges IL (ip) aiant fait JDrrf* 
£on de MelTe fbn Vica»e en AK 
* le. 

(i$) Cm. T. t. p. z%itf Aimmyif, 
311, DuChefney T. x. p. 404. T. 5,f. 
24S. 149. Sficiiigey T. 2. p. 71e. , 

(19) P-r^i An. 844. N. ^ C#«*T. 
7. p. X799. . - i 
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lêmagne êc en Fraftice ^ ordonna 
qu'on lui ccmimuniquerok ce qui 
auroit été défini dans les Conci- 
ks Provinciaux ^ & qu'il auroit 
le Droit de convoquer diK Con- 
4iiles lorfqu'il le jugeroit néceflài- 
«. Cette Commiffion ne fut ap- 
prouvée ni en Allemagne , ni en 
•France. On réfolut (16) de tenir 
une grande Aflemblée fur ce (ii- 
jct. Hmgm Y fot débouté de fès 
^prétentions^, ^od affieSlu àmbiity 
dit Hmctnar (zi) en parlant de 
Sergim & de ce Vicanat , efe^ 
ftonhahuif 5 &? quod efficaeia ufir^ 
mn confentientibus quihus intererat^ 
$btinere nm ptûit^ patientijfimi^ 
ia eum iec^H^ toleravit^ ,ne fcM'^ 
4(ilum Fratrîbus 6? Confacerdotibus 
gineram Siibi^na in JhnStam Ecck-^ 
fiam ifUroduceret, 

Le Pape même ne peut pa5 
donner à un fimple Evéqûe Icsr 
Droits honorifiques des Métro- 

(iô) Cspitul. T. a. |i, t'T^ 
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poUpiios j &Q&i le c^entemaoït 
de ceux qui peuvcijt % être inte- 
reflezXe Pape avoit acGor4é à.(i2») 
i^akmj Ev êque de Mdic ^ le Pal- 
lium. Cçt ornement ne s'accor- 
doit gueres qu'aux Métropoli-' 
tains. Bertioltûy Archevêque de 
Trêves , fit venir fTalon , & 
voulut favoir pourquoi ilportoit 
le Paliium. LTEvêquc lui répon* 
xiity v%Qe le Pape le lui avoit per*- 
-mis. BertboUe lui lut ce Canon ^ 
^ui défend tmUi Suffraganeorum 
mçvumy Csf quod non ah omnibus 
in Ecckjiàfuâ Pradeceffbribm ba» 
ieiatuTyS ahfyue Metrùpditani fié 
m^Uo (^ Ucentiâ pnejumendtm ^ 
& lui défendit eniuite de porteir 
davantage le Paliium. . Le Pape 
écrivit a cet Archeyêque en fa- 
veur de Walon : il ne voulut pas 
feulement recevoir, la Lettre. 
B^alon^ à la fin, céda. - 

I L n'y a point de Règle-- m. 
toens plus fages , que ceux quc^^ 

fifcnf'T 
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i»/»/4i-&rent fitr «f^tter matière I» C^ 



ctmfn^ qu'oa flé pourroit ériger uœ Vit- 

i«T. 1^ en Vfflc EpifcopaJe, êms U 

T'V'.fconfcntement de PËvtene €om 

^T^la JurilHiâdon duquel elle éîx>it. 

|>?J^-(13) JEt fi acceime temparê j ertf' 

ém on-cénle Fide D e i ^ Papulus mukipU^ 

u'pt^ ^aius dftfideravmt propriMm bé^érà ^ 

vince. JReSlerem , . ejus wde^c^ voïwaafi 

in Qujus fatifiate efi Dhm^ m^ . 

fihuté bakeat Epfc^ftm. Secmh 

i^m aufem hane prùfi^êOùmm 

SanBH^s Fefira afikfM quii fim 

Akeât. Genedius dixii: fifU^cet^ 

infimafh Prairis Coèfifeopi 

Mâfiri PeHcîs a^ miiiiikuLfonfiffW^ 

fur. Jh ummerfis Efifcopis SSlam 

êftj pîaeet. On peut voir auffi k 

XLII. & le XL VI. Gmcmdu m 

Conclu de Caithage (t4). 

Outre le confentemait <fc 
TEvêque, il faloit encore celui 

du 

(k3J CflJif. Tvi. p. ti^ô. ' 
(m) P- XX74* 
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du Concile de la Pfovîiicc. 
(Zf) Plaçait ©* ilkd^ 0/ Pkbes 
fuo' nimquam hahueruta prpprios 
Efijiopos^ nifi ex Cmdlio fktfarh 
«niuscujusfue Pro^inciée é? Pri^ 
tnatis^ atque c$nfenjk eju$ ad cu^ 
jus Dimcejim eadem EcçJefia p^i^ 
mbat^ decretum fumt minime accir 
pont. Ces Regkmens fi (âges (^ 
trouvent dans BtfubOi^ (tô) fiç 
dans Gratien (zy) . Et un Gano<* 
nifte en conclud 5 (t8) que le 
Pape ne peut pas ériger d'Evê- 
çhez en démembrant un Dioce- 
fe , fans le confentcmcnt de l'E- 
vêque Diocefâin. 

Les Papes même étoiënt fi 
persuadez que le cot^ntement 
de TEvêque interefle étoit ncce{^ 
iaire , qu'ils vouloicnt l'avoir a-- 
yant que de confirmer les Erec* 
tions. 



L'Em 



(15) f. Uél, 
1x6) L. I. C )}• 
(Z7) p. 1115.. 
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' L'Empereur Othon I. Ibuhaî- 
toit qu'on fît de Magdebourg 
une Ville Archiépifcopale. Les 
Evêques , le Pape même y con- 
fentirent dans un Synode (zp). 
Cifterim quia Pneful , lit-on 
dans les A^es de ce Concile, 
Ilalberftatenfis Synodo huic mn ad-' 
fuit , €au^ claufulam in ejus ad^ 
ventum d^êrre jplacuitj ut Civita^ 
tem ipfe à débite fubjeSlionis abfph 
mer et ^ ^ tune démuni privikgium 
t^fuhfcriptioiltibatafieret. 

Le Prédéceflèur de Grégoire V. 
(30) avoit érigé Plai{ànce en 
Archevêché • fans le confènte- 
ment de TEvêque de Ravenne. 
Grégoire V. déclara que cette 
Ville avoit été ravie in juftement, 
& contre les Canons, à cet Ar- 
chevêque , & il la lui rendit. 
Pkcentinam Ecclejiam injufti tibi 
à meo Fradecejfore ablatam , y 
confrà Canones fub nomine Jrcbïe^ 

(19) CwiT.T.^.p. ^77. 
(30) Oi^i?, Tf 9. f.75t« 



1 
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pi/iopafâs UcafamytH^ tuiffueSuc^ 
ceJUbribus réfutantes in perpetuum. 
. Dans le tems dçs Difputcs en- 
tre TEvêque de Dol & l'Arche- 
vêque de Tout^, le Roi Philip* 
pt écrivit au Pape Luce (}i) en 
faveur de TArehevêque. ^uii 
enim aliud eft Archiepifcopum in 
eâdem Provinciâ contra Metrcpoli* 
tanum fuum^ ^ inîegritatem Re" 
gni noftri erigere velle^ quàm àb 
h crédit ate Patrum noftrorum msy 
tanqmm imkecilles &f rejifiere mn 
votkntes , ejicere ^ fugare ? 

La Trwiflation d'im Evêque 
d'une Ville à une autre éft quel- 

Suc chofe de bien moins confi- 
érable, que TEnsékion* d'un E- 
vêché. Cependant 5 dans le tems 
même où le Pouvoir du Pape 
étoit le plus immeniê, fês plus 
zèlez Déîênfeurs ibutenoient que 
les Tranflations dévoient fe feu-c 
avec le confentement du Métro- 
politain. Sed quiâ Translationes 

Epifio^ 
[}l] Etienne ditT9um§ti^,6io, 
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fc^fifram^éit ïves deChartxes 
(3^)9 nntffitate urgente^ & Me^ 
trapoUtam au^gs/ritate Ù Sutnmi 
Ptmtificis difpenfdtim$e fieri oportet. 
(3)) SicMi enim nuUus Efifcupus 
( ce font ks termes d'une Lettre 
iHAnfelme de Cantcobery ) facra^ 
ri diht alicMt Eeclefia^Jine t^Jpsfifu 
i§ anifiUo Arcbkfifc^ & aliorum 
Efifcoparum Htîus Provincùt'^ itOj 
qui facratus efi Epifiépm non fotefi, 
conftitm m inâ Prwinciâ Epifiù^ 
pus canonicè^ fine confiUo & ajèn^ 
fu jfrcbiepi/c0pi & Epifct^arum 
Prùvindés in quâfacratus efi. 

C'étoit là l'ancienne Doârine 
de rEçliiè , que ces Pcpcs avoient 
pu puifer dans les Canons des 
: Conciles d'Afrique , qui avoient 
ordonné que les Tranflations ne 
fc fcroient qu'avec l'approbation 
du Ccmcile de la Province (34). 

Tves 

($î)p.4ix. 

(34) Cane. T. i. p. iiOU 
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Tves de Chartres (jf) & Gr^iîen 
(26) ont tranfcrit ce Règlement^ 
iians leurs Décrets. Sur quoi un 
t:élebrc Défenfeur des Libertcz 
de TEglife Gallicane fkiÉmt ré- 
flexion, avance cette Proposi- 
tion : Cî7) w Doncqucs jpar uâ 
5, Article des Libertez de l'E*- 
5, clifè de France foit retenu quà 
^5 fes Tranflatiôns des Evêque% 
jj ni leurs Réfignations ne peu- 
yj vent être faites fî-non pour la 
^5 nécefîîté, ou grande & urgen- 
y^ te utilité des Eglifes, 6c (ans 
5, avoir aucun égard aux com- 
55 moditez desPeribnnesj âcque 
^, ladite néceffité ou utilité doit 
55 être pleinement enquife ôC 
55 connue par le Primat ou Pa« 
55 triarche de France 5 avec Ta- 
55 vis ,& coniêntcment des Eve* 
55 ques de la même Province & 
55 du Métropolitain aflemblez en 
Tome IL K 55 forme 



p. 905 
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.55 forme de Synode folemuellc- 
jy mentj fans qu'il foit befbin 
^ d!aller à Rome , ni porter An- 
5, nates : car la Difpenfe feite 
55 pour jufte caufe tient plus 
5, d'Expédition & de JufHce j 
^ que de Grâce. 

Ôh peut juger par tout ce que 

nous venons de dire, combien 

il y a peu d'«xa6titude dans ce 

que Fabvret dit fur cette matière. 

(38) 55 II y a néanmoins des 

^5 Auteiu's ( ce font fes paroles ) 

^5 & de grand Nom en l'intelli- 

55 gence des Droits de l'Eglife 

^5 Gallicane, qui ont cru que le | 

55 Métropolitain ou le Primat ou 

55 Patriarche pouvpient en leurs 

55 Provinces ériger un Siège E- 

55 pifcopal 5 ou unir deux Evê- 

55 chez en un 5 non de leur feule ' 

55 Autorite 5 mais à coimoiflàncc 

55 de caufe & par l'avis des Eve- 

^5 ques in pknariâ Synodo. Et 

5, cette opinion femble pouvoir 

être 



I 



DU PAPE. J.IV.III.P. I. 2ï9- 

59 être aûtorifee par le Chapitre 
55 Cà«^ inferior de majoriicUe i3 
,5 obedientiâ , par lequel il fê voit 
55 qu'un Métropolitain avoit c- 
55 rigé dans fon Diocefc une E- 
55 glife Cathédrale 5 iàns que le 
55JPape Grégaire IX. eût reprou- 
5, vé fbn procédé. Et mêïhc 
55 Itmocent IV, en lès Comtnen- 
55 taires fer les Décrétales 5 in 
55 verbo erexeris du fufdit Chapi- 
55 tre5 ne déclare pas le. procédé 
55 de celui 5 qui aroit érigé ce 
55 nouvel Evêché 5 nul par dé- 
55 faut de puifîàqpe 5 ce qu'il 
55 n'eût pas laiflc pafler làns 
^ quelque Cenlure5 s'il eût ielK- 
55 nié que cette Ereftion n'eût 
55 pu être faite fans l'Autorité 
5, du S. Si^e. , Auflî les Hiftoi- 
^ res de France obfèrvent que 
55 l'Evêché de Laon fut érigé 
55 par S. Remy 5 ôc que S. Me^ 
55 dard joignit l'Evêché de 
55 Tournai a celui de Nôyon^ 
55 de l'avis des Evêqu^ 5 fans 

K i que 
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,5 que rAutorité du Pape y in-^ 
,5 tervînt. 

,, Mais ces exemples fingulieis 

,5 ne peuvent avoir plus de for- 

•9) ce, que le Dtx>it public Se 

^5 Pufance inviolable de l'Eglifç, 

^) qui n'a jamais admis des Ërec^ 

^ tions & Ëtabliflemens nou-^ 

^, veaux es Eglifês Cathédrales^ 

5, s'ils n'étoient Édts d'Autorité 

55 Apoftolique. ' 

IV. II. EST bien conftwit que 

^'I^' l'Autorité - du Prince n'eft pas 

jtsErec- cflcnticllement nécefl^re dans 

Mvent les Eieétions ^ mais préfente* 

fi f^irc ment elle l'eft plus qu'elle ne 

JenavecV éxoit dans l'ancienne Eglife 5 

^^^^"^cair les Pais où la Foi Catholique 

p'rince cft Tcçuc étant maintenant divi- 

^?,''jj' (cl en plufieurs Etats j il impor-^ 

cncert te aux Princcs qu'on ne foumet»^ 

^^^f'"te point contre leur fenriment 

(f/f'»'^ leurs Sujets d'une manière parti-^ 

jl veut « . *' - /* • • ' 1 

faire culicrc, memc quant au Ipmtuel, 
^«./ji»«^ des Etrangers. 

thni. L'iijtcrct que l'Ëglife a. que le 

Sacer- 
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Sacerdoce & TËmpire ibient en 
konnc. intelligence y cft une rai- 
'£m.décifîve.qui doit engager les 
Evêques à ne jamais faire ces for- 
tes d'entrçprifes y lâns en corn-- 
fifiuniquer avec le Prince. C'eft 
€ç qn^Tves de Chartres écrivQit 
au. Pape Pafi^aL (jp) 

Un des 6rie& qu'on propofa. 
contre jBmface VIIL. , ce fut 
de ce qu'il uniflbit Se divifoit les 
EvécheZy, Éms confiilter les Rois 
& les Patrons. (40) Aern^ tempos 
rihus SS. Pairum fui pr^faerant 
fiebaat £viji(ms Epifi^tuum per^ 
i^arâ^ s^ quàniù he fiehant mm 
mufe cogmtione plenariâ de vahre 
redditmmy ttt Jcirefur fuid dan^- 
dtim j quid detraberidum (^ quuf 
rtlmquendmn , 6^ cum aliquâ com^- 
ptacentiâ Jiegumfâ.Patrononmi^ 
PopuU^ ad toUendum fiandahcm ;- 
ficque de Mofiafteriis transferendun^ 
âd alia Momfieria y vel umendis^. 

K } tfff- 

(^9) Ej>/y?.p.i09. 
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àliqmUter prafinîkbatur hma^ w- 
hntas FundcUorutn. Temporiius 
0utem ipftus Bonifecii mn fie , fid 
trorfùs aliter. 

Jean XXII. aiant érigé CaP- 
très en Evêché, TAbbe de 5". 
Bemit s'y oppofa , & mit fon 
oppofition entre les mâns des 
Confeillcrs & des Préfidens des 
Parlemens de Thouloufe & de 
Paris, (41) qui étoient joints 
ciifemble. Une des r^fons qu'il 
apporta contre TEreétion , étoit 
qu'elle étoit feitè fans le confcn- 
tcmcnt du Roi. Dicit itidem 6f 
0ifferitj quod talii Er^i(hfiert nm 
pteft fecundUm Leges fc? ufim Re-- 
gm Francis ^ fine afenfu Domini 
Noftri Régis patemibus Litieris 
rohoratOy 6? Senieris in cujus feu^ 
daUtate &f affario adificataeft Ec- 
eJefia^ de cujus EreSlionefit fu^fi- 
tio 6? eontrofverfia. 

L'Autorité du Prince doit 
éonc concourir dans les Erec- 

tions*^ 

(41) Vit^Fsft Avtn* T. t. p. }i^ 
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tions. Ce qui a fait dire à Eu^ 
fthate^ Evêque de Beryte , quer 
c'étoit aux Princes à faire les 
Métropoles. Mais le Prince ne 
doit Eure aucune Ereétion, lans 
en avoir confère avec fo Evc- 
ques. Le Concile de Calcédoi- 
ne (41) défapprouva l'aftion de 
^heodofi IL 5 qui de fà feule Au- 
torité avoit érigé Beryte en Mé- 
tropole, & d^ida que le Prince 
â*avoit point ce Pouvoir. 

Le Roi Childebert fouhaitoit 
ardemment qu'on mît un Evêque 
à Melun. Il en éaîvit à Léon 
de Sens, qui, bien-loin d'y con- 
jfentirrlui fit cette réponfe:(45) 
^ia fi contra ftatuta Canonum 
fuicumque Epifcoporum fine con^ 
fenfu nofiro Mecledone Epifcopum 
voluerit ordinare^ ufque' ad Papa" 
fwtiuamvel Synodalem audientiam^ 
tàm hi qui ordinaverint , quàm qui 

K 4 ordi^ 

(41) Cçnc. T.4. p.' 549- $JI»^ 7^i# 
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QrdhMus fuerit , à mfirà ertmt 
smmmtnùme disjunSi. 

Le Concile de Paris de TAtt 
f7^. blâma Sigebert (44) d'avoir 
fiiit ordonner un Eyéque à Châ- 
teaudun, malgré TEvéque de 
Cbartiics , {bus la JurUdiâioiL 
duquel Châteaudun étoit. 

Les Princes fâges ont donc en 
lbia.de prendre le conlèil des £• 
vêques, afin que les deux Auto-- 
ritez concourant ealèmble, les. 
£reâions fuflent canoniques. 

C'eft ce qui fe fit lorfque Ham-^ 
bourg fut , établie Métropole-, 
£Lec eft iUay dit Krafaziux{i\^) ^^ . 
prima Hamburgenfis fer Impériale^ 
Decretum Cwifiitutio , de confilùh 
jdrchiepifraperum £5? Prindpum. 

Henri I. érigea Bobie en Evê-^ 
ché 5 (46) cemmuni eonftlio fi? U^ 
centiâ cm^ravincialium Epifiopa^ 
rum. 

La 

(44) Ow.T.j. p. 911. 

(45) Metref. p i<j. V. auffi £W;w#A 
dus^CbronîcaSdav(m,^,6. 

ii4) Barmus, T.ii.p.47. 
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La ràifôh pour laquelle l'Au* ^ 
torité des Rois n'eft pas feule 
iufiiiânte dans ces tnatiares , c'eft 
qu'elles intcreflfent beaucoup plus 
la JurkHiétion Epifcopale , que 
k bien de l'Etat. 

• Le premier àes Papes quî^^Xiii 
ak exercé une grande Autorité /«p^- 
au préjudice des Privilèges des ^^4.'"^ 
Eglifesj cefotZ^TÎw^, q^hUj^Z.if 

{ïour faire plaifir à Patrocle d^AT- pan at^ 
es, annulla les Droits derEgli-;^'^"" 
fc de Vienne. Les Evêqués des '* 
Gaules firent peu d'attention (48) 
à une entreprifè fî monflrueufe. 
Pre?r«/i? de Marfeille (49) fe,fî-' 
gnala, parfonzcle, contre cette 
nouveauté. Le Jugement de Zo^' 
Jimè en faveur de l'Eglifè d*Ar* 
lés fut négligé 5 dit Baronius (f o), , 
par fès SuccefTeurs. 
L'Aiv4ii. le Clergé de Lo-- 

K f deve^, 

(48^ p. 1570. 

[49] P-Ï573- *' . 

(50) r.5.p,4it$*: 
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de^e, & le Peuple decette ViUc 
(f i) préfèntercDt une Requête 
au Pape Bomface , Succeflèur de 
Zejitne : ils- is'y plaignoiqst que 
Patrocky £vêque d'Arles, en- 
treprenoit fur les Droits de la 
Métropole de Narbonne. Botà* 
face ^fi) exhcMta Hiiaire à (bu-^ 
tenir T Autorité, qu'il avoit ea^ 
qualité d'Archevêque de Nar« 
bonne. 

Cekftin & 1$. Letm blâmerenc 
Zofime j & voici comme ce der- 
nier parle de cette entreprife^ 
(fj) Ciim 6? ipfum^ quodV^Xro^ 
cIo à Sede jtfoftolicà temporaUter 
videtur effe cmcejfumy poftfMdimi 
imliore fenUntîâ fit revacatum. . 

S. Léon ne craignit point d'i- 
miter (f 4) en quelque m^ere 
ce qu'il défapprouvoit dans^^ 
me\ fiché contre ^/iïir^d'Arte, 

il 

(51) C$nc, T, 1, |, 1.515^ 

(sa) p. !$%€. 

(J4) ?• ^^r 
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il le priva des Droits attachez à 
fà Dignité de Métropolitain. 

Cette entreprife étoit peu ré- 
gulière 5 ce qui a fait dire à 
M. de Ttilkmnt (ff): " Je ne 
^ crois pas que cette Ordonnan- 
5^ ce fe pyiflè autorifer par aucuit 
53 Canon 5 comme onnevoitpai 
^ auflî qu'elle ait eu lieu. 

Dans ce téms^là , les Papes rie 
rougifîbient pas de cafler les mau- 
vais Reglemens de leurs Prédé- 
ceflèurs. Anaftafe (f 6) avoit fait 

une Ordonnance touchant les- 

^^ • 

Difputes de l'Eglifè de Vienne 
& d'Arles,» dans laquelle il in- 
troduifoit quelque nouveauté;. 
Syfnmaque reduifit les chofes fur 
*rancien pied. Nec mvella Confit"- 
tutio^ diioit-il, vetufi^ Sanëiionis^ 
robur imminu^t, 

. yigile s'étbit avifé defouffràirè 
TEglifc de Thebes à la Jurifdic- 

K 6 tioi» 

(55) T-ïS*P-'«i- 

ij6j €Qnf. Té 4« P* i^Jî*- 
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tion de celle de Larifle (fj); 
mais TEvêque de cette demicre 
Ville n*y eut aucun égard. 

Cekftinl. ordonna un Evéquc^ 
pourTHibemie. (f8) 

S. Grégoire (fp) régla quelles 
dévoient être i» Villes^piicopa-^ 
les d'Angleterre. 

Jean VIII. établit Oviette 
Métropole de la Galice, (60) 
avec le confcntement du Roi &: 
de la Province. 

Il y a plufieurs autres exemples 
comme dans ce tems on avoit 
quelquefois recours à Rome , dans 
ks Ereftions. Mais dœius ils ont 
trouvé le fecret de perfuader ceux 

Sui, apparemment, n'étoientau. 
lit ni de l'Hiftoire , ni de la* 
Difcipline Eccléfiaftique , qu'ils 
n'y avoit qu'eux qui enflent le- 
Droit de faire d^. Métropoles &• 

de 

(57; Greg.Epifl:T,iijf.é^Qi^ 
(58^ Tillemont y T. I4.p. 15J4. 
(59) T. 1. p.IIéTj. 

(éo) Conc^,T. 9, p, 2Tf.. 
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de créer de^^^ Evêchez 5 de tclk- 
fbrte quePon croioît qu'ik ctoîciit 
les maitres de diftribuer à chaque- 
Eglife tel degré de Dignité qu'il 
leur plairoit. Ce fentiment étoit 
fort reçu dans le XII. Siècle. 
Potefi^ dit iS,. Bernard (5i) en. 
parlant du Siège Apcftoliquc^^, 
fi utik judicaverit j novos ordinare- 
Epifiopatus uH haSems nonfue^- 
runt'y poteji eos quifunt , aîiosde^ 
primerey aliosfubtimare , pnmt 
ratio fibi diSlaverit : itautde Epif^ 
eopis creare Archiepifiopos liceat^^ 
6? i ctmverfoyfi nèeeffe vifumfue^^ 
rit. 

Urbain II; {6i) en dit autant' 
àms le Concile de Clermont : il> 
^?onvint que le Pape n*avoit; 
Droit d'uler de ce Pouvoir que 
dans ce c&s ^ . distante ratime aqui" 
tatis. 

; Quand S. Bemarâ ^ Urbain^ 
lî. auroient cru que TEvêque 

K7 dc^ 

(fi) T. î. p. i^u 
' [fej Mârce-i p. 43LX>, 
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de Rome eût feul le Pouvoir^ 
qu'ils lui attribuent^ dans L'Ë* 
rcétion des Evêchez & des Mé- 
tropoles > leur Autorité ne peut 
donner du poids à un lentiment^. 
qu'on a rémté par tant de Preu- 
ves. 



CHAPITRE VIL 
IDes AppeUatîms au Ta^e. 

I. Les Appella- IF. Règlement 

tions n^étoient x du Concik d^ 

{as en ufage Sardi^ue. 

dans Je IIL F. Il ne /«A 

. Siècle. point reçu en 

iZ Ni du tems Afrique. 

des^ grandes FI.Ni en Orient. 

Difputes des FIL Si Ton a^ 

. Donatijies. quelques exenh 

m. Ni du tems ples-des AppeJr 

du Concile. lations ^sTO- 

d'jîntiQcbc. rient auFape. 

FUI 



BU PAPE.Lnr.IILp.L z^i 



y III. Nouveau- 
té- introduite 
par k Concile 
de Rome de 
lAn 978. 

IX. Premier 

. exemple ^Ap- 
pellatim. 

JT. Règlement des 
Conciles d'Jr 
frique. 



Eglifes fuhmr* 
bicaires. 
XF. Il y a eu 
des. Siecks ok 
ks Papes wn* 
néjfoient en 
première in-- 
fiance desCau^ 
fes qui s'iU^ 
levaient dam 
ces Pais. 



XI Des jlpelia^ XFI Sentiment 
tions desÊglifes^ des Eglifes 
de France juT" d^ Angleterre. 

qu'auY. Siècle.. XVII ^nè 



XII Les Appel" 
latims rié-- 
t oient pas en u* 
. fagé en France 
dans- k VI. 
Siècle. 

XUI Hardiefe 
de Gelaiè. 

XlV.LesApph 



les Appellom 
tiens commen* 
cerent à être: 
fort en ufage. 

XFin. Oppofi.^ 
tims. 

XIX^ Appels 
Caufes^ 



pour. 

féculieres. 
tims reçues XX. Règlement 
dans PIllyrk contre la cim^ 
& dam les noiP^ 
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miffance en * peïs. 

première in^ XXII L. Règle* 

fiance à Rome. ment contre les 

XXL Juges dé^ Citations en 

kguez. Cour de Rome. . 

XXIL Regk^ XXIV.Réfutt^ 

tnent contre ks tion des Ob'^- 

' Abus des Jp» jeSHons. 

I. Tl fe5^ bien lur que Toit? 
^11^^^ X ne favoit, dans le I. •& dans^ 
thns te II. Siede, ce que c^tôit qu*-* 
f 4^^* »"^ îçpeller aux Papes des Jugement 
"ll^l ^^ rendus dans 4es Provinces. Oii; 
UL peut en jugçr par la Ï3ifd|jiiie 
»yy«//. 3^ jjj si^de , qui nous fburmt; 

des Preuves coiîftanfes^ de la 
douveauté des Appellations. 
• S. Cyprien > pour feire voir Tî- 
mquité du Voiagc de Feli€i£hney. 
& de fès Compagnons , à Romt^, 
féùtieht que chaque Gàufè doit* 
, • éftrç jugée & terminée dans Pcn-^. 
droit ou elle s'eft élevée 5 & 'é- 
prétend que l'Autorité des Eve— 
«gès-v d' Afrique étoit fouverairtc- 

*- dans 
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!^tis les Qudtions de Difciplinet 
•(ï) Num mm jtatmum fit omni^ 
bus nebisj (^ aquam fit pariter 
ficjujium^ ut uniuscujusque Caufh 
iitic audiatur iéi eft Crimen ai*- 
mffum , £5? finguJis Paftmbus pw^- 
tio Gregis fit adfcripta^ quam regat 
mufquifque (^ gfibernety ratkmem 
fui aSth Domino vedditurus 5 opw- 
tet utique eos quibus prafiimus tw^. 
àrcumcur/are ^ nec Epifioporum, 
cmcordiam cobarêntem fiiâ fiibdùlà 
& fidlaci temeritate coUidere^ fed' 
agère ilUc Caufizm fiiam^ ubi 6f 
Jtccûfatores babere (^ Teftes fiêi 
Crimims p$Jfint 'y nififi paucis de*^ 
jf&ratis 6? perdit i s mimr vid$tur, 
effè jtuQoritas Epifi;opùrum in A-- 
fricâ confiitutorum ^ qui jam de il* 
Us judicavjsrunt. C'eft au Pape 
Corneille que ^tte Lettre dft a-^ 
drefleci 

. Bafilide , Evêque de Léon 8c- 
d'Aftoiga, & Martial^ Evêque^ 
de Merida, aiant été dépofe^^ 

cil!. 
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eaEfpagijic , (i) eurent reeours an 
Pape Etienne^ afin de tâcher de 
recouvrer kurs EvêGhézj mais 
cette proteâion leuf fut inutile. 
Ce qui prouve que k Pape n'é^ 
toit pas reconnu comme le Juge 
de cette - Dilpute 5 car ^ autre- 
ment y à quoi Icrviroit le Droit 
d' Appellation , fi en h'étoit 
point obligé de/e conformer au 
Jugement de celui, à qui oii ap- 
peUe? 

' Trente-fept Evêques, à la tê- 
te defquels ctoit S. Cyprien^ é- 
crivirent aux Eglifes de Léon, 
d*Aftôrga & de Merida^ pour 
kur donner des confeils & des 
iêcours coptre les cntreprifes de 
BafiUde & de Martial^ fortifiez 
de Paide du Pape. Non feule- 
ment ib ne les blâment point dé 
ne pas céder aux fentimens d'jE* 
tienne y ce qu'ils auroient dû fai- 
re cependant , fi les Appellation? 
eu&nt été ea uiàge^ mais ib 

déch* 
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déclarent léfi;itime TOrdination 
de Felipe oc atSabin^c^i avoient 
été fubitituez à la place àcBafi'^ 
Me & de Martial y (3) &: ilsfou*» 
tiennent que VErreur à^Etienm 
ne peut nuire à Sabin & à Felixy 
comme eUe ne peut fevorifer JS^r 
JiUdt & Martial. Enfin , ils af- 
fiirent (4) que l'on ne doit point 
s'cmbarafler du fentiment de 
^elques Evêques, qui, au mé- 
pris de k DifcipUne Eccléfiafti- 
que, ont ofé témérairement com- 
munier avec les Evêques dépo- 
icz. ^uarcy eiji aUfui de Cûllegis 
mfiris extitertmt , Fratres dileSHf^ 
fimi j qui Beificam Difàplinam 
negligendàm putant , i^~.cum Balî- 
lide 6? cum Mss^voIq temerè corn* 
municant\ conturbare Fidem nof^ 
tram res ifia non débet , cùm Spi* 
ritus SanSlus in Pfalmis taUbus^ 
€ùmminetur. Ils avoient en vu^ 
dans cesparoleS) Icl^^fc Etienne. 



H 
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H. Les Donatistes n'étant pas. 
ï«'Jr contais des Jugemças rendus 
z>«»it- contre eux par les Evêquesd*A- 
*'^''* fiique, (f) s'adreflcrent;non pas- 
au Pape , mais à TEmpercur ^ 
pour lui demander des Juges. 
Ganfiantin leur en donna efF^i- 
vement (6) , & il nomma le Par 
-pe Miltiade pour les juger ^avec 
d'autres Evêques. Il pamk (7) 
par la Lettre de Confiantin , que 
le Pape ne fut juge- de cette af- 
faire que parce qu!U ftit nomi^r 
par rÊmpeveur* S\ jîugufiin s'en. 
explique en ces termes : (8) lùc 
accedit qtm. Melchiade tune Epif-^ 
€9po R9maf$£ Etckfia prmfidmte y, 
e^ pracepto Cotïft^tini Imper at (h 
ris^ ad quem totmn illam Caujim 
accufatwres Epifcùpi Cartba^nenji^ 
Ecclefiée Csedliani ^ Anulinom^ 
Broco^ukm d&tulérunt y idem Cac- 

^. etlMonis^ 



G 



y 
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^] Optât; 1^.1^ 
^) p. 1^. 

(7) EufebeyHtft.Eccl.f^^tiA 
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cilianus itmocens fronUndatus eJK 

S. Auguftjm recoimoit ailleurs 
*qiic Miltiade n'avoit point Droit 
<le revoir cette ^ïàire, à moins 
qu'on ne l'en priât, (p) jin f&rte 
nmtkkuit Romane Ètdefi^ Melf? 
rhiades Epifiôfus cum CoUegh 
i^nsmardnis illudfibi ufurpareju^ 
diatim^ quod ah ^Âfris^ fiptuaginta 
ùbi primus Ttgijitafms fr^fedU 
fueratfèrmimtum? ^uid fuod nec 
Jp/e ufurpannt ? Rogatus quippe Im^ 
peràtorjudkes f»ifi$ EpifiepoSy.qtd 
x;mn eo fe^em fc? de tôt A ilh 
Caufâ qUodjufttm vider^ur fiatue^ 
rent. 

Le XIV. & le XV. Canon nt 
du Concile d'Antioche de PAn ^*«"^ 
541. fio) prouvent évidemment ^,a^" 
que les Appellations n'étcrient / 

point en uiage dans TOriaft. Si 
^uis Epifeopus ob atiqua Crimina 
judicetur^ deinde contingat Epifio^ 
fos qui fitnt in Pr4fviHciâ. de eo 

dijfen^ 
{9) T. 2. p. 94. 



ijS DE L^AUTORITK 

Jtijfentire , ilUs quidem eum de quê 
fertur fententi^ innocent em pronun- 
ciantibus , bis verb reum -, pro tôt A 
fOfnponenda Contraverfiâ vifitm eft 
fanSlàe Synodo^ 4tt Metropolitanus 
'Epifcopus ex propinquâ Pravinàâ 
alios exocet judicaturos £5? cantro' 
verjîam decifuros , fcf cum Pro- 
vinciatibus quod probafum fuerit 
êonfirmet. 

Si ^uis Epi/copus^ 4iJîquorum 
Criminum accufatm^ fuerit àhtm'- 
mhu$ Provincix Efifiopis condem^ 
natuSj €5? ^mms unâm conjèntien" 
tem adverfùs eum fententiam tulc' 
rint} is ne ampliùs ah aliis judice* 
tur ) fed Provincia Epifioporum 
firma maneat fententia. Ces Ca- 
nons ne font aucune mention du 
Pape. Ç'eft par eux que le 
Concile de Reims de TAn ppi. 
prouve la nouveauté xîes Appel- 
ktions. (Il) 
T^/*. JusQy'A* ce tems-ci, lesCau- 
2^^^,fes Eccléfiaftiques fè jugeoient 

en 
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en dernier rdlbrt dans^Prenvrin-cv^i, 
ce. Mais les Percs aflcmblez à ^*'^. 
Sardique voulant empêcher les 
Orieiïtaux d'abufer de leur Pou- 
voir 5 permirent aux £vêques 
déppfez d'en ax>peller au Pape 
yulesy à qui ils donnèrent le Pou- 
vcnr de faire juger une féconde 
fois les Caufes des Evêques.(ii)*Si 
quis autem Epifcoporum in aliquo 
negotio coftdetnmndus vijus fueritj 
i^ exifiimet fe bmam Cmfam ha'- 
hère ut eîiam rursks Judicium reno^ 
'vetur y fi veftra dileSlioni videîur^ 
Pétri Apoftolimemoriam homremus^ 
ut ab iis qui judicaverunt fcribatur 
Julio Rimfanorum Epifcopo^ 6? 
per prapinqoios Pravincia Epifc(^s 
renovetur^ £5? copiitaris ipfe pra'» 
ieat- Si autem probari non potefi 
Caufam ejus ejfe taUm ut tam rur^ 
jus judicari ûpus fit j quafemelju'- 
dicata funt non infirmentur y Jid ta* 
ta fit lata fententia. 

Le IV. Canon ordonne que 
Ton ne pourra fubftituer un E-» 

4xa.) Cwç, T. 1. p. ^. vêquc 
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vêque à la place du dépofé^ a*> 
vant le Jugement du Pape^ û le 
•d^ofé a recours au Pape. 

Le V. permet au Pape de 
nommer des Evéques voifînS) 
pour examiner de nouveau le Pro- 
cès de ceux qui imploreront le 
iècours du Pape. Par ce même 
<janon9 le Pape peut envoler de 
its Prêtres four juger avec les 
Ëvêques de k Province. 

Zonare (13) prétend^ qu'il n'efl 
parlé dans ce Concile que des 
Ëvêques du Patriarchat du Pape. 
Mais cette interprétation ne peut 
Vaccorder ni avec les paroles du 
Concile, ni avec l'intention des 
Pères , qui vouloient mettre des 
bome$ à la fureur des Eufèbiens, 
qui perfécutoient plus les Orien- 
taux, que les Occidentaux. 

Pour peu qu'on ait de bonne 
foi, o(t conviendra qu'il paroit, 
même par les paroles de ce Con- 
cile, qu'avant ce tems le Pape 
n'avoit point le Droit de revoif 
(1 3) Btvmgius , X, I . p. 4S^. ^ 
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ks Procès des Evêqucs. Ces pa- 
roles: Si veftr^ dikSiioni videtur^ 
Pétri jlpoftoUmemmamionoreinus^ 
le prouvent clairement. Tous les ' 
Savans de France en convien- 
nent. MM. de Marca (14)^ Baluzt 
(if) , de Launcy (16), Gerbak 
(17), B^iîeau (18), le P. ^f^ 
99el(<9)^ MM. de Tilkmant (16) j 
FJeury (zi)^ Du Pin (lî), Icg 
Auteurs dÈes N^es fur k Concile 
de 7rent€ (ij), M. de Hericourt . 
(Z4) ^ & pîufieurs autres l'en- 
ièignent ouvertement. 
^eme IL L Qcei> 

•<14) L.7. ch. 3^ 

(15; C^ncûrd. p. loi. 

(16) Efifi. T. 1. £^. )• p. i. 

(17^ De Caujts Majêr. p. 155. 

(18) De Antiq, é^ Major, Caujts ^ p. 71- 

(19) Dijfertat . fur S. Leen. 

Cio) T. 7. p. i8i. T. S. p. iio. 
(11) ^.Difcoursfur mift.Eccief.l^.^ 
(iij Differtat. Hiftor. p. iio. P»/^, 
Bcç/e/.irTen^.f. 505. 

(2-3) P- 175- 

<i4) Lés Loix EccUfiafliqges de Fran^ 

te dans leur ordre naturel ^ p. 49* V* 

TArréc du Farkmcot d^ f^is 49 t» 
Atril xyio, . / ^ 
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V. QuELQiJE tcms après ie £!oti- 
^l2^cAt de Sardiguc, il fc tint tin 
iZ/lT Concile en Anique , où Ton fit 
/""»' ''^- quelques Rcfffemens ftnr les Tu- 
-</r*- gemens des Eveques. Il paroa 
^*'' que Ton ïie fit asicune ott^i^û 
à ceux de Sardine, 

(zf) ^yi Epfctfpus ( €3itfam ba^ 
kuerit) à duodecim Ofnfaûerdêtîbus 
Audiatur. Univerfi dixerurtt Epifi 
icopi^ contemptus dehet contumacU 
^ fuperbi^ frangi in immhus% 
Cmfa verh fro Perfinis à numéro 
fiatuto audiatur. 

. Sur la fia du ÎV. Siècle il y 
eut un Concile à Garthî^e (zxîj, 
où Ton parla et la manière dont 
doivent iè faite lés Accu&tiôns 
des Evcques* Il n'y cft point 
parlé de l'Appel au Pape^ quoi- 
qu'il y foit fait mention du re- 
cours au Concile Uriivetfcl qui 
fe tenoit tous les Ans eu Amr 
<que. 

II. 

(26) p. iiéS. 
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Il Y A apparence que leRc- yl 
:gleinent de Sardique ne fut fait p '^- 

3UC pour un tems. Ce qu il y a «'-«f »rw 
e confiant , c'efl (ju'on ne voit ^^q!^** 
point qu'il ait eu lieu en Orient- «>»«^ 

Le Concile de Conflantino- 
plc (27) ordonne par fbn II. Ca- 
non , que les affaires de chaque 
Province feront jugées dans la 
Province : il ne renouvelle, m 
ne confirme «n aucune manière 
les Canons de Sardique; ce qui 
prouve que l*on n*y faifoit aucu- 
ne attention. 

La Lettre que S. Chryfofiome 
(z8) écrivit au Pape Innocent^ 
prouve que l'Appel n'étoit pas 
^n ufâge en Orient. Ce fàint 
Archevêque fc plaint de ^éophi" 
/? 5 8c de ce qu'il a violé les Re- 

Îjles de l'Eglife^Qui ordonnent que 
es Caufes Ecciéfîafliques feront 
jugées dans les Provinces* 

lé z Le 

{li) Conc.T. i.p. 947* 

(18) S.ChyfoftmeyT,^,2*^7^*^9* 
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Le IX. Canon (zp) du Con- 
cile de Calcédoine ordonne, que 
fi un Clerc a quelque Différend 
avec fon Evêque^ il fera jugé 
par le Synode de la Province^ 
(50) & que fi un Clerc ou un 
Èvêque ne s'accordent pas avec 
leur Métropolitain, ce fera ou 
l'Exarque., ou TArchevêque de 
Conftantinopk qui les jugera. 

Les Çrçcs pi;étendent avec 
beaucoup de vraifemblance (31) 
que ce Canon n'a ité feit que 
pour les 3. Diocefes du Pont, 
de l'Afie & de la Thrace. Quoi-. 
qu'il en foit , il n'eft point par- 
lé de recourir au Pape. 

L'ignorance de la Langue 
Grecque a feit faire une. faute 
bien groflîere au Pape Nkphs I. 
(jz) Il avoit vu dans ce Canon, 
qu'il étoit permis a un .Clerc, QU 

à. un 



29] Ctf»tf. T.4.p. 759. 



50. 



V.auffi Je XVII. Canon. 
[31J Zenàre^ à^ns Beveregifts , T^J. 

p IH. 
[ji] Cofic.T, 8. p. 311. 
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à un Evêque aui étoit en con-' 
teftation avec fon Métropolitain, 
d'en zpptller apud Primafem Diœ'^ 
cèfeos y c'eft ainfi que Denys h 
Petit traduit le nîot di Exarque. 
H s'eft imaginé que c'étoit du' 
Pape que le Concile pàrloit : & 
Beïlarmm (33) n'a pas eu honte 
de le Vouloir juftifier. 

ï)u tems de S. "ïhomas (34)1 
& même du tems de Paludanus 
(3 f ) 5 on fuppolbit que le Ùovl^ 
cile de Calcédoine avoit feit le 
Ganon ' fui vânt : Si qui s Epfc&pus- 
priedicatur infamis y liheram babeai' 
Ucentiam appelloHdi adBeatiJJimum' 
mtiqua Romt» q^ent hahemus Pe- 
trum 5 petram refugii , cUm ipfi- 
foU libéra poteftate , loco Dei , fit 
Jus difcernendi de Epifcopi crimi" 
nalis infamiâ j fecundkm Claves à 
Domino Jîbi datas. Mais cela eflf 
fr conftamment faux , qu'il n'effi 

L j pas 

[331 T.i.p.tf<f7. 

[34! LauffôyyEptft.T. i.p. 57, 

L3 SJ MfiffalduSi x jiS» N. »♦• 
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•cas néceflaire de le réfuter. 

Entre les Inftruétions que S. 
Léon donna à Julien de Cos^fon 
Nonce à Conftantinople , il y 
en a une par laquelle il lui dé- 
fend de fe mêler des affaires dont 
la Décifîon âppartenoit aux E* 
vêques > qiue in quibusque Eccîefiis 
Prafulum fuorum debent cogniti^ 
m Jirmari. 

L'Empereur Juftinïen rcgl^ 
dans une Novelk {X6\ la manière 
dont £b doivent décider les Cau- 
fes. Eccléfïafliques. Il parle dçs 
degrez de Jurildiâion', 8t fl o-^ 
aiet celle, du Pape. 

Le G^ncile de Sardiq^e ne 
fiufpit point Loi en Orient (37) 
du tems de PbetîUiy fî oa ïca 
croit. - 

Le XXVL'Canon du VItt ; 
Concile ($8) ordonne ^ que ks 
Prêtres qui ne feront pas con- 

tens i 

[3 ^2 C$iic. T. s. p. U4} . 1 144» i 
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tcm au Jugetnei^ de leur Eve- 
que^ auront recours aux Métropo«<' 
Utains ^ Se que les Evéques feront 
^ jugez définitivement par leur Fa- 
tfiarcl^. Ce Remmené , fiiit 
pour l'Orient y prouve que ce 
x^'étoit point Puiage des Ëgliiès^ 
de ces Pais de recourir au Pape.. 
: Phoîius {'^9)r âpres avoir été 
j^établi fur le Siège de Conftan>- 
tinople, tint un -grand Concile, 
dont le L CsnKHieft fort adroit^ 
car il introduit prefque une en- 
tieae' égalité entre les»^ Evêqae^ 
é& Conilaniinspk^^^ de l^ome , 
ans que ce dernier pare^a^^ 
lieu de s*en plaindre. H y eft 
onioijiné, que toos^ëbuxqui au- 
œne été anathema^^ ou dépo»* 
fer par J^iS^Mi^ 0u pn' Jeafp^ 
YUVy&r(xat traeiwz: comme dé- 
pofe& &r anâi;hemati&2^. à Rome 
^ à Conftantinopfe. Par ce 
xnoien , hon â^ul^aaesft il étoie 
défendu. d^âEppdter - in Pipe v- 

L 4 mais^ 
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mais il n'étoit pas 'même permis 
de recourir à lui pour fe plaindra 
de rinjuftice des Ji^onens de 
Conâantinople; 

Il EST cependant quelque^ 
tf/f*i*fois arrivé que les Papes ont pris? 
quelques connoiflance des aôàires d'Orient* 
fies dis parce qu dn a eu recours a eux^ 
utu!i!s ^^ ^^ recours ne fe feifoit point 
tUs E- en vertu du Concile de Sardiquc^ 
Ji'^!' SfC il feroit difficile de prouver 
rimt àuqpe les Evêques de Conmntino- 
''^'' pie foicnt demeurez d'accord 
que le Pape ait eu Droit de re- 
voir, par voie d? Appela ks Cauf^. 
dont Us étoient les Juges natu- 
itk. Il y a même des exemples 
comme les Papes iembloient con- 
venir, que ce n'étoit point à eux 
à examiner de nouveau ce qui^ 
avoit été jugé dans l'Orient. 
IdduaSj (40; Evêque, avoit été 
accufé ôè juftifié devant Prock- 
de Conftantinople. ^on àâaire, 
vint enfuite à la connoiîlkice dir. 

Pape 



rm PAPE. Liv, III. p. I. 149 

Pape Si:(fs j qui en écrivit en 
CCS termes à Procle : Habes recen* 
tiffimum nuper babiue aSionis ex'^ 
emplum Fratris mftri Iddua?.) cir^ 
cà fttm tua FraterniWis éecrevi" 
mus Judicium cuftodiriy cognitioni 
tuàe fàcere mhntes mjuriam. De 
iprte, dit M. ^illetnmt (41 )^ 
qu'il fëmble n'avoir pas voulu 
l^-endre connoiilànce de cette 
af&ire. 

Il ie tînt es f ^j. un Concile 
à Rome {^x)^ où on lut une 
ELequéte de \. Evêques qui ap-^ 
pclloient au Pape Boniface II. 
des âQtreprifes de TEvêque de 
Conftantinople fur la Thcflalie.- 
JLes^ Evêques de Rome préten- 
doient avoir une Jurifdî^ion im-t 
médiate fiir la Tbeflàlie : ainfl 
il n'eft pas étonnant que ce foit 
à eux qu'on s'adreflèj pour les a- 



\ vertir du préjudice que l'on 

L f treprendl 

(41) Cm, T. 4. f . i6^%. 
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treprcnd de faire à leurs {»:rteii^ 
tions. 

Jean y. Prêtre de Calcédoine,. 
(43) avoit été accufé d'Héréfie*. 
Jean k Jeûneur avoit dél^pé 
des Juges , qui n'avoient pas ren- 
du jumce à ce Prêtre* S. Gré- 
gpire (44) prit ccmnoiflance de 
cette afiaire y (bit par compaffion 
pour ce Prêtre , toit mi*il ait eu 
recours à lui. fl aflembla uo- 
Concile. Jean fut trouvé inno- 
cent : la première Sentence fut 
cailee 5 8c «ï. Grégaire écrivit a» 
Patiîarche de Conftantinople^ de 
prendre fous fà proteâu)îi le 
Prêtre de Calcédoine. 

Les Grecs (4f ) <pii (è troiH^e* 
rent au Concile de Latran {ov^ 
Innoeent 111. ÇcaAAsxeat approu-» 
ver les Appellations , puifeu'ik 
approuvèrent le Règlement de ce 
Concile > qui ordonne qu'on ^* 

peller% 

(4J) -y. Qrêgoîr^, T. X. p. «oj». 

(44) p. 804. 
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peilcra nxm Métrôpoîitàim': S^/- 
n;^ Appelldiitmêbus ad Stdem jf- 
fâftolkamy qfàkm efi ah tmnihus 
bumiïiter deferendum. 

Jbâs Grecs (4^ ) confentoicnt 
à Florence à fc foumcttrc aux 
Appcflatiotis 5 poanm que le Pa- 
pe nommât des Juges ftir les 
JLieux. 

Lb CoNGiiiB de Rome de TAir viit. 
^8. (47) pria rEmpercor Gra- ^,^^ 
tien de perBEicttre aux Evêqtjcs à"«^r*" 
^al on voudroic feire le Procès y;,rr\ 
& qui recuferoient leur Métro* 2^^^^ 
pomai» , d'en appcBêr au Pape , ItK" 
oa à iQ»r Concile de if.Evéqacs.^^ 
G>va/»» le permit. (48^) 

Voik donc im noctvsao^ clm*- 
getnttiie dan» k IMnplioe. Par 
le Ccmcile àc Saniique^ \t Fap^ 
^Afef a 1» Droit de làire lîPTOÎr 
le Procw des E^écanes^: par le 
C<Hicile de Rome^ le Pape a le 

L S ihom 

^X4^) ^^^» T. rj . p. ^04. 

(47) ^0l»0Hir;T.i,^;fJ^ ' ' ^ 
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I^oit de juger lui-méÉie, fi oa 
aime mieux appelkr - 1 ion Jugb^ 
nacnt qu'à celui de if; Evê^^ 
ques. 

»r2;>r ^^ PRE^M^ER Appel «E^S. 

êxempii Siège dont l'Hiftoire Eccléfeifti- 
filu^' ^^ ^^ mention , c'eft celui de. 
^•»- inSérétiquc Celefie. (4p) Ce qui 
prouve que la Cour de Rome 
ne doit pas ccmdamner les'Ca* 
tholiques parce qu'ils auroient 
' recours à des: remèdes , dont hs: 
Hérétiques fè iCbroient iervis ks. 
premiers. 
X. Le PitêTRE jfyiarifn (fo) 
^'''avoit été excommunié par J7r- 




ment 



desC9H-huin^ Evêque de Sicqùc, qui^a- 
y^. voit commis quelque déâut de 
ffifu*. formalité. Apiarins en appdUa à, 
Zofime. Ce Pape envda Faufim^ 
Evêque, PhiUppeiaAfeBeyVvé- 
très , pour traiter quatre choies: 
asrec les Africains, i'une étoit- 
touchant les Appellations à Rome. 

Il 

^ (49) Mé9riksMercat9r^ p._7^ 

<y^) Cm. T. z. p. iii3:. 
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Il fc tint un grand Concile S 
Carthage, où fe trouvèrent 217. 
Ëvéques pour régler ces diificul* 
tez. Aunh (fij y fit lire Vki^ 
iïruâion que Zofifm avoit don- 
née à fes iégats^ Il s-y fervoit 
de rautorilé du Concile de Ni- 
oéc , pour prouver o^îl étoit 
permis d^ppeller au Pape. Mais^ 
le Canon que tePape dtoit com- 
me étant du Concile dé Nicée, 
jôtcitlc V; du Coneile deSanJi* 

jîUpe dfc (fx) que les Eve- 
*aerd*Afnquc étoicnt dans k ré- 
iolution d-obferver les Décretsr* 
de Nicéej mais que comme cr 
6anoa.ne^ie trouvoit point dans 
Ica Exemplaires qu'ib^avoient de* 
ee ConcHe, il ctcit à proposr 
q^^jiurek en envoiât demander 
un* Exemplaire authentique à 
Gonlbntinople, à Alcxandfrie ^ 
à ^tiocbe i & le Concile fiit 
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de ce ientitoent (f ^). Le L^at 
Faufiin (f 4) répondit finement , 
qu'il fu££>it <f écrire au Pape^ 
çc de le prier de. faire uoe exaébe 
rechercîje des Canoiîs de Nicéc^ 
Oa Gx lire k fuite du Mémoire 
àe Zajîme^ qui doimQi^t lieu às^ 
croire tjue ce Pape h'ayoit' pas 
agi avec a(fe2 de bo^e fyi^ 
ïoriqu'il ajttribucât aia- Condie 
de Nicée^ les Gaiiotis as Ssscékpic^ 
pui^ue le Ceociie de Sadique 
y eil cité comme un Conaio 
diâb^nt de celui de. Nicée, Les 
Pères de Captfiagc écrivirent (f y )► 
à Bmfâce ce quf'ik avt)îeiKt nefcK 
ku Ils kû 4a»9irc{ueM ^pc^ ji^ 
qu'a ce qu^'ik mwt rtqa des ré-' 
pcm&s^ de Conâantin^^e , d'A^ 
kxaodrie & d'Antiodiey îlsto« 
lerer^it les Afipek. t 

Ces déB^»rdie» é£% Africaine 
prouvent <^'ils^ ne voioiei^ pasr 

aw© 

(54) P-^59ï. 
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%V6C i^aifir qu'on appeUât de 
leurs Jugemens au Pape. Auâl 
firent>ils ce R^lonent, éam le 
H. Concile de Milcris : (f6) 
liemplacuit ut PresbyUri^ Ùia^ 
e^nij velc^ttm inferieres Gleridy, 
in Caujis qua& habmrint fi de Jw 
diciis Epîfcoporum fuorum qmfii 
fuerint , viciM Ep^copi eûs au^ 
diant 9 (^ i»$& cas fuhlquid efi fi-- 
nimt^ adi$bUk ab eis e^ cmi^fiê^ 
MpifcffpGTwn^ fu9rttm\ qmd fi £s?' 
4b et s provocandum pi^avermt y 
nm prpvGcent nifi ad jifiiama^Cm^ 
ciliarad tranfnmina autem qtti 
putaverit appetiandum ^ à mdh ht^ 
trà Africain m Cammummm fitj^ 
àpiatur. 

S. CyriUe & Atticm (f 7)^ firoat 
réponfe.aux Africains» Ils leur 
envoierent des Exemplaires dur 
Cbndfe (fe Nicce. On n'eut* 
g^e d'y trouver ce prétendit 

(J7) p.ji43. 



i* 
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Canon touchant les Appellation» 
an Pape. 

Il cft confiant, p?tr lafurprife 
des EvêqiKS d'Afrique , par la 
réponfe des Orientaux , » par le fi-^ 
Icncc de Rome y que le Canon- 
• cité par Zqfime n'cft point d\h 
Concile de^Nicéc. On pourroit. 
en rapporter pluïîeurs autres* 
Preuves 5 mais il- fcroit ridicule 
de vouldn* le prouver avtc éten- 
due. 11 n*y a qu'une prévention- 
outrée qui ait pu porter Bara^ 
nms (f8) 8c Bellarmn .(fp) à ré- 
voquer' en doute cette vérité ^ 
pour e:&cu(er Zqfime. 

M* de Marca (6o) , le P. ^f- 
neî {6i)^ & plufîeurs autres Sa* 
vans ont cru,- que ce qui avoit 
donné occafîon à la méprifè db' 
Zojme 5 c'eft que les Canontf de* 
Sardique iè joignant à ceux dé' 

NiccQ 

't$«) T. 5. p. 4^4. 
(59) T. î.p. 674. 

fiujeulesy p. 105. 

{fil) Px^&cc de S, Lm^ p . XX . & x t; 
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Micéi) il a pu arriva* qu^on ait 
attribué au Concile de Nicée ce 
qiii s*étoit fait à Sardique. Mais 
cette réponfe n-eft pas^ fiiififânte 
pour jofUfier la boime (oi<dtZê- 
jfime 9 fi Pon peut prouver que 
ces termes , ex Sardkenfi Conci'- 
lioj qu'onJit aâuellement dans 
VlnmuSdoti àe. Zofime (6^2), y 
aient toujours ét&5 puirqu'il fe** 
toit confiant que ce Pape auroit 
auffî bien cfman le Conctte do 
Sardique ^ que celuir de Nicëe. 

Quoiqu-'u en foit, on- ne peut 
«xcuCcr de nmuvaUe foi TAuteoF 
du Code (63) cJonné par le P. 
^uefnel , puilque 9 pour faire 
eroire que le (^jmcm du Concile 
de Sardique-étoit du Concile de 
Nicée, il a ôté k Nomde^Mft» 
qui doit y être,* pour y iîîbfti*- 
tuer celui de Sylvejhre. 
. JL'Hiftoii» d'^»/w»^5 Evéque 
derFuiille, & la 20p. Lettre dtf 
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g. Ai^9^i9^ ,. prouvent que les 
App^ Hibâilereat encore en A* 
0ique depuis Tentieprilie de Z#" 
fime : mais j^rim^ dont Qoi^ 
▼cnoos de p^kr.» doom oeca* 
iîoii aux Ëvéques d'Afrique de 
fes abolir entièrement. U av^oit 
t&é excoœmimé uncr feeonde 
6>i$ (64). Celefim \m rendit la 
Cbmmumoa, ious prétexie qu'il 
avait appcUé.au & Steg^^ ^ î^ 
mvoimFauftmettAAiapi^^ pouc 
obliger le3 Evéques ^ commua 
mer avec Jpiarms^ JBs sefutent 

ceLégfift^ ce qui Ieso5IîJB;ea!d*ié«* 
crire avœ force à CekJUn. Lei 
propres; terniei de leuc Xiettie 
oiériteiK bien d'êiae nipparcez; 
^) B^$mnmr ut dêincefs ai 
wfifat atfr^ bine vmemesmnfi»* 
ciUus admttadsj, me à mMs e^^ 
mfmnmkat93t m Q mfummiem uh 
$rà vdiHs esaqure^i f/Ué^MS^etia^ 

Nkena 
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Nicem Concilio definiium odverM 
f^enerabilitas Tua, Nam^ etfi dfr 
inferioribus Cîericis vel Laïcis vi^ 
detur ibi praca^ueri j quanta magis 
de Epifc&pis voluit obfervari ? .,.. 
Prudenfijfflntè enim juftiffimèque 
providerunt qumumque negotia m 
fuis locis uhi orta funt fimnda^ mfi: 
unicuique Proviwi^ gratiam S* 
Spïritus defuturam^ quâ ^equhas à 
Christi Saeerdotihus i3 frudmHr 
videatur^ iS cmfianHJJimè tenea^ 
tur'y maxime qma unicuiqm coi^ 
cejffum eft<f fi Judim ^fffmfusfm^ 
iriî y iognitm''um ad CmciUa Jùa 
Prûvincia^ vel etiam^ Vimyef^pdr 
pmcufare. Nïft fm^ fdfytèaflt efi 
§ui credat tmicuiMet p£i Dmtribt 
Hofirufh tx aninns infinrare Jufth» 
fiam^ ^ km$m9rahiUhus tMgte^^ 
gatis in CondUmn Sacerdofibm de^ 
nègan. Aut quomodo ipjhm trums^ 
Tnarini^ jUdiciâm ratum mt , aê 
fuod Tefiitm Mceffariée Per/mt^ 
wlpropter fexâs^ vel propter fi" 
m£iutis, infimitêUm^imMs aHîs: 
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if^murrenfibus impedimmiisj ai- 
dm nmpoterunt? Nam ut aliqui^ 
tanquam à Tua SanSlitatis latere^ 
mittantur ^ nullâ iwvenifnus Pa^ 
trum Synodo conJUtutum-. 

Voila comme les Africains fe 
délivrèrent dujoug onéreux des 
Appels. La Tyrannie fait pref- 

Îue toujours naitre le défir de la- 
liberté. 
H fuffit de lire cette Lettre a-^ 
Tcc attention , pour être perfiia-- 
dé que ce n*étoit pas femement-- 
pour les Prêtires 5 mais aufS pour' 
tes Evêques que les Africains dé-- 
fcndoieiît TAppel à Rome {66). 
Si la première Lettre de S. 
heon n*avoit point été interpo- 
lée , les Appels n'auroient point 
été entièrement abolis, en Afii-^ 
que du tems de Cekftin , puifqu'ik 
y cft parlé de PAppel de Lupici-^ 
nm. Mais le P; ^efneî (6y) z 
prouvé démohftrativement , qur 

cet 

(é6) V. Tflkmont'y T. 13. p. 1031» 
" (f 7Î Sur S. Leoff, p. 40^, 
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• 

cet endroit avoit été ajouté, au 
Texte de S. Léon par quelque 
JFlateur de la Cour de Rome. 

Il fe tint l'An fif. en Afrique 

^6%) un Conqle, dans lequel on 

^ut ce qui :ivoit été réglé dans * 

les anciens Conciles . de ^e Paï% 

^touchant les défei^s d'appeller 

ad transmarina Judicia. {69) Tous 

cesReglemensfiirent approuvez^ 

& on réfblut de s'y conformer. 

JBonifacius Epifcopus dixit : Jfunc 

j^idquid pro Eçclefiarum gênerait 

utilitate recftatum eft ^^ memori^ 

Jinguhrum diligentj J^culcatione pe^ 

mtùs mand/!Hum j ad perennem fif" 

^tatem propriâ , ficut ipji qmqne 

pofiulatis 9 fubfcriptiom firm^mus. 

Mpifcùpi dixerunt : Fiat^ fiât. 

Il .N*y A aucim exemple ^]j^ 
d'Appel au S. Siège de la part ^ffti- 
des Eglifes des Gaules , avant &. ^'^"' 
JL^on. Lorfque Zofime s'échauf-^/iT^^^t 
^it contre Proc^le^ & cqntrelesjjjipi 

autres ^. ^: 
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autres qui conteftoicnt les Privi- 
l^es qu'il avoit accordez à TE- 
g]i£c d'Arles , qudque chofe qu'il 
fît contre Procuk^ il ne put ja- 
mais lui nuire. D'où M. de 7//- 
Jemof^ (70) conclud, qu'on 
peut dire que l'Eglifc Gallicane 
n'avok point admis, juiqu'au 
tems de S. Leon^ aucun Appd 
au S. Siège. 

Keîidoim ^ Evêque de Be2an« 
çon, cft le premier cmidesGau* 
les appdk à Rome. H avoit été 
dépofe par Hilaire d'Arles. Il 
paroit par la conduite de cet Ar» 
chevéque, qu'il ne croioit pas 
cet Appel canonique i car, (71 ;> 
aJant fu que S. Lem l'avoit ad* 
mis ) il alla voir ce Pape , & lui 
dire^ fi ad officia ^ non ad CaU" 
famveniffè^ protefianM ordim^non 
accufandi, 

S. Léon ne craignit cependant 
point d'affiirer,que l'uïàge d'ap- 

peUer 

(70) T. i5.p;75. 

(71) Apres •S'.Xf^, p. y4^t 



\ 
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Relier étôit e:^remément ancien: 
^yj^) IShhifçmn itaque^ difbit-il, 
V-ef^ra Fr^ermtm r&:o^ofcat A*^ 
$oft6licmn Seâem pro fui reverentid 
à vêftra ^tiam Prtmmiêe Sacerdo^ 
Mm innumeris relationibus ejjh 
tmfuUètm ^ ^ ptr éiverjarum , 
'^madmoéifH cmfmfudo vêtus pûp' 
4:ehat^ AppeWatimemCciufarumaut 
fetraêla^ aut cmfirmata fuiffkju*' 
Aida, Mais il faloit que ce Papfc 
lie fut pas Ken infltuit. (73) 

Il est conftant, par le I. ^ra 
Canoîi du Concile de JLyoh de^L'* 
Vkici fôj.^ que fes Appellations ^"^^^^ 
â Roînc n*étOîent point encore w^ii 
reçues en France. (74) Si quid^^Z 
inter Fratres^ id eft^ CoepfcopoS'*daHs 
nojirôs cmtenficms crtumfuerît , fi %^ji^ 
de unâ Provinciâ funt , Metropoli^ 
tani cufn PfwinciaUbus fuis Ju^ 
dicio fini content i % fi verb diverf^ 
Provincùe dico fuerinf Sacerdotes 

fmet 

Ijl) p. 117. ^ 

(7 5 ) Titlemnti T. 1 5 . p. 7} • 
(74) ConcT. |.p. M* 



l . 



inter quos aliqua dijceptatio arù^ 

tttTy com)enientibus in unum Me^ 

fropoUtanis ipfûrtm^ (mnis eorum 

^Hio ilkrum Judicio teiminetur z 

' itaut fi unus ex Epifeopis ah alto 

Epifcopo^ aut à quâcumque Perfi- 

nâ inique fuerit .aggravatus ^ conh 

muni Fratrum ftudio cum .Umfi^ 

latio defenfetur. ^ubdfi quis fe ab 

bâc conditione quAcumque calliditau 

fubtraxerit^ tribus Menfibus fe -i 

cbaritate Fr^um wroerit ejfe fe* 

queftratum. 

*2l G E L A s E cft le premier des 

tfldt Papes qui ait parlé avec plus de 

^^ hardiefle fur l'antiquité de l'Ap- 

pcl- (Tf) Ipfi fi^^^ Cananes , di- 
toit-iî) qui Appellationes miusEc-» 
€kfiée ad bujusSedis examen volue^ 
re deferri. . . . (j6) Siquidem ad 
illam , de quâlibef Mundi parte y 
Canones appellari voluemnt. Û 
auroit eu bien de la peine à pro- 
. duire ces Canons. Ce qu'il y a de , 

confiant , 

(7 5) Conc. T. 4. p. X X 6^^ 
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confiant, c'eft qu'il n'y a rien 
dans les Auteurs Eccléiîaftiques 
qui ont écrit jufqu'à Gelafe , qui 
foit favorable à ùl Propofîtion: 
car enfin, le Concile de Sardi- 
que ne donne qu'un Droit de rc- 
vifion , & il n'y a que ce Con- 
cile qui ait fait des Reglemens 
pour les Appels de tojxtçs les E-- 
glifes. 

On convient que les Ap-^i^-^ 
pcls des Eglifes fuburbicaires mxpJiaJ' 
Siège Apoftolique doivent être^^*' 
très anciens. De mime que l' Ar- dans 
chevêque d'Alexandrie prenoit ^'^'^^''^ 

f)art à tout ce qui fe faifbit dans ^*f £- 
es Eglifes d*Egypte, l'Evêque/i^^r. 
de Rome avoit une attention *''^*''''^ 
particulière fur les Villes dont il 
etoit comme le Métrop)litain* 
Il y avoit certains Païs , liir les- 
quels il avoit trouvé le moien 
d'acquérir une Jurifdiétion parti- 
culière: dans les Eglifes de ces < 
Provinces , les Appellations s'c- 
îww //• M toicnt 
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toient introduites. L'IUyrie eu eft 
un exemple. - 

Dès le VI. Siècle , on voit de 
frcquens exemples des Appella- 
tions de ces Provinces. Le Con- 
cile de Rome de l'An fji. en 
fournit des Preuves. Voici com- 
me un Evêque de Theflalie s'ex- 
plique dans ce Concile : ( 77 ) 
Nam confiât venerandos Sedis vef- 
tr<e Pontifions , quamvis in tôt a 
Mundo Sedes Apofiolica Ecckfia" 
rum fihi Jure vindicet Principal 
ium 5 l^ folafn Ecckfiafiicis Cm^ 
fis undique appdlare necejji fit. 

Du tems de *?. Grégoire ( 78 ) 
TEvêque de Thebes aiant été 
dcpoie par celui de la première 
Juftinicnne , en appella à ce 
Pape. 
^' ^ A MESURE qu'on s'éloigna 
tu des des tems Apoftoliques^^ le Pou- 

•l7/r v^^ .^^ P^P^ augmenta ^ & eux 
PApes à qui 

{ÎJmc'en (7?) <:'^»^. T. 4. p. 1^99. 

. (78) T. z. p, ^17. ^18, V.auffiC(^w. 
Tt (»» p. 44^» _, 
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à- qui dam rorigine on tfappel- 1^"^'^ 
loit pas 5 prétendirent dans, les a^^^, 
tçnM d'ignorance qu'on ppuvoit^'/^iir 
appeller à leur Jugement , même^*/*- 
ayant aucune Sentence rendue ]îl^7^,„ 
dans la Province. ^^'A 

Certamement , cette préten- " 
tion cft contraire à toute l'an- 
cienne Difcipline. Les Docteurs 
les plus éclairez du IL Siècle 
n'ont pu s'empêcher de fe ré- 
crier contre cet Abus. On peut 
voir l'Epitre 268. & 274. àkTves 
de Chartres. Cet Evêque penibit 
mieux qu'il n'agiflbit ^ car^ (/p) 
. quoiqu'il fût perfuadé que le pre- 
mier Jugement devoit fe rendre 
dans la Province , cependant , il 
appella des çntreprifes de quel* 

Sues Evêques qui vouloient le 
épofer ) avant qu'ils l'cuflènt - 
exécuté. 
. Ante Sentenîiam imminb , difbit 
& Bernard^ (80) nifi ob mam^ 
\ . M 2, fefimt 



N 






T.r..p*.428. 
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fejium gravamen , itnprûhè uppeU 
iatur. 

Non feulement les Papes, 
mais leurs Légats eux-mêmes, 
qu'ils envoioient dans un Pais en 
qualité de Vicaires ou de Procu- 
reurs, qui étoient comiAe leurs 
Hommes d'affaires > & à. qui on 
donnoit le Nom de Défenfeurs^ 
s'imaginoient avoir Droit d'évo- 

2uer a eux toutes les Caufes des 
îlercs. Le Défenfeur dç Sicile, 
du tems de S. Grégoire ^ (8i) 
portoit fès prétentions julques-làs 
mais ce grand Pape défàpprouva 
cette conduite , tonde fur cette 
excellente Règle : Nam fi fua 
umcuique Epifcopo JurifdiStio fum 
femMur , ^uid aliud agit m nifi ut 
per nos , fer qttos Ecclefiaftim 
' cufiodiri debuit or do , cmfundatur? 
-^y^ Quelque dévouée qu'ait 
mmtdÊS été r Angletore au Siège Apollo- 
J^{'f lique, il y a cependant eu peu 
^letmt. de Siècles où elle ne fe fbit plain- 
te 

{II) S.Gr0g9irttT,%.f.iixo. 
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te des Appels y & n'ait tenté de 
les abolir. TVilfridey Evêque de 
Northumbre, (8fz) aiant appel"* 
lé au Pape des entreprifes de fes 
Confrères qui vouloient le dépo- 
ser 5 toute TAngicterre en fut 
furprife. Hoc audientes Anhiepif^ 
CQpus à? Rex , dît Edditts fou 
ï£fl:orien, dixerunf fnadb cuîpa* 
lilis faSus à nobis mtatus damm^^ 
tur^ qubd^ magis illorum\quàni ffbf-' 
trum eJegtt Judicium. Rome fut 
favorable à, JFilfride. Il crut 
qu'il pouvoit retourner en An- 

Jjleterrej mais le Roi jilfritbe 
ui fît dire qu'il ne vouloit pa« 
.communier avec un Homme con- 
damné par des Conciles (S^), 
frcpîer qualibef Ap$ftoKca Script a: 
& Eddius fait dire ces paroles i 
ce Roi: (84) Propter ApûftoUca 
Se dis , ut dicitis y Scripta , »»»- 
^uam volo mutare.^ 

M } Dans 

WillelmusMalmçiburîcnJiSi p. 1^7. 
(^4) p. *4. 



(8*) nddii 
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Dans le XII. Siècle on n'ap- 
pclloit point d'Angleterre à Ro- 
me. (8f) Nullus inde clamor^ di- 
foit le l?^pc Pafcbal ^ nuUum inde 
Judicium- ad Sedcm Apofiolicam 
deJUnatur. 

Une des caufcs des broiiillerics 
entre Thomas de Cantoifeery & 
le Roi d'Angleterre , c'eft ouc 
cet Archevêque (86) ne votlfoît 
point approuver les - Reglemens 
luîvans. (87) ^od non appelîêtur 
ad Sedem Jfpoftolicam fuper aliqui 
Caufâ y nifi. Ikentiâ Kegîs. . . . 
^od non lîceat Jlrcbiepijcop vel 
Epifcopo exire de Regno t3 centre 
ad vocationem Domini Papa 5 fité 
licentiâ Domini Régis. Le jÉtoi 
foutenoit (88) que c'étçiei^ 1| 
les anciennes Coutumes d'Ange- 

terre, 

{%([ Conc, T. TO. p. 710. p. 1774. 
[86J MafihieuPjfrJSy'^.^j, 

[87] C§nc. T. TO. p . 1 100» Lettres de 
S. Tbomss^ p. 11.9, & ij^» Sadmerus^ 
p. t8^ • 



DU PAPE. Liv. ÏII. P. ï. 171 

' terre 5 & il c^donnoit (8p) quW 
puniroit ceux 4^i y conti'evicn** 
droîent. 

S. Thomas (po) excommunia 
tous ceux qui étoient au Port 
pour empêcher les Appellans de 
venir au Pape. Alexandre III, 
condamna ces Coutumes d'An*- 
gleterrci & après la mort de 
Thomas , (pi ) on exigea pour 
pénitence du Roi , qu'il ne s'op* 
poferoit plus aux Appels au Pâ^. 
pe. Cependant 5 les Papes nV 
voient pas le Droit de citer au*- 
cun Anglois hors de ce Roiau^ 
me : ( pz ) ils éeoient convenus 
quMls ne le feroient point. 

Uv s A G E fi ancjTO, de con* ^^"• 
fulter PEgliie de Rome , eft une /*7^. 
^cs chofes qui a le plus contri-*{/^'^^* 
bue à introduire les Appels. Dans *** Pa. 

(89) MaftbïeM Pans^ p. loi. M en 

(,0) lo.n.Sarish. Spifif. ,0, . fj^f 

p. ^/ipljî. $. Tbûm£^ p; 871. 874 ff. 

(91) Antiqud^onJl'ttuÙQnet Regni Au* 
g//>, p. 1*7.'. 
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ks premiers tcms^ plufieia* de 
ceux qui avoi«t des difficultez 
confiderables , ne croioient pou- 
voir mieux faire que de s'adreflcr 
au Chef de cette Eglife, qm 
paflbit pour la plus iàvaatc & la 
plus zélée, pour le prier de les 
éckircir. Les réponfes fe fkifoient 
4c concert avec le Clergé de Ro- 
me, & les Evcques voifim. Il 
n'y «voit point d'autre obliga- 
tion de Recourir au S. Siège, 
Sue celle que tout Homme a 
*cxpofer fes doutes à ceux qu'il 
croit k plus en état de riâftxui- 
jc. On en fit enfiiite un devoir : 
In dirhmndis fanè^ gravioribus 
Caufts , lit- on dans le Concile 
de Rome (pj) tenu fous le Pa- 
pe Hilaire^ (â yua iltic non po^ 
tuerint termnari ,. Afofiolica Se-» 
dis fententia confiûatur. Ce Rè- 
glement eft équivaler^ à celiri 
qui ordonneroit T Appel. 
Les Exemptions fàvorifercnt 

extrc- 
(5j) Cm. T.. 4. p. i€H3> 
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CKtroxiéfnent les -Appels ^ pui6- 
que dans les Piîvileges que les, 
Pa^ accordoient aux Exempts,, 
ils leur permettoient do, recla^ 
mer le Jxtgitaïait du Siège Apofr 
tolique. (94) - 

: Avant le IX. Siècle, ks Ap» 
p^ls au Sv Si^e étoîent extrême^ 
ment raies .> âc même quelque 
sems avant que les fàufles Décrc* . 
taies panifient, les Papes accor*- 
dolent à quc^ufis Ëvêques ,pour 
qui ils-avQÎent une conûderaticm 
particulière , le. Privilège d*ap^ 
peller à eux. Akï&^riMh (pf) 
défendit de dépofer rAchevêquc 
^e Reims fms le confencement 
du S. Siège , toutes leç fois qu'il 
y app<5lleroi% lorfqu'on le juge^ 
yoit. Grégoire IV., (96) écrivit à 
tous leç Evéques de rEuro|>e , 
qu'il feroit permis i \/tldric , & 
i^ue du Mans , d'appeller ^u 

Mf S. 

(54) Conc. T. 4. p, 1647. C»nc.T, r, 
(95) C<?«<r. T. ^. p. 1790,. 
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S. Siège après Vinformatioo du 
Procès, fi on vouloit le juger. 
^ Depuis que les faoflès Décrc- 
' taies furent publiées^ «les Appel- 
lations devinrent commîmes : c*é- 
toit 5 fans doute , uiie des inten- 
tions de ce Malheufeux qm les 
a feibriquées. (py) Il fait dire au 
Pape/^fS^5 qu'il a été ordonné 
dès le tems des Apôtres qu'on 
pourroit appeller au Pape. Il 
met dans la bouche de Melchia* 
de^ (5^8) que la coutume d'ap* 
}>eller à Rome a toujours fuo- 
fiftc dans TEglife. Il fait écrire 
à Bomfaœll. (99)5 que la Com- 
munion fut interrompue entre 
rEglife d'Afrique ôc celle deRo* 
me , parce que les Africains s'c- 
toient déclarez contre les A J)peb, 
à Tinftigation du Diable: 

Nicolas I. (ut profiter d« 
Maximes qui étoient dans cet 

Ouvra- 

• • • 

(99) C<»^«T, 4. F,z ^l4* 
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Ouvrage d'impoftiire. Il entre- 
prit de les pmuverj & il ne 
craignît pas de dire^ (loo) qiie 
la Loi Eccléfiaftique , & que les 
Coutumes anciennes autorifoient 
l'Appel à Rome. 

La CoHc£Hon des Capitulai-*' 
res^ (i) qui parut -dans Ic^IX. 
Siècle , fevorifa auffi les Préten- 
tions de la Cour de Rome ftir 
TAppei. 

Malgrb' cela, il y a-desxvm, 
exemples d'oppofitions tr^ fer- ^^Jlf^ 
mes 5 de la part des Occiden*- 
taux 5 aux Appels au Pape. 

Ratbalde (i) fut depofé de 
rEvêAé de Soiffbns , malgré 
Ion Appel au Pape Nicolas I.j 
(3) 8t on en ordonna un autre à 
fsL place 5 de même que s'il n'ei^ 

m 6 pomt 

(100) C«»^, T. îÇ.p.45i. 
'- (i) T. I. p. 95$. icôo, 104^» ïotfi. 
X094. 109). iix4« 1114. 11^5. ii}S. 
1x99. 

(2) Cône. T. S.p. i^Ctf^ * 

())p.7«8. 
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point sçpelLé. Nicolas I. (4) ca 
témoigna beaucoup de chagrin ^ 
il ordonna aux Ëvé^ies (|ui a?- 
voient dépofé Rotbalde , oa de le 
rétablir,, ou de le laifTer venif à 
Rome s'y faire jug(2rj &fî^rca 
20. jours ils n'ooéïflbicnt pas, il 
leur iléfendoit de dire la Meflè. , 
Mais le célèbre Hittcmary (f ) 
non feulement ne crut pas être 
obligé d'obéir à un pareil Com?- 
mandement 3 mais , après avoir 
reçu cçtte Lettre du Pape, il 
fut 4. Mois entiers fans en para- 
fer à qui que ce foit. Il ne con?» 
venoit pas des Prétentions de 
Nicolas: & Rotbalde (6.) «'étant 
mis en chemin pour aller fe faire 
juger à Rome, Hinctnar Vôhûr 
gea de retourner fur fes pas. Ror^ 
thalde ( 7 } fit fî bien qu'on lui 
permit d'sdler à Rome; Le. Pape 

la 

(5) p. 791.. 
(|«;)p.4»}-' ■ - 
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le rétablit. Hincmar , Se les autres 
E»véqucs qui ravmeni: dépofé^. 
ne voulurent jamais k détermi*- 
ner à envoier une Perfonne>à 
Rome, foutenir Téquité dujugis* 
ment qu'ils avoient prononce 
contre mi. 

Rotbalde fut doiK: rétabli^ 
mais cette reftitution ne fut pas 
regardée comme cammique en 
France. (8) Roflj&idus\ litron 
dans les j^mks de «S. Bertiny, 
nm regiflariter y fed patemiaUter 
refiitutus y ckm facri Canones di^, 
mm ut fiEpifeapusàgraiu dejeSul 
ah Efifiopis Provincue ad Epfc^ 
pum Romanum confugerit j fcribat 
jRûmaims Epi/cûpm fimtima ^pra* 
finqua Proafincùe Epjhopii ^ ut iffi 
mnninb dUigenter Caufam inquira9$t^ 
& juMtà fidem verit/Uis definiant. 

Himmar de Laon, (p) mal'* 
gré fon Appel au Pape, fat dë- 
pofé. Adritn II. s'en plaignit: 

M 7 mai^ 

(8) DuCbefney T. ).p.A2.ji 
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mais les Evêqucs de France firent 
voir (to) qu'ib n'avoient point 
pafle leur Droit. 

•Charles le Chauve (it) écrim 
une grande Lettre à Jean VIII. 
touchant le Jugement & les Ap- 

Î^eb des Evêques & des Prêtres. 
1 y convient (12) que le Pape 
a le Droit de révifion, par le 
Concile de Sardique , dans les 
Procès des Evêques ) mais il fou- 
tient (13) que les Prêtres doivent 
être jugez par leurs Evêques, 
du Jugement defquels s'ils ne J 
(ont point contcns, ils peuvent ! 
en appeller aux Evêques voifins. | 

H prêtent (14) qu*il n'y a point 1 

d'exemples d'Appellations des ' 

Prêtres au-ddà dcj Alpes. 
( Le Concile de Francfett tenu 

fur I 

^ ^o) p. 1^43. 

' (II) fMoarây Bibi. Pair, T. U. Pi 
fS8. ^ - 

' {i2) Hincmar\ T.i. p. 771» j 

(15) F-. 774- ' i 

fr4J.P- 77f*- - .^ , s 
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ftr la fin du VIIL Siècle , (if^ 
décida que les afiàires des Prér 
très qu'il s'agiroit de faire dépo* 
fer ^ feroient terminées en oer- 
fiier refibrt par un Concile. Il 
paroit auflî par les Capitulaires 
(i6) , que le Pape ne devoir 
point pjrendoe part aux Procès 
qu'on leur faifoit. t 

Les Ëvêques du Concile de 
Reims {ij) dt l'An 991. au- 
roient bien voulu que ks Appek. 
euilcDt été abolis. 

Onvit dajàs k IX. Sieck 51^;^ 

[ appeller au Pape ^ même des p^ur 
Caufes {ecuUeres , dont k cour f^^fi/^ 
jQoifTance c& interdite aux ëc*-^'<* 
cléiîailiques par les Canom. Le 
iccoitfs du Pape étoit toujcHxy 
prêt pour les Appclknss & cela 
contry^ua beaucoup à en augr 
aaenta* le oombre. 

■ , CiarUs k Chauve (i8)'rfavoit 

pas 

[ \ (15) Cone. T. 7. p»ïof9; 

Xié CapîtuL T. I. p. 377. 585.85^* 
' (17) Centurie i6. p.4^^493» 511» 
^iS) £?«»€« T«l» p. 9}«t ■ "'^ . 
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pas raifon d'être content de la 
conduire de Carhman fon Fils : 
il le punit y & le chaflTa de fa 
;prcfencc. Carhman en appella à 
jfdrien II. 5 qtri reçut l'Appel , 
& écrivit fur ce fujer à Ckarlesi 
Dans le XL, XII. & XOL 
Siècles, la coutumo d'appeller a- 
voit fi fort prévalu, qu'il n'y a- j 
voit prefoue aucune Cauiè qui ne j 
fôt ûëciaée par les Papes. Les I 
Lettres de Jean de Salisbuiy , d**^ 
Alexandre III. , de Pierre de 
Blois , âiJrnu^he de Lifieux, j 
à'Hildebert & éi Innocent IIIi c» ' 
font des Preuves confiantes. ' 

Le Pape connoîflbit des Cau- 
fcs, qui n'auroient dû être ju- 
gées que par des J«ges féculîèrs; 
Aiâfi, après la mort à^'Erit (ip) 
Roi de Suéde , un Grand • Sèi- | 
gneur s'étant emparé du Roiau» 
Ifiie au préjudice de l'Héritier lé- 
[itime , ce dernier en appella au 
^ape ; mais rUfurpateiir fè moic- 
qua cie l'Àppël. . /j^ 
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Hugues^ Roi dé Chypre, (io) 
vouloir fe faire couronner Roi de 
Jemfalcm par le Patriarche , qui 
j confentûât. La Princdîe Mch 
rie^ qui prétendoit avoir Drotf 
à ce Roiaume, en appella au 
Pape. 

. Le Comte de Flandres ( n ) 
appella de Philippe k Bel à jB«- 
niface VIII- 

Dans le XV. Siècle , on ap« 
pelloit en Ffance des Ordonnan- 
ces du Roi en Cour de Rome. 
Cela fut défendu (^z) fous peine 
de Crime de Leze-Majeftc, 

X'An 14PI . TEvêquede Leoiv 
qui étoit Préfident de la Cour 
Souveraine pour k Juflice à Vat- 
làdolid 9 & 4. Confeillers afant 
permis qu'il fût défa*é à l'Appel 
.a Rome d'une Caufe dom^ com- 
me Juges Rokux, fls dévoient a- 

. voir 

(10) Réitnaldufy 1171. N. 19. 
(2 1) Hift^ du Difftrend de D» Ay , 
p. j. 

ÇjLxJ Pnuvn d9s Libériez i £«1^1^ « 
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voir connoiflàncei Ferdinand & 
IJabelk furent tellement indignez 
de cette faute , qu'ils cTeftituerent 
ce Préfidcnt & ces Confeillers*, 
& ai établirent d'autres en leur 
^lace. 

Prefque de nos jours, Dom 
jtntomo (zj), qui avoir été jugé 
incapable de fucceder au Roiau- 
me de Portugal, en appdla au 
Pape. 
XX. Les Evêques font ]\xws^ nez, 
''^ ^^''-^^ première inftMce, <fes Cau- 
'^Hnlic^'^ qui s'élèvent chezcux. L'Ap- 
^"r^pel n'appartient pas cflentiellc- 
^rr'^^'jment au Pape. Fondé îur#ces 
-i i^wr. Principes , Ion dt perluade en 
France que tout Appel avant le 
pranicr Jugement eft abufif. On 
peut voir l'Edit de Lom XL du 
Zf. Mans 1470. C'eft une Ma- 
xime inviolable, (14) dont Icsr 
Paiiemens ne s'écartent îamais. 

II. 

r 

^f 1$) Letires ée Fot , p. 4^8, 
(14) Preuves des Libériez ^ p* 4x0» 
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Il s b r o I t à fouhaitfcr qne, "^'•^ 
tant que les Appels en Cour àèdéu-^' 
Rome feront permis , il fut or-^****- 
donné que le Pape feroit oblijgé. 
de déléguer des Juges qui rendit- 
fent leur Jugement dans la Pro- 
vince. C'étoit là l'intention dés 
Pères de Sardiquc. ' " 

EfFeâivemcnt , quel embaras ,' 
d'cnvoier à Rome des Informa-- 
tions ! De deux chofes Tune 5 
ou. Ton cft obligé de ne pas ap- 
porter toute l*exuftitude ncceflair 
re , ou Içs Parties fe coîtfuntënt 
en fraix. C'cft ce dont les Papc^ 
fé font apperçus fouvent^ & 
pour remédier à ces inconvéniens^ 
ns ont quelquefois délègue des 
Evêqucs voifins, pour juger les 
Caufes dont on avoir appelle à 
ïeur Jugonent. Amfxflrbainll. 
(2f) commit T Archevêque de 
Lyon, pour décider un Diflferend 
entre l'Evêque de Grenoble & 
rÀrchevêquc de Vienne. 

(15) -Fémildk Theùd, p. ji^. 
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S. Bernard loue Eugène de ce 
çi'il ne jugcoit pas par lui-mê- 
me beaucoup d'affaires. {l6) Benè ' 
facis tu y quod Afpeliationum m^ 
gfl^à ft^rt^io y immo fuffugio muU 
ia remit fis negotkt ad cognofcentesj. 
vel qui nofiere citiùs pofunt. Ubi 
mm certior ac facilior notio , ibi 
iecijio tutiorexpeditiùrqueejepoteft. ' 
^uàm plénum gratue , quàm muU 
Wum perinde per boc (3 labcrUm 
farcis iâ fumptihus! 

Oétoit là la conduite que les 
Papes gardoient autrefois, mê- 
me dans ritalie y car nous appre- 
nons par une Lettre de S. Gré* 
tpire (zj) 5 que plufîeurs Laïques 
& Eiccléfiaftiques de Ravenoe 
ç'étonnoient qu'on voulût juger 
à Rome un DifFcrend entre leur 
Eglifc & leur Abbé : ils difbient? 
que c'étoit contre les Loix & 
les Canons , /0;s^/r^ Leffs S^ Ca* 
mnes* 

En» 

{%6) T. T. p. 450. 

(17) EfiJI. T. z, j. 80J. . , 
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Entre pluficurs demandes que 
Henri ( 28 ) Roi d'Angleterre fit 
au Pape MartinN .^ on lit celle-- 
ci : Item dignetur S. V. dare ^ 
concéder e alicui Pralato , feu Per^ 
fona Ecclejtaftica in Reffio Fran* 
cia £5? Anglia degentî , poteftatem^ 
Ikentiam ^ facultaîem cognofeendi 
de quibufcumq^ue Caujts^ de quibus 
recurfus habendus ejfet ad Sedem 
jtpùfiolicam ^ Jtve fer fimplkem 
quereîam , Jive per jippellationem y 
vel alto quovis. modo committendi : 
ita quod terminentur fro ^mnibta 
infiantiis infrà Regnum^ Harefis 
^ Crimine Lofe M^eftatis in 
Perfonam Summi Pmtificis , Ma^ 
trimonialibus inter Magnâtes &f 
Potentes Caufis duntasat exceptis. 
Voici la réponfe du Pape : (ip) 
Fiat qubd non committantur Caufe 
Beneficiaks^ fo. Librarum in Gu'- 
riâ Romanâ per fimplicem queré* 
Jam y 'vel per Àppelktionem ^ mfi 

à 

ti8) Péniiem. de Théodore ^ p. 4^5. 
{%^) HiJI. U94v.f4rif. T,^. p. 3^7. 



zS6 DE L'AUTORITE' 

à definitivâ aut tali gravamine 
quod non poffit in definitivâ repa^ 
mri^y me Caufe Matrimoniales in 
duabus inftantiisy nifi Perfonarum, 
conditio hoc expofcat. 
. On ne Ibufïnroit pas volontiers 
en France que le Pape jugeât par 
lui-même. Grégoire^lIL avoit 
commis des Perfonnes (}o) pour 
connoitre d'une aflàire en Fran- 
ce. On crut que le Bref portoit, 
qu*en cas d'Appel il jugeroit lui- 
même. On s'en plaignit. Le 
Pape témoigna qu'il étoit dans 
la réfolution , en cas d'Appel, 
de commettre de nouveaux Ju- 
ges fur^ies Lieux. (31) 
^^^J; L'fîf JUSTICE fe fervit bien-tôt 
ment d'un fccours qui, dans l'origine, 
ZTSIb^s n'avoit été inftitué que pour le 
<£«^/». bien de l'Innocence opprimée; 
^' '* & cel^ avec d'autant plus de fa- 
cilité ^ que l'on recevoit trop 
bien à Rome les Appellans, 

S, 

.-(î^ol Leiiris êe Fei^ f, 374. 

1} if y. FdvrH , p. j j I. T. i; 
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r S. Birn^d s'en plaint dans fes 
Livres de la Cof^deratm. (31) 
JUagno in bis , ci'efl; des Appels 
dont il paille , Ù^^fio &pm intuitu 
ejl^m quod magâd fuit mcejjîtate 
provifnm^ maie utendo reddatur 
inuttle. Mihi videtur £5? in mul-- 
tam pqffe easr devenir e permeiem^ 
fi non fummo moderamine ar£lUep^ 
tur. 

Il dit qu'on, admettoit tropia- 
cilement à Rome les Appels. A 
ce liijet il rapporte une Hiftoire 
(33), qui arriva de fon texns à 
Faris. Un Homme étoit fiancé 
avec une Femme : le jour des 
Noces étoit venu 5 tout étoit 
prépai'é. Un Quidam s'appro- 
che, & fbqtient que la Femme 
qui alloit pour fe marier lui avoit 
été promifej il dit qu'il en ap^- 
pelle. Il falut fiifpendre le Ma- 
riage, & attendre la Décifion 
dii Pape. 
...--' ' Hilde- 

(51) T. r. p. 42S. ' 
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HiJdekeri bi&Àt les ixiétnes 
plaintes en tcnnes plus forts.(34) 
^uaslibet iptur Jppelkakmes , 
difbit*-il , i» Romanâ Ecckfiâ m^ 
gercj vfl/ufiifi Ecckfia cis jflpes 
audiium non eft^ nec exfacris tra- 
ditum Infiittais. ^d fi farté 
bujufinodi nwitas enmferit j ut 
piaceat indiffermter enmem àdnàt* 
tere AppeUationem , Pontificatûs 
Cenfura pefibit ^ 62 omniîw coMe- 
retur EccUfiafikàe robur DifcipH-- 
me. Ce (pi'fl prouve enfuite es 

dctaîL 

Pour remédier donc à un â j 
grand défbrdre , plufîcurs Papes ^ 
(5f J ordonnèrent qu'on n'auroit 
aucun égard aux Appels de ceux 
<^i âuroicnt évidemment tort. 

C'étoit un Principe reçu con* 
fianunent dans le XII. Siede, 
que les Appels qu'on nommoit 

fruftra^ 

f)4) p. lié. 

(5 5) Péntuntielit Thtodme^ p, $éi. 
5^5.711. 711*715. Çfnc. T, XO*p*X0» 
7j. BiH.Pêtr.T.j.f. 59}* 
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fruftratoria dilatims Cau/a^ ne 
œcritoient aucune attefl^ion. 

Voici un des Titres de Vjff'^ 
fendix du Concile de Latran : 
(jtf) ^md frufiratcria dilatims 
Caufa AfpeUans mn audietur. 

Alexandre III. & Innocent III.. 

(^7) enfeignent cette Doârine- 

Hildehert ecrivoit au Pape Hono-^ 

ré : Audivi autem alias Appella-- 

tiones ejfe moratorias nec alicui ne-^ • 

cipiendas , mcratmrias autem Ap* 

peïlatimes . ^ fuperfluas tmnino à 

vefirâ elûngandas e£e audienfiâ. 

. Vers PAn 1 5 14. {om le Pon* 

tifîcat de Grégaire XI., il y eut 

de grands délordres à Rhodes à 

cau& ( j8 ) des Ju^;emens du Con* 

leil 9 dont pluiieurs appelloienl^ 

au Pape très fréquemment. Le 

Grand -Maitre s'en plaignit au 

^ome IL N Pape 

(56) Oi»f.T.io..p.i54ï* 

(57) 0»c. T.io.p. i599.&fuiv. /ff- 
ff^r^III. Bfifi. T.i. p. 341. & 61^. p. 

148. 
(3S) H'tft.dePOrdrtdi S, J^ênde ^^ 

rufahmi p. 7S. 
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Pape méoie y qui envoia un Brd£ 
aux Religteux du Couvent, par 
lequel i^nHamoit leur manque de 
refpoâ; &: leuCl* délbbéïflànce , & 
il leur enfei^oait cpie les Appd* 
lations étoient introduites pour 
le remède & ie ibulagem^nr àes 
c^rimez, 6c mm p«s pou&k 
refuge des méchans & des œtb* 
kns ^ & il manda aux Sctgneun 
du Confeil ^ qu'on n'eût jdus 
d'égani à de tdles Appdlai^s 
fensboa%t,&à tous ceux 
du (Souvent , qu'ils obéi&nt au 
Gnmd -Maître comme à leur lé- 
gitime Supérieur. L'Equité m- 
tuidJe ai^oit infpiré ces iënti^ 
mens aux Princes. (39 j M&raio* 
Yias diiatùmes , dit l'Emp^eur 
Cûnjiamin , frufiratmàsqu/s tun 
twm jtppllaHones quàm ludifica^ 
timts admitti non canvehif. 
Hincmar a toujours ibueenu 

(40) 
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(40) qu'on ne dcvoit point avoir 
égard à un Appel fait dans le 
dcflein de détruire la Difcipline 
Ecdléfîaftiquc. 

Dans le tcms du grand SchiP- 
Éfie d'Occident , Ton fit des Re* 
glemens touchant les Appella- 
tions. *■ Le Batriarche d'Alexan- 
drie propofii fon avis en ces ter- 
mes: 55 (41) Et quant aux Ap- 
55 pellations , on tiendra les Con- 
55 leaux Provinciaux , comme ils 
^ doivent être tenus de Droit 
55 commun, & là fera l'en les 
55 Appellations. Les Archevêques 
55 appelleront aux Primats 5 & 
5, feroit vu que ce feroit chofe 
55 plus convenable ^ que les Cau- 
5^ les demeuraflènt en ce Roiau- 
55 me, que qu'elles allaflènt en 
55 autre Païs. ^ On fuivit ce 
confeiL 

Ni Le 

(40) Conc.T. t. p. i^x^. Hincmuff 
T.i.p.5S5. 

(41) Preuves A rUifi. de B^urgms^ 
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Le Concile de Baflc (4^) or- 
donna, que toutes lesafÈures qui 
s'éleveroient dans les Lieux éloi- 
gnez de 4. journées de Rome^ 
fcroient tcnninées dans les Pro- 
vinces, n en excepta les Caufës | 
majeures : ( 43 ) Exceptis majori- 
hus injure expreffe mmeratiSy 6? 
EkEtionum Ecckfiarum Cathedra^ | 
hum £5? Monafteriordm ^ qms im- 
médiat a fubje£tio ad Sedem jâpofio- 
ïicam devolvit. Il défendit d'ap- 
pellcr au Pape : Obmiffo medioy 
neque à gravamine in quâcumque 
infianîiâ anîe diffinitivam fente»- 
tiam 5 niji for fit an taie ^avamen 
extiterit quod in diffiniiivâ Jinten" 
tïâ reparari nequeret. 

Le Concile de Bourges (44) 
accepta ces Reglemens , auffi 
l^ien que les Etats de l'Empire 
en 1440. 'y & ils fe trouvent dans 
le Concordat, f4f ) Une 

(41) Preuves des Libériez,^. 745. 
(4j) Conc^T. II. p. ^00. (îor, 
(44) Pragm, Sank, p. 3^1. 3^^, G^^ 
^aji. Conft. T. iv p 40^. 
(45) ^^^^^ T. 14. p. 370. 
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Une Maxime à laquelle lesxxnx. 
î'rançois font fortement atta- "^^^ 
che^z, c'eft qu'aucun Sujet dxi7omU 
Roi ne peut être cité à Rome , ^^/"^ 
fans abus. Il y a plufîcurs Editsai»r de 
'& Arrêts dans les Preuves des^'"^^ 
Libériez (46^ , p^ lefquels il pa- 
roit que ce Principe eft regardé 
en France comme une Loi , (47) 
dont il n'eft pas permis de s*é- 
carter. 

Le Cardinal de Joyeufe écrivoit 
à Henrilll.^ (48) que nirt de 
les Sujets ne pouvoit être tiré à 
Rome 5 non pas même pour Icis 
Caufès fpirituelles. 

On balançoit fi on envoieroit 
M. ^rnauld à Rome , pour y dé- 
fendre fon Livre de la fréquente 
Communion. Grctius , qui étoit 
dans ce tems-là en France, té- 

N 3 moignc 

(46) Preuves Jes Lihntez . p . 41 ^ . 4 1 7. 

(47) Lettres daUpnce Vifiont'h P^^t. u 
j^4*) Lettres fÔJfat^ An 1579. N. i^^ 
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inoigne (49) que la Sorboone 
& le Parlemeat croioient que ce* 
la ne iè pouvoit faire (ans viokc 
les Loix du Roîaume. 

L'Univcrfité d'Orléans (fo) 
étant priée en. if }i. de dire fou 
fentimcnt ftir cette Queflion ; S 
le Pape pouvoit citer Henri VIIL 
à Rome y pour venir repréfêttter 
ks raifons qu'il apportoit pour 
faire rompre fon Mariage avec 
Catherine? elle décida qu'oui ne 
pouvoit pas oWiger le Roi d'at 
ler à Rome , & que le Pape de» 
Voit déléguer des Juges fur les 
Lieux. 

Les Païsi-Bas (fi), lé Comte 
de Bourgogne (f z) , la Pologne 

in) 

(50) Rymer^T. 14. p. 41^. 

(.51) Hifi^ ii^Jêfpfenifmty T.i.p.S^i 

(51) V. p. 18. & 29. au Livre intîtu- 
M : Defenfio Belgarum contra Evocathnéi 
# fêrêgrims fudhMtf od il éft rapporté 
une; Loi de CkarUs I Y, & oac Défen& dt 
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(f 5)j rEfp^nc (f4), (ont dans 
St9 mêmes fentimem. 

Avant que de finir cet Arti- 
cle , il ne fera pas inutile de f^* 
1er d\in Privilège que le Roi de 
Sicile prétend avoir reçu du Pa» 
pc Urbain il. , & dont il eft en 
paâêffion. (ff) On ne peut 
pokit appcller au Pape de» Juge* 
mens lendos en Sicife. tl ne peut 
commettte ni envoier. aucun 
IsTonce ou Légat , pour qudque 
vaiion que ce ioit. ^5 Et a le Roi 
59 d'Ëipagne, cËfbit M. ckFûix^ 
yj un certain Officier duquel on 
jy appelle Monarchie , auqucj 
yj lèant en fon Trône on ocxp- 
yy ne Jel beoHffimo e fmtiffim^ 
y, Padri y & lui parle*t-on ccMn« 
yy me Ton ièrott au Pape même. 

N -4 ^ Ceta 

Maximirtenfzitc à PAbbé de Parce , d'o- 
béir à uîi commandement , qui lui aroit 
éiéfitttt ipAtSixteiy. > de paroiue en fil 

(53) PtéMVâfififs tiherftz , y. 41 9. 

(54) Ftf^vr^/, T.r.p. jji.jji, 
( 5 }) Lcttrin d^Fuij p^. } ^. 
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Homme excommunié à Trêves^ 
qui viendroit à Paris , & qui 
pricroit qu'(Mî le reçût à kCdm* 
munion, appcUcroit-il de l'Ar- 
chevêque de Trêves à celui de 
Paris ? Mais , fi Mardm a ap- 
pelle 5 il s'cnfiiit (jul Rome on 
n'a pas le Pouvoir d*annuller le 
jFugemeiïC des autres Evêquesj 
puifque ceux à qui Marcion^^^^'* 
dreffe reconnoiflcnt qu'ils ne pour- 
voient pas communier avec lui^ 
fans le consentement de fo» Evê- 
que. 

Il cft évident, par ce que nous 
avons cité plus haut de S. Cy-» 
prieHj que les Appels n-étofent 
point en ulàge de ton tems : ain-* 
fi 5 c'eft à tort que Ton avance 
que FeUeiffime appella au Pape^ 
puifqu'il cft cl^r par «?. CjgJriw, 
[ue le ièul motif de fbn Voiagc 
iit d'^engager le Pape à commua 
nier avec fcs Schifmatiques d'A* 
frique. Quand Bafitide (60) va à 



qu< 
hit 



BUPAPE.Liy.m.P.1 ip9 

Rome, uf e^aiMreP repm yr in^ 
jufii i» Efifâêpaium , de qm jtifiè 
Juerat d&pofitus% ce n'étoit que 
pour dem^ii^ la médiation du 
P^ auprès des Ëyéques d'Ef- 
p^fne , oc fe. protcâion ; ce n'é- 
toit point affîirémenc pour ap* 
peller de là Dépofition, puiiP 
qu'il eft très confiant , par cette 
Lettre-là même 9 que les Ap- 
pels n'étoicnt pas encore con- 
nus. 

• Infiame^ Sahief^ & PrifciîUe^ 
àiant été condamnez en Efpagne, 
jRofmm profeSli , dit Sulpice Sévère 
(<îi)j ut afud Damafum, Urbis 
éâ tempe fiat€ Epifiùpum , ^je&a 
furgarent. La fuite feit voir que 
ce n'eft pas là un Appel .v jDtsr-? 
meifis ne voulut pas leur parler, 
' £c ils allerens à Milat^9. oùk ils ne 
iurent pas mieux reçus d^ iS'.. 

On ne peut pa5 foutenh^ m- 

•yi) p. II*. . : 
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fonnablcmcnt ((îz) que ^. C-^o'- 
fofiçme ait appelle au Pape , piuC- 
qu'il dit lui-même qu'il en a ap- 
pelle au Concile Général (65). 
Il eft vrai qu'il prie le Pape (tf 4) 
de déclarer nul & ians force tout 
ce que 'ïhtopbiU avoit fait contre 
lui i d'où le P. Pagt ( (îy ) con- 
clud qu'il a appelle au Siège A- 
poftolique. Mais il a donc aufli 
appelle {66) à Fenere de Milan 
8c à Chromace d'Aquilée, parce 
qu'il leur a écrit la même choie. 
Ce que S. ChryfQftofm voUloit 
obtenir de ces Eyêques , . c'eft 
qu'ils ne le regardaflent point 
comme dépofé ^ & quUIs ag^flènt 
contre "ïheophile. Il s'adreilïà à 
pluiieurs dans ce deficin. On ne 

fait 

(^j) S. Cbrytfiftme^ T. 4. p. 671.67$! 
. (54) Pa/IaJius, p. il . 
l6$) An. 404. N. 17. 
(66) Péilla£ius,i^.ix. S.Ciryfoftmi] 



DU PAPE. Liv.III. P.I. 50! 

fait s^il a écrit à JFUviw, (éf) 
mais il eft conftant que cet Ar-. 
chevéque d' Antioohe ( 68 ) ne 
voulut jamais confèntir à la Dé* 
pofition de S. Chryfêftfme. 

BaroHiUS rapporte dans {es AH'- 
naks une Lettre d'Homrius à Ar- 
cactus ^ par laquelle le P. Pagi 
(69) prétend prouver que 5. 
Chryfopome a appelle au Pape. 
Erat^ dit l'Empereur, inter E^ 
fifeopQS Caufa^ qu^e <mtra£lo col' 
latoque Cmcilio deberet akfolvi % 
fnijjis ad Sacer dotes Urbis ateriui 
éUque Italia ex uîrâque parte Le^ 
gatis , exfeSlabatur ex omnium 
AuSloritate fententia informatura 
Régulant Difciplirke mtegram : uem^ 
fe ejfe debuerat^ nec quidqmm m* 
'vari dum définit io délibérât a fro^ 
cederet. Il eft bon de remarquer 
que cette Pièce a tout l'air d'ê- 
tre fuppofée , car les Anciens 

N 7 n'en 

(^7) Itffemênty T . 1 1 . p. 21^; 
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n'en parlent point > & je ne &i 
pas comment cm peut Taccorder 
avec Palla£m , cpii noos apprend 
<çxe l'heophik apprit à Inmcent 
la Dépofîtion de S. Chryfifiome^ 
mais qui ne dit pas qu'on eût 
envoie des Légats^ en Italie pour 
attendre la réponie des Evéque^. 
Mais y quand cette Lettœ feroit 
véritablement àHHoHorim j on ne 
pourroit rien en conclure de plus 
favorable w;^ P^pes, qu'aux £r 
vêqucfr d'Italie. 

. Je finirai ce- qoi regarde k 
Caufe de S. Chryfofiwtê^ par une 
Remarque fur l'ignorance ou la 
mauvaite foi à^jîmbroiji Camal-' 
dule jcpij en traduifknt k Lettre 
de S.mCt^^fi&me^ lui &it dire 
ces parole» : (70) Ni^s mitem m* 
JçH^es mque €onm^s , mqm de* 
frehênfasy $^ut^ulUus m^imimreos 
€9mprotat(>s ÉctA^Jïis mfiris jubete 
rtfiitui. Les quatre derniers mots 

. n'ont 
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n*ont jamais été dans TOrigmaL 

Eutherius de Tj^ane (71) vou- 
lant engager l'Occident à pren- 
dre fbn partiy donne ce con(al 
à Alexandre d'Hicraphle : Per-^ 
~ r&5r^;/ /^//«r hac effè jaftum pra^ 
finit m t empare^ nt adjiciat Som^ 
Sitas Veftra c^teris rehitudimbus 
fuis (S hoc fiudium fuod mine exi* 
git tempus,^ ut dn'^afis alijuos 
eum cammufd hic formula f$ LiU 
teris acctmmôdis adOccidentfs par* 
tes y (^ excitetis ad boc pro fide 
certamen eas qui ilUe fimt baientes 
hjitum Fidei zeîum, 

jSexandre (ji) fuivit ce conr 
fini. Le¥.Pagi (73) conclud de 
là 9 qifê ces Ëvéques en ont ap« 
peUé au Pape Sixte. H alm>tt dû 
dire 9 aux Occidentaux $' car ils 
dlibieiic eoxHoaétnes que c'étoû: 
à l^Occident qa^ils ayoâent en^ 

volé 

[71] NêVaCo/MioBakzn^ Ji^tij^ 



504 DE L'AUTORITE' 

voie CCS hégaxs: (74) £os fur* 
Am qui adOccidentem diveSiJimt. 
Mais ce n*eft point là un Appel: 
CCS Ëvéques voubient {ëulement 
s'attirer la proteâion des Eve- 
oues d'Occident, en les pcr- 
fuadant de la juftice de leur 
Cauiè. 

Eusberius de Tyane (yf ) écri- 
vant, conjointement avec Heh 
ladius de Tarie, au Pape Sixfey 
iè fert de ces expreflîons : ^^^à- 
musverb^ ^ Sa»£tis Tuée ReUi" 
gi$fitéHis fravoMmur pe£bus^ ut 
fmmum poriigas fahttarem & au^ 
feras Mundi naufragium ^ omni^ 
umque barum mfuijitionem jubeas 
fieri ^ iâ bis illicitis cœkjiem fiè^ 
feriwduci anrrtSionem. On ne 
peut pas dire avec le P. Pop (j6)y 
que ce ibit véritablement un 
Appel , puifqu'ils prient auili le 
Pape de faire rappeller les Ëvé- 
ques 



75J Novi 
7^J An», 
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ijaes exilez : Ut r^vuemw tpA^ 
idem fanSti Patres , qui injufiè futH 
à fins Ovikus effugati. Or le Pa^ 
pc ne le pouvpit faire , qu'en fe 
fervant de prières auprès àt 
l'Empereur neotkfe. C'eft denc 
plus k médiation &: les remon- 
trances du Pape oii'Eutbere & 
Jiellade implorent <, que ibn Au- 
torité. 

t Eutycbe (77) aiant été con- 
damné par Flan)m 5 prétendit 
quelque tems après qu'il avoît 
t^pellé^e «Jugement y dans le 
Condle même où Flamen le ju- 
:gea» ^ ' Flavien afiîira S. Lem (78) 
qu'il étoit feux cçi^Eutydfe eût 
appelle; Plufîeuvs Evêqiie^ fixi^ 
tinrent qu'ils n'avoient point en- 
tendu Eutyche appeller (79). 
L'Evoque Bafiîe avoua ^ dans 
l'Aflemblée die Conftantinoplè 
tenue en 542. pour vérifier les 

Aâes 

77] ^one. T, 4. p. 145. 
7SJ Dansi^. I^0»> p. 240* 
7?1 Ç<'w.Tt4.pv.a4}* - 
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Aâes de k Coiidamitt«ktti^£#r 

ènt à cet Hérétique éc lecoiip 
noitre deux Natures cdJbsws^ 
Çhiust, il wck aStrt de I9 
RMonooitre^ fi T Archevêque de 
Rome &'cxlui d'Alexandrie le 
Iki MdoioïKMent $. mab qu'il » 
voit dk cesparolcs £ffls appdlei^ 
Cimfiamin dit (pie pendant qu'on 
IHbic kConâunnslton d^fai^^^r^ 
il en avoit appelle aa &int Qox^ 
eiie des Ëvâaues de Ron^d'A- 
kirandde 9 ce Jert&knk &: ée 
•Theflâlamqœ. LcPiEdntice i&«* 
retit affiira , qn'apc» k fia 4ii 
Concile BàOpbû kd a^^it <& 
extt: isaiff : ^^ém appg^ au CancUe 

Si Êt^ebe % appelle^ cea^eft 
cbnc pas an Btpe^iëid. Oa 
Toir dan», te P. ^mfitei (8a] 
niSbns pour lelquelles cet Hère- 
lîarque ne yivoit pas eo bonne 

im^cjli- 
[80] Noce9Af.f..2>M^p;»^5^ 
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wtel%erKe avec DomnMs d'An*» 
tioche. Il e& vrai (^'Etftycks dbt 
foit (8i) qu'il avoit appdUié m 
Pape^ mais cc^te manière de 
pufkr cie ûgcù&epom qu'il n'ait 
pas appelle à d'autres Ëvêquoi. » 
Flavkfp aiaût été dépofe (Si) 
dans le Conciliabide d%plKie> 
dit à Dkfct^e : Je V9m rea$fi^ 
9/à fin appelle y mais* il n'ajouta 
rien. On peut prouver par A 
JLimj que ce n^étoit point an 
Pape, mm au CcHidie^ Général 
que Flavien âppelb^k^ car fnuv * 
lant de cet Appel, (83) il pm 
l'En^emur de convoquer m 
Concile Général en Italie, & dt 
donner ordjre que tout fbàc dbm 
k même étal qu'il étoit avant Vt 
GoiKile d'Ëphefe : JDmec nu^ 
€x mo Orbe SmeifietteÊÊ numepia 
mfgregetm'. Si c'e& fêté à I« 
f&A qu'on en eût appelle^ ikmi^ 

roit 

fSiJ s. Lem^ p. i4(o/Nott5, p. )«!• 
[8z] Cw>^.T.4.p.jotf. 
(S}) p. 157.: " 
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Toit dû dire , jùfhiCà ce que foie 
décidé *y & s'il eut été reconnu 
comme Juge iuffi(ânt , Tafiairè 
étoit décidée , puifque ^ar cette 
Lettre il condamne k* Concflè 
tfBphefe. 

• On a des Preuves certaines 
que Fla'ùien a a|ypellé à d'autres 
Ëvêques cp'à S. Lem ^ (84) 
pui(que PkuMe nous appreni 
qu'il avok appelle au SieTC Apol^ 
tolique & à tous les Evéques 
de ces côtez-là. Lr'l&npereur 
' Faïentimen dit (8f ) que Flavieu' 
avoir appelle à l'Evêque de Ro- 
ms j maïs cela n'exclod poipt 
les autres Ëvêques , à qui^ ièlôn 
Ploiidh , il avoit auffi appelle: 
Oeft de cette manierc qu'on 
doit expliquer ce que dit Ube" 
rat : (8# Per eos Legi^tos Sedem 
jfpojiolicêm appeïkmt JJbelh Fia- 
^rànus* 

La 

(84) Cênc. T. 4. p. 55^. 
(85) 'Dans ^.Zf^, p. 1^^, 
(8tf) Cwc, T. S- p. 7$^ 
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I^a conduite dé ^beûiorét ikit 
voir aulfî que ce n'étoit pas aoi 
Pape feul,maiâ à tout l'Occident 
gu'on avoit coutume de recourir. 
Âpres avoir été condamné à £* 
^cfè , (S7) il jpcrivit au Patricô 
Anatolius 5 pour le . prier d'abte- 
nir pour lui de l'Empereur k 
permijQîon^ de. venir oa Occidem: 
îe feirc juger par les Evéqucs : 
il ne parle point <du Pape feuL 
il écrivit à S^ Lean^ (88) pour 
hii demander fa proteârion * J'at* 
fends ^ dit-il 3 le fentiment de ^9^ . 
tre Siège uifofioli^ue. Il voudroit 
( 8p) que S. Léon Tappellât à fou 
Concile j ce qui prouve qu'il ne 
comptoit point être jugé par le 
feul Evêque de Rome. 

Mais 9 ce qui démontre que 
ce n'étoit point feulement à «S. 
Lem que Theadaret avoit. appelle, 
c'eft qu'il écrit à l'Evêque Flih 

rent 

{S7) Tbeodora , T. 5 é p* f^u 
(%%) p, 987. 
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nm à peu près dans ks mêmes 
tomes, (poj'qoe ceux dont il 
fe iêit loriqu'il éciit au Pliq>e* 
On voit qu'il avc»t envoie ttok 
Hommes à rEvéquc Fïormt : 
leui^ Noms font, i^fpace^ jSnra* 
bam ^ jftipe. Or c'étoîttt ks 
mêmes (91) que ceux qu^ avoît 
envoies au Pape 5 par confë^ 
ouent , il ne chercnoît poiqt 
feulement k proteâion du Pape. 
Il eft bon de remarquer , qu*on 
ne comioit pas k Siège de ce 
Fhrentiy mais que Ton feit qu'il' 
n'avoit point un des premiers 
Sièges de TOccidcnt : d'où Pon 
^eut conclure , que Tbeodûret é* 
crivoit à un très grand nombre 
d'Evêques. Il y en a qui ont 
trru (pi) aue la Lettre adreflec 
à Florent etoit une Lettre circu- 
laire ^ <mt fieo^et écrivoit à 
tous ks Evêques d'Occident. 

(9î)p.9". 
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y»a9^ Tahja (p^) aiœt été 
dï^ 4u Si<^ d* Alexandrie, ^n 
iïppeik au Pape Liberéit. Cet 
Appel û'étoit autre chofe, cfuc 
la demande de ià prote^on : 
Jean n'appclloit peint d'un Ju- 
gement rendu contre hri 5 iï n'y 
en avoit pomt eu. (94) Il avôit 
été chafle par les ondresderEm* 
pereurj & ce Imîk une chofe 
ridicule, de ^'imaginer qu'il ait 
appelle de rEmpcreur au Pape. 

Les termes de L^nrat prou^ 

^nt que cet Archevêque ne 

s'cft adreflë à Sifnpliee , que pour 

le prier de prendre fon parti , &' 

de lui ferrir de Médiateur. Et 

ftMfii fcrihere pro fi Acacio Con^ 

ftesmmopohtum. Auflî SimpHce fe 

fert-il d'abcwd de jnieres : Et 

jmlem ad hoc SimpHcius ^^/df- 

rdti amrni ac voimaaïn fuit. 

' Le VL Concile dépofe (pf) 

'• * Macai* 

(95) Conc, T. 5. p.y^R. 
(94) Conc, T. 4. p. 1109: 
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Macmrê & les Comp^oom de 
ion Héréfie. Cet Hérétique pria 
l'Empereur de leur permettre 
d'aller à Rome. L'Emperoir y 
çonfêntit , & écrivit à Jjum II. 
qu'il le larfloit maitre de leur deP- 
tinée. Ce que dit (96) l'Aur 
teur de la Vie desPapes touchant 
Macmrê ^ explique cet endroit : 
il nous apprend (97) que cet Hé« 
rétique fut envoie en Ejcil à Ro- 
me^ ce qui n'eft pas fans exem- 
(de , Cds CalUnique de Conftanti- 
nople y fut envoie en Exil pay 
JuJUnien* L'Empereur laiflbit 
donc le Pape maitre de finir 
l'Exil de ces Hérétiques, après 
qu'il auroit reconnu qu'ils au- 
roient renoncé à leurs Erreurs. 

C'cfl: une vaine prétention de 
Bar4mius (p8), de fiippofer que 
Macaire en ait appelle au Pape, 
i'^. 11 explique axai la Lettre de 

l'Em- 



\ 



97! 



97I TbtQfbéiney p.jTj. 
98] T.S.f. ]S8. 
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DU PAPE.Liv:IIL P.L 315 

TEiaipereur à Lean II. 2«. Le 
Pape s'étoit déclaré contre l'Hé- 
réfie 5 & la Lettre diAgatbon y fi 
biaa reçue dans le Concile, étoit 
une Preuve certaine de l'unani- 
mité des fentimens des Pères & 
du Siège Apoftoliqûe. 5**. On 
avoît mbftitué un autre Évêquc 
{9S>) à la pkce de Macaire^ ScLeon 
IL (100) avoit approuvé ce que 
le Concile avoit fait. Peut-on 
fiippofer avec quelque vraifem- 
bknce, que Macaire en ait ap- 
jpellé. à celui ' qu'il favoit déjà l'a- 
voir condamné? 

On laiflbit auflî au Pape le 
Pouvoir de rendre la Commu- 
nion à ces Exilez , en cas qu'ils 
s'en rendiflent dignes > & quel- 
que tems zprès^ Léon II. reçut 
deux de ces Hérétiques à (k Com- 
munion (1)5 après qu'ils eurent 
anathematiTé les Heréfies pour 

ffome IL O lef- 



I 



99] Conâ.. T. €, p. 57}. 

100] p. II 18. 

2] Conc. T. i. p. X241. 1145 
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Icfqudles ils avoicnt été con-^ 
<}amnez. 

On finira ce Chapitre par une 
Remaraue, à laquelle Bellarmin 
A donne lieu. C'eft que , quand 
bien même ks Appell^ions au 
Pape ibroient de Droit Divin , fi 
cependant elles avoient moins 
d'utilité que d'inconvénient , on 
pouiroit les défendre dans TE* 
glîfe* ( 1 ) Jure qtddem Divinoy 
ce (ont les termes de BeUarmmy 
ad Summum Po^ificém fimper ap^ 
pellari ptuit 'y tamen ^m expidkret 
eâ poteftate uîi^ ^ omnibus in lo^ 
cis 9 mn fine caufâ Sfputaium 
ifi. 

fz] T. 1. p. ^7i# 



CHA- 
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CHAPITRE • VIIL 

2)» Tauvoir du Ta^e dont 
les Cas réfervez. 



L Lé Pouvoir 
des Ciefs étoit 
égal dans tous 
les jipitres. Il 
eft par cmjh 
quent égal d4m 
U Pape iâ 
dans les Evf* 
ques^ 

IL Ce n^efi que 
dans les der^ 
nier s Siècles de 
PEglife qu*ily 
a eu des P/- 

. chez « dont 



t^jfhfduiion ^ 
4ti réfervie cm 
Pape% (^ ces 
ri férue s ne Je 
font introduis 
tes que itt 
confentement 
des Evêques. 

II L Des Cas ré^ 
fervez au Pa-- 
pe. 

IF. Explication 
du Concile de 
Trente. 



c 



'est abu&r maniféftement i> 
du fcns de TEcriturc , que ^,v 'j^ 



de vouloir prouver , comme fait, ^'f A '" 



que 
kit 



O % 



Mca- 



' Uit é^ai 
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j^ Aîalàaiat (i), que les Papes ont 

itmia ]g Pouvoir de réièrver l'Âbfolu- 

ItÎ'. i/tion de certains Péchez, parce 

'jIJ" que Jésus Christ <it à. S. 

tmtmi- Pierre : „ (i) Je vous donnerai 

u'pt^n les CJets du Roiaume.du Ciel, 

à' ^lyy Se tout ce que vous lierez fur 

i^"",, la Terre fera lié dans le Ciel, 

„ & tout ce que vous délierez 

„ Gît la Terre fera délié dans le 

„ Cielj" puifque Jésus Christ 

a donné le même Pouvoir à tous 

ics. Ëvêques en la personne des 

Apôtres , dont ils font les Suc- 

ceiîèurs ; ( î ) „ Je vous dis en 

„ vérité, que tout ce que vous 

„ lierez fur la Terre fera lié dans 

„ le Ciel, & tout ce que vous 

^ déliCTez fur la Terre Icra délié 

„ dans le Cïcl- 

Les Pères étoient bien éloi- 
gne! d'admettre cette interpréta- 
tion àa_Maldomty eux qui en- 
feignent 

Ta] Sai\zN;TfJlam. T. i. p. }7). 
'-1 MatthiiK, \6.it. 
M*tlbûu, it.ii. 
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(ëigncnt que ce Pouvoir que J e- 
sus Christ accordoit à 3., 
Pierre^ il l'accordoit dans -le mê- 
me tems aux a^es Apôtres, que 
1)our-lors il repréfèntoit. C'eft 
à le iêntîmcni, d'Origene (4)^ 
de «y. Augujtin (f ) & de Pbotius 
{6). 

Voici ce que Bede (7) dit en 
commentant ce Paflàge ; Hat 
foteftasjîne dubio cunUis datur A^ 
fùftolis^ quibus ab eo poft reJîtrreSio^ 
nem dicitur generaliter : Accipitc 
Spiritum Sanctum. NecnoHE' 
pfcepisy £ff PresbyteriSy 6? omni 
Ècclefia idem otfficium coTnmttitur. 
^ua ligandi oc folvendi potefias^ 
àitiiaban Maur ( 8 ) , quamvis 
fin Petro data videatur à Domi- 
ffo j abfque uUâ tamen dubietate 
mfcendum efi qubd £5? cateris A^ 
pifiolis datur. .. 

. . O 3 NoH 

(4) Ed'tt. Huefy T . I . p/17 5 . 

(5) V. ci-dcffus ,1.5. Ch. 1. N. ^* 
{6) iWW.p. léoo;- "^ 

(7) T. s. p. 51. • 

(8) T*j.p.9^ 
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- Non fuit data y ce fcwit les ter- 
mes de "Toftat {9)^ poteftas iilà 
Clavium foU Petro ibi y Jid omni^ 
bus data eji} (^ tamen hcutus fuit 
CuRisTVs Jpecialiter jui Petrum> 
fr opter eau/as expreffas fuprà , 6? 
maxime ad ofiendendam Vritatem 
Ecckjia. 

S. Cyprim s'expKqae fur cette 
Queftion d'une manière qui ne 
fouffire point * de réplique. ( i o) 
Loquitur Dofmnus ad Petrum : 
59 Ego tîbi dicOj inquitj quia tH 
yj fa Petrus, fc? Jùper iftam pe- 
), tram a£fic(Ao Ecckjiam meam^ 
55 &f porta If^eri mn Vincent eam^ 
yy 6? tibi dabo Ciaves Regni Cœ^ 
5, hrumy £5? qu4e Ugi^veris Juper 
,, Terrant erunt MgiHa 6? i^ Cm^ 
yy lis y tS qtuecumque fiboeris fupet 
yy Terram ertmt fshoat:^ m Côm 
l, Us. ^ Et iterkm eidem po^ re^ 
fiifeSlionem fitam dicit : ^^ Pafc^ 

5> Oves 

Wi Sttr îè Ch. zl. de S, MâtHntu » 
Hutjr. 115, 
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^ Oa)€S meâs. ^ Super unum iedi* 
ficat Ecckfij^m fuam \ ^ quamvis 
jipoftoUs omnibus parem poteftatem 
trihuatj (^dicat: ^ Sicut mifit me 
jy Pater j £5? ego mitto vos. Acci^ 

yj pif eSviKiTv M SASCTVM.Sicui 

y) remiferitis peccata^ rémittent ur 
>9 iNi', 6? Ji cui retinueritis ^ te-^ 
yy nebuntur. 

Après des paroles fî décifives-y 
on ne peut douter que S. Cyprien- 
ne crût que le Pouvoir de re- 
mettre &^ de retenir les Péchez 
ne fut é^ dans tous les Apô* 
très. 

Jusqjj'aw XL Siècle, il n'y n.^ 
avoit point de Péché dont Içsi-^^^* 
Ëvéques n'accordailènt TAbiblu* ?« àer- 
tion> mais, afin de donner plus^iv!^L 
d'horreur de certains Crimes,, ilà^'^^/ 
vçmlusait bien Te dépouiller d'U" Pichn.y 
ne partie de leurs Droits, & ac- ^'^^y^ 
corder auj^Pape le Pouvoir d'«>/«r'w^ 
donner feul VAbfohition. %^ 

..Le Concile de Reims de TAn-^^^'î 

• Vy 4 n J* I • réferv'es 
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m fi 1 1 3 1 . (i i)' défend wx Evêqucs 
{iTdJ'' d'abfoudre ceux qui auront bat- 
tes ^t tu des Moines ou des Clercs , 
%t^'' d(^^c ' Jpùftolica cmfpeStui prafen-- 
Vient its untur ^ (â ejus mandatum fufci^ 
^t, fiant. ^ 

On 'fit le mênie Règlement ea 
Angleterre , pour remédier ati 
. peu de refpeâ: qu*on avoit en ce 
Païs-là pour les Clercs, jimto 
gratis 1 143^. qui erat Atmus o£ta^ 
, . vus i?ér^/»i^^ii'Stepbani, ditiî^- 
ger de Howden (12,), fiix nfter" 
fuit* Çoncilio Jjondomâ in mediâ 
fuadragejtmâ \ que ^ quia nullus 
bomr vel Ckricis ^ vel EccUfiée 
D E I à raptmbus deferebatur , 6^ 
^equi capiebantur ^ redimebantur 
Ckrici ut Laid \ tenuit idem Win-- 
\ tomenjis Epifcapus Urbis -Rgmtané^ 
Legatus Côncilium ]apud<Ijmdmami 
Ckricis pro t empare necejfarium , in 
quo fancitum efi^ ne qui alicui Ck-^ 
rico vioknter manus injecerit ah aUâ 



N. 
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fêfflt abfoM^ quàm ah iffo Papa 
iâ in prafentiâ ipjîus : unde Clerp' 
kis aliquanfulimferenitatisvixtan^ 
dem illmit. Matthieu Paris (i 5) 
dit la même chofe. 
• C'étoit la coutume dès Evê- 
ijues les plus célèbres du XII. 
Siècle, de renvœer àRomeceux 
qui avoient commis des Crimes 
énormes, ou même des Crimes 
fingulicrs : non pas qu'ils ne fûf- 
iènt bien qu'ik pcnivoient eu 
donner rAùfolution^ mais pour . 
diminua: le nombre des Crimi- 
nels. 

' Un Prêtre avoit tué un Vo-^ 
leor. (14) HiMebert fut confulté 
ftit la manière dont on devoit a- 
gr avec ce Prêtre : Si auttm fi'^ 
mie' quid\ dit-ïlj in Parocbiâmi-r 
ki cammiffâ contigijfet^ reum ai 
'Ap^àlicam' mifijfem Audienttam , 
*quatènàs ex confiUo ipjîus ^ fgo^ - 
infiruereTy ypeecator de reforma^ 
* ' O f /iûffr 
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tione finfen^iam fiifcifent fiffm* 

rem. 

ReUmbaud avoit cruelleinait 
maltraité des Clercs: on luLinï- 
po& une pénitence de cjUBion^ 
Ans, & on lui défcadit de por- 
ter des Armes. Quelipie tems ar 
près^ il denaada avfc de gnûOf^ 
des kiftancesL <|a'on lui remît une 
partie de cette pénitence: ( if > 
^Refervames kofue^ dit 24^Ar de 
Chartres > i^^r ùùvlgetUiam A--^ 
fofidka moderatiomy ad Apofioh^ 
tum limim eum direximus ,. fuaU'- 
i^s &f fatigatUne imjm itineris: 
feccatum fuum diluât ^ at^ apuJ^ 
ffetatk veftra vifiera wiferkcr^ 
£amj fuam D^vs vokis m/firék*; 
ver ai y iwomat. 

Voici ce que. nippoîte de iSi 
Laurent y Archerêgue de Dublin^ 
PAuteur de fâ Vie. {\6) J» A»- 
tùm autem iSmftronim Eakfiés^ 
^xecrabatut ifmmmdiÊùm y, eafiikih- 

ti» 

|[ 5) Yois de CkartTis^ Epijf. p^ jft., 
(»4 B0V0ni§SrT. ^. j, 7»j, 



fis £^ b^ejfafis zelatar , tamque 
tvs ad cmfimntiam frovocaiat j ut 
mmS'^ tàm StAdiaeoms ^m Dia^ 
cwi&s ^el Presbytères , / inconth 
fHftfiée compati efent , licef tan^ 
^uâm jircbiepifiopus poffit , tamej^ 
mtkf ahfihere 5 fed ad Rtmanam 
Ecekfiam^ à iSammo Pmtifice ab^ 
folvendos deftinaret : ita ut quoiam 
iempore centum 6f quadraginta' 
Presbyterùs imontmntke^ câm^iiias^ .' 
Momam mfirit abjifvendos. 

Enfin, il eft fil confiant que 
•CCS Réferves^fe font introduites^ 
du confentetneiit des Ëvéques y 
que le' Ccmcile"^ Salegpnftadè 
:d^ciïd ( ry) d?àlleF à Rome fc 
-fiûre abfotKfrc 5 fins h permiffiôûi 
«de UË^éqpe Dk>€^âin ou de Cm. 
yiCàire., 

Un 0^E-s Crimes cpii-a étâ ^^^^f 
premier référvé au Pape, Q'cAréfirvt[. 
d'avoir maltraité un Clerc otiiuti*^^^'- 

O tf Moine: 

<P7) Çpffc, T. 9. f. ^4r« 
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Moine (iS). H rfy avoît que 

lui auffi qui pouvdit domier r Ab« 

folucioa à un Prêtre y qui auioit 

dit la Meflè quoiqu'exçonmiunié 

ou fufpcns ( rs)-). Ceux qui ar 

voient violé les Egjifes ou les Ciy 

metieres (zo) ,. les Parjurçs pu- 

blics(zi), ceiuc qui demturoient 

fix Mois dans rExcommunicair 

tidh (2^), les Saerilegics, leslnt* 

cendiaires, les Magiciens^ cciK 

qui iacrifioient aux Démons (2.3)^ 

qui communioient avec ceux 

qu'ils favoient être exeommu- 

iiieZ). ceux qui coirompoient lès 

Lettres du Pape, les faux Té^' 

moins, ceux qui Aippoibient des 

Enfàns, les Femmes qui- fe dé- 

feifoient de leur Friuit ,, lesTrai- 

ttcs, 

(tS) y.Bî9cbenètf.t^4.'8t{mr: Cmc. 

•, 406* - 
(19) PetrujSIefenfisyf.9<n^ 
(10) CtfWf.T*. ii.p. 1J14, 
rii) Matthieu Parts^ p. 6<f., ^ 

(il) Cène. T. ii»p.47, 54^; 
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très , les Hérçtîqucs , les Fau- 
teurs des Hérétiques , les Simo- 
niaques, ceux qui enlevoient les 
chofe^ lâcrées , ou les Biens des 
Ëglifes. & des Eccléfîaftiques, 
les Schifinatiques, ceux qui fe- 
coproienc les Sarrazins , les Ma- 
giftrats qui fàifoient des Ordon- 
nances contraires à la liberté de 
l'Ëglifè) les Ufiiriers . ceux (jtii 
commettoient des Péchez d'im- 
pureté contre nature , ceux qui 
empêchoient la liberté des Etec- 
tions^ tous ces Criminels , dans le 
XIIL. & le XIV. Siècle, étoicnt 
renvoiez au Pape, à qui TAbfo- 
kiuon de leurs Crimes étoit vé* 
fervcc. : 

Uh ancien Verfificatcur a com- 
pris tous ces Cas dans les Vers 
iîiivans. 

" (14) Crirttina Junt quidam quéfjpeéiànt 

PrdfuHsadvim 
VitP0f£ , quorum iihi non ffatur illâ -/«« 

InciJtumfacUnst déflorant^ 0Mt bmi^, 
ddây, 

O 7 Saçri<^ 

* ti4) ObfcrY./urfi^iafX, 2*-»%^ 
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. SéUriiigMs y Pairhferctfjfûr , veiS^dè^ 
mi fa » 

Pontifam quétr»s, Pafém^ SL mifcru 

^iptrcuj^î C/erum > &monvi fuiftl , 
Velfiplfttfli BMttêtm pMf£ y fimia ihu 

Qufféfrtam/uffbiétry sur f tue negiixeri$ 

iJÊS 
MfifUim MiHiTy fêMMfMi^nndê imrm^ 

Si PéUr ««# UMtr mhiintir btditmr > 
aut fi 

Quis brutMle nefas futt > étuii» fr^disiê^ 
nem 

9 

Si frcprium 1>9mnum ftrimit ^ vei m 
Èêçkfiâ fMi 

SacrêUtfhgrér^itfry vtF'furmétchutttr^ 

QipMmrem » C ^é i nÊU .pMûi ^ offre 
Soronm , 

^ PréfukiâiPèàtrkmf, Heu êoukhy fubr 

eant bi» 

StConJefforem fréttr u fêjpt babre 

, ifûft fia frobra tibi ttt0 iopfiHatur A^ 
mita y 

. Kmfaiustmrmê^îtHfihéfsfinePapJi^ 

Sacriligus Ckri peratjpfr > fivi Parfn^ 

. €ceifor Frairii , Puir9rum Vti MnU^ 

, . - .«• 
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AutcntuduflexsnceJtuSi &0mms0duU 
ter 

P/eniùs c^ doceast : jungasur & btf bo* 
miciday 

Ptrjurus Bmini ^m éwfwt Chrifmate 
turfi 'j 

res» 

fexus 
Obftet femineus^aut dehiits étutfems éias;, 
Tmc dijj^étur dé C^nJÏÏh^ S^nkrÈm. 

» 

Hcftbon dé remaraper, que 
la Difcipline a fort vàné^& qae 
dans on Sîecîe PAbfoluiîon de 
certaiiis Crimes étost tiéièrvée .air 
Pape, dont dans un autre TÔr» 
dinaire pouvoit ^ifoudre. ' , 
. Une aes dernières Conftîtutîon» 
^œ Pon ait &ites &r cette ma* 
tiere, eft celle de Faul TL (tf)^ 
qui explique en détaiî quels font 
fes Crimes pour lefquels on eft- 
èBKge d'aller à Rome j mais elle 

• jtfcil 
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rféft pas obfcrvce dans tous fes 
points. 

Tous ceux qui avoient com- 
mis ces Crimes dévoient donc Iç 
feire abfoudre par le Pape , ex- 
cepté dans les Cas fuivans , ex- 
primez par Hoftienfis dans ces 
quatre Ven, que Ton trouve 
rapportez dan» quelques. Conci- 
les. 

(t$) ReguU , mors^ toflis yfextfs , futfy 
officra/isy 

, Jbciiciafus , inepsfue , fentxfuê^ étgfrqut 
fodilisy 

*,Jantiir ajlrifius ^ dubius eaufi levjs 
iéiusy 

Behilts^ iéf^hifine fimrnû Sidé me^ 
rentur, 

Lorlqu'on leur donnoit TAb-' 
folution 5^ (irji) on cxigeoit d*éux 
qu'ils iroieat fe préfencer au.Pia^. 
pe loriqu'ilsea auroient.là com- 
modité. 

Gerfm 

; (x4) Cent, Norman. Paf'si. p. 1*05* 
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" Gerfon (28) examine fi un tel 
Homme eft obligé d*aller à Ro- 
lac, après avoir reçu rAbfolu- • 
tion ailleurs. Il panche pour le 
fentiment de ceux qui croient 
qu'il n'y eft obligé que lorf^u'il 
s'y eft engagé 5 parce qUe s'il a 
reçu le Sacrement , comme oh 
le fuppofe, la vue du Pape ne 
lui fervira de rien. * 

Ce qju'o bt a établi dans ce iv. 
Chapitre , n'eft nullement con- ^*^''' 
traire a la Doccnne du Concile </» o»»- 
de Trente. y pourvu qrfelle foit^^J^J^ 
bien entendue, (rp) Unde meriib 
Ptmtifices Maximi , lit-on dans le 
VU. Chap. de la XIV. Seffion* 
profupremâ poteftate JiH in Ecek* 
fia univerjà traditâ y Caufas ait-* 
quas Crimimfm gravi^res Juo potue^ 
runt pecuUari Judicio refervare. 

Les Canons* ne font pas fi fa- 
vorables aux Prétentions àsi Pa- 
pes : on .y attribue à tous Ifts E- 

vôquesr 

{i.t\ T. 4. p. 1x9. 

(151) 0«tf, T. ï4.p. 810^ 
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Véques le Droit de fe réfeiver 
rAbfolution de certains Crimes. 
(}o) 1$"/ fuis dixerif Efifcopos mm 
bahtre Jus nfervandi fihi Cafusy 
fiifi quoaâ e^cternam Politiam j at-^ 
que ideà Ca/kum refir&atiùnem nm 
frobibere qn^mms Sacerdùs à rC'* 
Jèrvatis verè abfolva$ , anatbema 

p- 

Je conviens que le Pape , pour 
infpircr une plus granœ hôntur 
de certains Crimes ^ peut obliger 
ceux qui 1^ ont commis à avoir 
recours à lui pour en avoir TAb* 
Iblutioit I tniis je foutîens qu^il 
wpeut le £uTe que du cofîfente* 
jnent des Eréqués « pi^u'il n^a 
IHisDrdk de Mmiter^ fans la par- 
tidpatî^ de ib Collègues ^ le 
pouvoir qu'ils ofit reçu de Jfiivs 
Christ* 

J'atvoue même que ce que dit 
le Goncik 5. quoique vrai ckns le 
feû&^'on vieot d'expliquer, . au^ 
loitr.eu befoin d'être un peu plus 

dSeve* 
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dévclopé. Auffi phifkms Théo- 
logiens s^en ploi^iireât-ils , dam 
le tems même du Ccmcile. Les 
Théologi^is de Lottvdn 8c de 
Cologne (^i ) àbjcGtcrcatj que 
Ton ne poim^c p» pmuver p^ 
rÀntiqttké que le Fape eût le 
Droit de fe rékrvcr, de iâ (èule 
Autorité, TAbiblutioii de queK 
que Péché. 

Les Lettres de FarjMs confir- 
ment ce Fait , que Fra Paoh avoit 
rapporté, {^x)^ Le» Doâews 
55 ae Louvain , (éftrit-il à TEvé- 
55 que d'Arràs dans le tems de 
,5 cette XIV. Seffion) & les 
55 Théologiens qui font vernis 
55 avec llSdEteur de Colo^ne^.dt 
55 quelques-uns de nos Eipagnols 
55 ont été fort mécéttXJtc^àttCÊ^ 
55 tains endroits de la Doârîne 
55 du Concile5 &: ik en ont dé** 
55» claré leur fentiihent. 

Ce qu'il dit plus baSf proifve 

clake^ 
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cWremeiit que c^eft des Cas ré- 
fervcz dont il veut parler. (53) 
^ L'Article (dit-il) des Cas réfer- 
55 vez eft d'iiûr- grande confé- 
5, quence. J'aurois beaucoup de 
,5 chofes à dire là-deflî|s, & de 
5, ceaue Pon en peafeici^ mais 
^ il toidroit que ce fût aitieurs 
,5 que dans une Lettre. Fafle le ' 
55 Ciel qu'on y remédie 1 j 

(33) p. 1'}». 
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C H A P I T R E IX. 

fDu ^roit du ^4pt dans la . 
Canonifathn des Saints. 



L Les Papes 

' fiavaient au^ 

. trefûis aucune 

part dans h 

Canonifatkn 

, des Saints^ 

dont la m^^ 



moire . //ô/Ï 
en vénération 
dans les Egli" 
fis différentes 
de celle de Ro* 
me. 
IL ^nd Usent 
comr 
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: cmnmtnci à y lorfqu'il fait 

prendre part* ^ travaillerais 

IIL ^els . cm- . Canonifatim 

• feils le Pape d'un Saint. » 
doit prendre j c' ' 

DANS la primitive Eglife,r^/>^ 
c'étoit TEvêquc de chaque A'^»'*- 

•fr-11 • r «^ N » / /* Vêtent 

Ville qui.expofoit a la venera-*»/«. 
tion des Fidèles ceux dont la vic^^/*" 
pouvoit être propofce commc^art 
un modèle de Sainteté. ■D0nifue'JZ'J„1^ 
dieseorum quibus e^^cidunt ^ écn-f^i*^ 
voit S. Cyprie» (i) à fes Prêtresâf,;^,, 
8c à fes Diacres, anmtate^ uf^'^^^f 
commemorationes ^orum inter me-éuiten, 
morias Martyr um cekbrare poffi-^f^^"^ 

VtUS» dam U» 

Les Peuples, pénétrez d'efti-^^^" 
me pour la Vertu de quelques^*»"**^ 
Hommes extraordinaires qyi a-i^w^^ 
voient vécu <h&L eux , ( i ) les 
refpeétoient quelquefois comme 
des Saints 5 Sa quand Todeur de 

leurs 

(i) p. x8S. 
\ (1) S0zorneney p. 510. ^ 
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km bonnes aâions & répandoit 
plus loin, les autres £.gUfcs en 
£ttfi>îent autant. Rien n'eft plus 
confiant ; & pour s'en convain- 
cre, il nV a qu'à csaminerrori* 
gine des Fêtes des Saints morts 
a^eant le X. Siècle. 

Qp conveaoît dans ce tems^là, 
que toutes les Eglîfes , & tous 
ksEvêques avoient un ^;al Pou- 
voir dûs la Canonifâtion des 
Saints. 

Depuis^ TAutorité des ï^pes 

Smmidéunt fort augmentée fur les ruï- 

^^ nés de celle des Ëvéques, on 

iMM«'i eut recours à eux, afin de ren- 

^»^ ^ ^ Canoniiàtions idus ib- 

lemnclles. 

Le jpremier Saint qui ait été 
canonile Ibkmnellement par h 
.' Pape, ce fut S. Uidaric (}) , E- 
véque d'Augsbouig. Liutohe , 
Evéque de cette Ville, s'adrèflà 
à un Concile de Rome, où Jean 
XV. préfidoit. Il pria qu'on mît 
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• 

fbn Prédécdièar au tuniibre d^ 
Saints. Le Pape ic les Evéques 
y con^ènârent. Ceci arriva TAn 

Les Savans (4) eonvicfment 
préfent€t»ent , ^^e la prétendue 
CwwîSàtiondt S. Suitbert^ que 
Mellarmn (f ) & Barmus {6) 
croioient avoir été &it^dans le 
VIII. Sieck par Etienne H. ^ cft 
iàbuleufè. 

Dans le XI. Siècle, on eut 
quelquefois 'recours au Pape pour 
ce ftijet. Enfin dans le Xll. A-^ 
Uxanàre IIL décida hardiment, 
oue la Canoniiâtion des Saints 
etôit une des Caiifes majeures , 
qui doivent être réfervécs au. 
Siège Apoftolique. (7) Blum 
ergo non prafunmtis de cstero- 

celere. 

' (4) ^^g'^ 754* N. 17. S£c. \.Bened^ 
Rfr/i. p. TL43. . , 

{^) Bellarmîtfy^i^^ ffou T. t* 

(6) Barot^uj^ T* 9. p.. iî%, 

(7) Décret». Gfyfg. JX. p.ii«S. 



] 
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• 

cokre^ Cùm etiam fupèr eum nù" 
racula fièrent^ non liceret 'ucbis 
iffum pro San&o , absque auStori^ 
tate Romana Ecckjia venerari. 
Boniface VIII. (8) ne craignoit 

Eoint de prêcher publiquement 
s paroles fuivantes : ^ia^ yî- 
cid aJiâs diUum eft y a^us ifie , 
fiilicet adfcrïbère in Catalogc San^ 
Starum per Canonizationem , JRo' 
fkani Pontificis Jînguïaris excelle»^ 
tue reputatur in Ecckjîâ mili^ 
tante ^ 13 ad foluni Romanum 
Poniificem pertineat hoc agtre. 

Urbain VIII. (i>) défendit de 
rendre aucun Culte à ceux qui 
étoient morts, même en odeur 
de (ainteté, avant qu'ils euflcnt 
été béatifiez ou canoniiez par 
TEglile de Rome« 

Ce Concile .de Latran fous 
Innocent III. défendit (lo) de ref^ 
peéter les Reliques, à moins 

qu'elles' 

(8) Di Chefney T. 5. p. 48}. 

(9) Bullaire^ T. 4. p. 8 5 . 

(l<^) C^iir.T.ii.p.iij. I 
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qu'elles n'euflent été approu- 
vées par le Pape. 

Quelques Cgnciles , comme 
celui de Bayeux de TAn i joo^ , 
Gonfirajercnt celteglement(ii): 
mais le Concile de Trente , plus 
, raifonmble , "Reconnut da^is les 
Evêques le Pouvoir de discerner 
Its nouvelles Reliques qu'on ex- 
pofoit dans leurs Eglifes u i). 

Malgré les Déçifio«s des Pa*- 
*pes y le Concik de Confiance 
n'a pas laiffé de canomfèr S, 
Rocb, (î 5) . 

Ce fut toujours de l'avis ^^^^^ 
de plufieurs Arclievêques & des ionjhlh 
Evéques, que ks Papos firent les ^^^^^ 
premières Canoni&tions Tolem- /'•''«^'-^ 
Belles. Le Concile de Baflc (14) '^^S'IUl 
! leur cffdonna de con&lter ^^^Yuca^ 
: 7hm IL P Car- 'lolijT. 

(il) Conc, T. 14. p. 89^. Sainte 

(13) Raina/dus i iji?* N. 59, Krant^ 
\ zius y Metrop,^, 1^*), , 

' (14) SéiSuL 5. dfined, Pr^ef, p. ^9, • - 

Bul/ake^ T. i. p.^i. Cane. T. 11. p. 
s^6i. SdcuL Benû* 6> Pars i, p. 433. 
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Cardinaux , & d'agir de concert: 
avec eux lorfqu'il s'agiroit dcf 
canonifer <juelque Saint. ¥xj4u' 
guftinus Tîriumphus (i f ) , ce grand 
Adorateur de la Cour Romaine , 
convient <jue le Pape ne le doit 
point faire fois confidter les Car- 
dinaux. ( i6) ' 

Ils ne l'ont cependant pas tou^ 
^ours fait : Voici ce que mandd 
le Cardinal de Joyeu/e au Roi 
Henri III. ,, (17) Le Mecredi 
,5 p. de ce Mois de Mars , Sa 
55 Sainteté fît lire en Confiftoirc 
yy la Bulle ) par laquelle il fait 
55 «î. Bonaventure Doâreur de 
5, TEglife 'y & n'en demande 
55 point aux Cardinaux leur avis, 
55 de peur que la Compagnie ne 
55 dît tout autremênt5 comme au- 
55 roîent fait les Cardinaux de la 
55 Congrégation qu'il avoit fait 

faire 

(m) P-$7. 

(r6) V. Conc. T. 13. p. 147T. 1474-, 

(17) Mémoire p9ur VH'tfi^ 4»- Çardi- 
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„ faire là-deflus : de la part def- 
„ quels lui étant rapporté par 
„, l'un, qu'ils étoient d'avis de 
„ ne le taire point ; il répon- 
„ dit qu'il le feroit néanmoins , 
„ & que le S. Esprit étoic 
„ avec lui , 6c que c'étoit à lui, 
„ Se non pas aux Cardinaux que 
„ le S- E s p B. I T avoit été pro- 

FIN DE LA I. PARt-JK 
DU LIVRE iri: 
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ERRATA 
Du Tome II. 

page. U. N. IV. etmkMtat : UTcx M»:-^ 

p. xj. ligne I. JX. : lifrz Vî. 

f. 44. 1. 9.XX:ïiCaXV. 

f. II. ]. I. des Notci. FeAiM .• lifex 

jvtghÊt. 
f. 1 1). I. s. u. sitcU: ]ir«z XI. Sifci*. 

f. II 1. 1. II. PriiM* .-lirei Prin*. 
p. I K. 1. dein. des Norcs. T. 4 ■■ lifèx 
r. 9- - 

p. 149.1. t.DtmeritAiCexDfmtric. 

f. ii%.l. 4. Slnifie: iiCaSkvi/e. 

p. 194. après la ligne 10. ajoatcE : J«if 

fai /> eraiatt les retienne. 
f.xxi.\.z.EuJlbgte: lifex EufiMtbe. 
• .!<}. 1.1). dic*:^fa4M.. 
£. tf?. I. 10. //. Siteit : [ffcz Xr. SUelt. 
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